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. INTRODUCTION 

Ce mémoire contient l'énumération des plantes recueillies dans le bassin houiller 
du Hainaut belge et se trouvant dans la collection du Musée d'Histoire naturelle de 
Belgique. 

Chaque genre y est généralement l'objet d'une courte notice sur ses principaux 
caractères et sur ses affinités , pour autant que celles-ci puissent être précisées aujourd'huj. 

Le même exposé fournit la description et les figures de plusieurs espèces nouvelle 
et aussi de quelques espèces qui, bien que déjà connues, offrent un intérêt particulier. 
On y a également ajouté des notes sur les espèces qui demandaient des remarques 
spéciales. 

La synonymie de chaque espèce a été donnée en détail, parce que les nombreux 
noms, sous lesquels une proportion. considérable des plantes houillères ont été décrites 
par différents auteurs, sont souvent une source de grande difficulté pour l'étude. 

En terminant, je désire exprimer particulièrement mes remerciements au professeur 
Charles Bommer pour les facilités qu'il m'a données dans l'étude de quelques-unes de ce 
plantes appartenant au .Jardin botanique de l'État , au R. P. Gaspar Schmitz S. J., 
directeur du Musée houiller de Louvain pour son obligeance à me laisser examiner les 
spécimens confiés à sa garde et à 11. Hector Deltenre, à :Mariemont, pour m'avoir donné 
pleine liberté, non seulement d'étudier, mais de décrire quelques spécimens contenus dans 
son intéressante collection. 

Je profite également de cette occasion pour reconnaître l'empressement de 
M. E. Dupont , directeur du Musée, de M. le conserYateur Séverin, et des autreR 
membres du Musée pour l'assistance et l'unanime obligeance que j'ai rencontrées dan 
le personnel pendant que je travaillais clans l'Institution. 

1. - 1908. 



FOUGERES ET prrÉRIDOSPERMES 

Jusque dans ces dernières années, on croyait que les nombreuses empreintes de 
fragments de feuilles, ressemblant aux feuilles des Fougères et si magnifiquement 
rep résentées dans les dépôts houillers, appartenaient réellement aux Fougères, et ne 
différaient pas, dans leurs organes essentiels, des Fougères actuelles . 

Il est vrai que, en 1883, feu le Dr Stur a soulevé des doutes que Alethopten's, 
Oclontopteris, Dictyopteris (Linopter1;s) et Neuropteris fussen t réellement des Foug ' re (1), 
et il les en a exclus de son " Cu lm- und Carbonfarne ". Les raisons qu'il fit valoir 
étaient fondées sur le fa it que, quoique beaucoup d'autres fossiles, ressemblant à des 
Fougères, eussent été découverts à l'état fe rtile, dans aucun de ces genres dont quelques­
uns sont fort communs et distribués au loin, aucune trace de fructification n'avait été 
observée sur leurs frondes. 

On po.uvait opposer à ces arguments que, parmi les " Fougères " houillères, au si 
bien que parmi leur::; représentants récents, il n'est pas rare que les frondes stériles 
et fertiles soient tout à fait di ssemblables en apparence; ou la partie fertile de la fronde 
pourrait même être différente dans sa forme de la partie stérile. 

Si ces conditions se présentaient et que les parties fertiles et stériles soient séparées 
sur les spécimens, il serait, . elon toute probab ilité, impossible .de reconnaître qu'elles 
appartenaient à la même espèce. De ·plus, le nombre de. " Fougères " houillères dont 
la fructification était connue alors, était extrêmement réduit. 

C'est pourquoi, les vues de Stur, quant à la nature des genres en question, ne 
furent généralement pas acceptées . 

En 1 76~ Renault établit que les pétioles cl'Alethopteris et Neuropteris avaient une 

(1) Slur. Morphologie 1111 d Systematik der Culin · und Carbon Farne, p. 6 (S1tzB. o. K. AKAD. o. WrssENSCH,, 

Vol. LXXXVIII, 1, Abth.). 



4 ROBERT KIDSTON. - LES VÉGÉTAUX HOUILLERS 

structure de Nfyeloxylon (1), et ce type de structure fut démontré, quelques années plus 
tard, par Weber et Sterzel comme étant similaire de celui des pétioles de Medullosa (2

); 

cette observation fut confirmée trois ans plus tard par le docteur Scott dans les pétioles 
de son 1l!fedullosa anglica (8

). 

Ces ~!f edullosèes étaient précédemment considérées comme combinant les caractères 
des ~Pilicinèes et des Cycadacèes dans la structure de leurs tiges ; c'est pour ce groupe de 
fossiles que le Dr Potonié proposa le nom de Cycadofili.ces (4

). 

Jusqu'à ce point, les Cycaclofilices étaient seulement connùs par l'organisation 
intérieure de leurs tiges. 

Le progrès suivant dans notre connaissance de ces types fut la description de la 
graine de Lyginodendron (Lygi'nopteris) oldha1niit1n , autre membre des Cycado(ilices, 
par le professeur Oliver et le lY Scott (6

) . · 

La graine ne fut pas trouvée en connexion organique avec les branches de Lygino­
clenclron oldhaniiuni, mais la structure de la cupule de cette graine et de son pédicelle, 
prouvèrent qu'elle appartenait réellement à cette plante. 

Subséquemment, je fus à même de démontrer ce qui avait té depuis longt mps 
fortement soupçonné, que Lyginoclendron oldhaniiu1n n'était autre chose que le phenop­
teris 1Iôninghausi de Brongniart, et je décrivis aussi ses microsphoranges (6

), qui sont sem­
blables aux fructifications pour lesquelles Zeiller fonda le genre Cra sotheca (7

), qui avait été 
rangé dans les 1'1.arattiacè.es . Par cette raison, la première plante filicoïde qui fut trans­
férée des Fougères dans les Gyninospernies (8

) est le Sphenopteri Flô"ninghausi Brongt. 
bien connu et largement réparti. · 

Très peu de temps après l'importante découverte du professeur Oliver et du D1
' Scott, 

le Neuropteris heterophylla Brongt, espèce probablement la plus largement répandue de 
toutes les plantes houillières, fournit des spécimens montrant leurs graines en onnexion 
organique avec des fragments de pennes encore munis des pinnules st ril s ordinaires ; 
on les découvrit dans une collection de plantes fossiles de Co 1 pr s de Dudley, qui 

( 1) 1876. Renault. Étude du genre Myelopte1·is. Mém. présentés par di vers savants à l' Acad. d. sciences de l' Inslitul 
de France, Vol. XXII, n° 10, p. 21. 

( 2) 1896. Weber et Sterzel. Beit1·. z . Kenntnis d. Medullosœ. BERICHT DER NATURWIS. GESELL. zu CHEMNITZ, Vol. XIII, 
p. 43 (84). 

(3) 1899. Scolt. On Medullosa anglica, a new Representative of the Cycadofilices. PHIL. ÎRANS. B, Vol. CXCI, pp. 81-126 . 
("') 1899. Potonié. Lehrb. d. Pfianzenpal., p. 160. · 
(5) 1904. Oliver et Scott. On the Structure of the Palœozoi'c seed Lagenostoma Lomaxi. PHIL. TRANS., B. CXCVH, 

pp. 193-247, Pl. IV-X. 
( 6) 1906. Kidston. On the Microsporangia of the Pteridospenneœ, with R emaries on tltefr R elationship to Existill .r; 

G1·oups. PHIL. TRANS., Ser. B, Vol. cxcvm; p. 413; Pl. XXV, fig. 1-16; Pl. XXVI, fi[!' . 17-3'..!; Pl. xxvrr, fig. 60. 
(7) Zeiller. ANN. n. SCIENCES NAT., 68 sér. Bot., Vol. X VI, p. 180. 
( 8) 1906. Le O• Scott préfère actuellement placer les Ptéridospennes dans un sous règne qui leur seraiL propre. 

The Present Position of Palœozoic Botcmy Progressus. Assoc. INTERNAT. BoTAN., p. 210. 
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m'avait été envoyée à l'examen par ~f. H. W. Hughes, F. G. S. Ces spécimens sont les 
premiers exemplaires connus de filicoides ou Ptericlospermes dont les graines sont en 
connexion organique avec la portion stérile de la feuHle (1). 

La suite des années a ainsi prouvé l'exactitude des conjectures de Stur que Neu­
J'opteris n'était pas une Fougère; ce genre a été en conséquence retiré des Cryptoganie 
et placé parmi les Ptericlosperme.·, groupe de vrais Gymnospermes portant des graines (2

) . 

Le voile qui avait si longtemps obscurci la nature vraie de ces Filicoïdes avait donc 
commencé lentement à se lever. 

Peu de temps après ma description de la graine radiospermique de _Veuropteri 
li eteropliylla, ·M. David White décrivit les graines platyspermiques ailées d' 1neimite 
(1Varclia) fertilis en relation organique avec des spécimens montrant les pinnules 
stériles ( 3). 

Cette nouvelle découverte fut suivie, quelques mois plus tard, de l'annonce par 
M. F. C. Grand'Eury de celle de spécimens de Dz:chsoniites Plucheneti Schl. sp., portant 
des petites graines platyspermiques, à ailes étroites, attachées aux nervures du sommet 
des segment de pinnules seulement un peu modifiées ('). 

Cer endant on n'a pas uniquement trouvé des graines fixées aux frondes de ces plantes 
ressemblant aux Fougères; on en connaî t aussi sur plu ieurs espèce de Lageno tom a (5

) ; 

quelques-unes ne sont pas encore décrites. 
J'ai dit plus haut que ces types fossiles, dont l'organisation interne montre une union 

de caractères (ilicines et cycaclaces) mais dont les organrs de végétation et de repro1uction 
étaient restés inconnus, avaient été placés dans un groupe spécial sous le nom de 
Cycuclo(ilices) tandis que, pour les plantes filicoïdes dont les frondes et les graines sont 
connues, on emploie maintenant le nom de P tericlospermi·s (6

) . 

Ces deux groupes se mêlent cependant, car la structure de la tige de SphPnoptel'is 
flii 11 i'ngl11u tsi) rongt. (Lyginoclend1·on olclhaniiwn) le ferait placer dans les Cycaclo(i­
lt'ces) tandis que la plante, par sa fructification, est une Ptérz'closperme. Il est fort 
probable que tous les ycaclo(ib'cfs , si nous n'étions en posse si on que de leur seule fructifi­
cation, seraient considérés comme des P te1·ic1o. pe1·me .. 

(1) 1904-. Kidston. On the Frnctification of Neuropteris lteterophyllct B1·ongnia1·t. PH1L. ÎRANS., Ser. 13, Vol. CXC\'II, 
p. 1, Pl. I. 

( 2) 1906. Sur la position systématique, voyez Scolt, The Presm t Position of Palœozoi~ Botany. Progessus rei bota-
1iicœ. Er Ler Band, p. 210. 

( 3) Déc. 1904. D. ·white. Th e Seeds of Aneimites, SM1TmONÏAN t\f 1sCELLANEous COLLECTIONS. (Quarterly Issue.). 
Vol. XL VII , p. 322. 

(4) Avri l 1905. Grand 'Eury. Sur les graines trouvée . (( lt Pecopteris Pl1tclce11et i Schloth. CO)J PTF.S RENDU~ , \' ol. ex L, 
p. 920. 

( 6) 1905. Arber. On som e 11ew pecies of Lagenosto111((, a type of Pte1'idosper111ous seed from the Coal Mea.cm1·es 
PRoc. RoY. Soc. 8, Vol. LXXVI, p. 245, Pl. 1-II. 

( 6) 1904. Oliver et Scoll. PmL. TRANS., Ser. B, Vol. CXCVII, p. 239. 



ROBERT KIDSTON. - LES VÉGÉTAUX HOUILLERS 

Bien qu'on ait ainsi clairement vu que beaucoup de plantes houillères, que l'on 
croyait autrefois être des Fougères) soient en réalité des Gy1nnosper11ie ·) des ~Foiigères 

existaient réellement à cette époque. De celles-ci, on pourrait mentionner les P ecopte1 i·s­
Cyatheites) groupe à sporanges exannelés et ayant des affinités avec les Jl!Iarattiacèe . Il 
y a aussi plusieurs genres de Fougères à sporanges annelés et quelques-uns de ceux-ci du 
moins appartiennent à des membres des Botryoptériclees . Ce groupe est le plus ancienne­
ment connu ; il peut être placé clans les Filicacèes) et il s'étend jusqu'à la base de la 
formation houillère. (Culm.) D'autres Fougères carbonifères ont des sporanges annelés 
avec des affinités :filicinées probablement différentes. 

Il faut ajouter à ces formes beaucoup de fructifications de Fougères, cônsistant en des 
petits sporanges exannelés, dont Dactylotheca) Renaiilt1:a et Sphyropten:s peu vent être 
cités comme exemples. On ne peut pas positivement parler de la position systématique de 
ces genres, mais je suis fort porté à croire qu'ils ont des nii'crosporanges de Pterido­
sper1nes ; il n'y a cependant pas en .ce moment d'évidence concluante sur ce point. 

On doit se souvenir que Cro sotheca) Zeiller, ava it été supposé être un genre de 
Fougères à sporanges exannelés, ayant des affi ni tés avec les llfarattiac Je· . n sait à 

présent que', au moins dans une espèce de ce genre,_ Cro sotheca flô1ûn,r;liau:t') ces 
sporanges sont en réalité les niicrosporanges d'un Plèriclosperme. 

Pour résumer nos connaissances actuelles sur les véritables Fougères houillères et 
sur les Filicoïdes, je rappellerai encore que des Cycaclo(ilice et des Pten'clo :pernies 
existent certainement à la base de la formation carbonifère (Culm.) ; elles existent même 
peut-être dans le Devonien supérieur. 

Les Botryopteri'clees se trouvent aussi au mêm8 horizon et sont le plus ancien groupe 
connu de Fougères; il est très distinct de tout groupe actuellement vivant. 

Dans le Houiller supérieur, les ~fm~attiacèes sont représentées par les yath it ·­
P ecopteri) Fougères à sporanges exannelés, tandis que d'autr s à porangc c Lle foi 
annelés peuvent avoir de l'affinité avec des Foug' re tu li . t à c6t avec ces 
formes sont les Botryoptèriclèes) Cycaclo/iticc et Ptert' lo :p 'J J· me) qui formaient probable­
ment les groupes principaux. 

Dans l'ordre de leur apparition, pour autant qu'on puisse en inférer, les Plérido­
spermes (comprenant les Cyca lo(iùces) et les Botryoptèrz'clees semblent avoir existé tout 
d'abord, les premiers, étant des Gymnospermes et les derniers des Fili'cinèes . Ils sont 
suivis par des Fougères à affinit.és de ~1arattt'acèes et par d'aut res qui peuvent avoir 
quelque parenté avec les Fougères L ep losporangiates existantes. 

La question des ancêtres lointains de ces groupes n'a pas à être discutée ici. 
Il e 't évident, par ce qui a été exposé plus haut, que nos connaissances sur les affinités 

de beaucoup de Fougères et de plante~ houillères leur ressemblant, sont encore très 
imparfaites, car, bien que certaines espèces puissent êLre placées avec certitude dans les 
Ptèriclospermes) d'autres dans les Botryopteridèes et les Maratti.acèes) et que quelques-
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unes encore soient susceptibles d'être regardées comme les ancêtres des Fougères L eptospo­
rangiates , il reste néanmoins un si grand nombre de genres et d'espèces dont il est impos­
sible de déterminer la position systématique, que l'ensemble des Fougères et de plantes 
semblables doit être compris ici sous la double dénomination de " Fougères et Ptericlo ­
spernies ,, . Mais j'ai eu soin de mentionner les affinités certaines ou seulement probables de 
chaque genre sous leur titre générique, quand quelque évidence peut aider à se former une 

opinion à cet égard. 
Cette méthode a déjà été adoptée par le professeur Zeiller (1), et semble être la eule 

qu'on puisse suivre sans courir le risque de faire de sérieuses erreurs dans la classification. 

(1) 1906. Zeiller. Bassin !10uûle1· et penn. de Blanzy et dit Creusot, fasc. II, Flore foss., p. 9. 



Genre SPHENOPTERIS, Brongnia1 t. 

1822. Felicites (Section. Sphenopteris), Brongt. Glass. des végét. (oss. , p. 53 (Mim. nu Mu EUM o'H1 T. 

NAT., T. VIH. Paris). 
1826. Sphenopteris, lernb. Essai flore monde prùn., Vol. f, Fasc. IV, p. 1 
1828. Sphenopteris, Brongt. Prodrome, p. 50. 

Le genre Sphenopteri · ne doit pas être regardé comme formant un groupe naturel, 
car, en raison de notre complète ignorance de la fructification des fossiles qui y sont 
réunis provisoirement , on ne sait rien de leur parenté mutuelle. 

Il est cependant nécessaire pour leur groupement d'adopter une classification, fût-elle 
de nature temporaire. Le genre 1Jlz enopteri · réunit ici les fossiles dont les organes 
végétatifs ont une certaine similitude dans leur forme générale, dans l'atta he de leur. 
pinnules et dans l'arrangement des nervures. 

1Jlz enopteris est par conséquent un genre de forme t n'impli u pc q u. lque parent , 
systématique entre ses différentes espè es. Elle sont impl ment mises provisoirement 
ensemble. Il est admissible que quelqu s-une ont des Jr'ouyè1·e ) tandis que d'autres 
appartiennent pl~s vraisemblablement ux 1 teridospe1· ne· . 

Les frondes des plantes ainsi réunies sont dans quelques cas apparemment de petite 
dimension, tandis que, dans d'autres cas, elles atteignaient de grandes tailles et étaient 
très divisées jusqu'à être tripomates ou même quadripomates. 

Les pinnules sont petites et plus ou moins contractées à la base dans un pétiole. 
Rarement simples, elles sont ordinairement divisées en lobes obtus ou à pointe aiguë. Une 
seule nervure centrale traverse la pinnule; elle donne naissance à des veinules simples ou 
divisées dans les segments ou lobes constitutifs. 

Le rachis principal de la fronde et aussi ceux des pennes primaires, sont dichotomes 
dans quelques espèces. 
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Sphenopteris obtusiloba, Brongniart. 

1829. Sphenopteris obtusiloba, Brongt. Hist. végét . ross., p. 204, Pl. LTII, fig. 2. 
1855. Sphenopteris obtusiloba, Sternb. Essai flore nwnde prùn ., Vol. II, Fasc. V-VI, p. 65. 

1848. Sphenopteris obtusiloba, auveur (pars.), Véget. (oss. d. terr . houil. Belgique, Pl. XV, fig. 2 
(non Pl. XV[, fig. 5). 

1854. Sphenopteris obtusiloba, Eltiogshausen. Steink/. v . Raduit:.:., p. 51, PI. XXI, fig . 2. 

1869. Sphenopterls obtusiloba, Hœhl. Foss . Flora d. Steink.-Fonn. TVestph., p. 55, Pl. XVI, fig. 10 
(?fig. 11 ) (?Pl. XXIX, fig. 9). 

1869. Sphenopteris obtusiloba, Schimper. Traite d. paléont . végét ., Vol. I, p. 599, Pl. XXX, fig. 1. 
1879. Sphenopteris obtusiloha, Schimper, in Z~TTEL, HA ·nn. n. PALt\.EO 'T., Vol. JI, p. 10 , fig. /7. 
18i9. Sphenopteris obtusiloba, Rœmer. Lethœa geog ., Vol I, p. 169~ Pl. 51, fig. 1a, 1b. 

1880. Sphenopteris obtusiloba, Zeiller. Végét . foss. du terr. houil., p. 59, Pl. CLXlI, fig. 1-2. 
1882. Sphenopteris obtusiloba, 'Veiss. Aus d. Steink., p. 15, Pl. XC, fig. 6i (zweiter abdr. ). 
1885. Sphenopteris obtusiloba, Hen:mlt. Cours d. botan. {oss.~ Vol. Hl, p. 190, Pl. XXXIII, fig. 5-6. 
1886. Sphenopteris obtusiloba, Zei ll er. Flore {oss. bassin lwuil . de Valenc ., p. 65, Pl. Jll, fig. 1-4, 

Pl. IV, fig. 1, P l. V, fig. 1-2 . 

1895. Sphenopteris obtusiloba, Kidston. ÎRAl'iS. Rov. Soc . Em '., Vol. XXXVII, p. 32l, Pl. I, fig. L 
1899. Sphenopteris obtusiloba, Zeiller. Étude sur la flore fossile du bassin hou-iller d'IIéraclée (Asie 

Mineure). - l\Jfa1. Soc. GÉOL. DE FnANCE, n° 21, p. 5. 

1899. Sphenopteris obtusiloba, Potonié. Lehrb. d. P(lanzenpal., p. 157, fig. 'J31. 

1899. Sphenopteris obtusiloba, Hofm:mn and Ryba . Leitpflçin:.:en, p. 58, Pl. Hl, fig. 25, Pl. IV, fig. 1-2. 
1901. Sphenopteris obtusiloba, Kidston. PRoc .. YoRKs. GEoL . A ·n PoLYTEcn. Soc., Vol. XIV, pp. 191, 

205, Pl. XXV, fig. 1, 1a. 

1905. Sphenopteris obtusiloba, Arber. QuART. Jo R . GEOL. Soc., Vol. LlX, p. 13, Pl. II, fig. 3b. 
1877. Diplothmema obtusilobum, Stur. Culm Flora, Heft Il, p 250. 

1885. Diplothmema obtusilobum, Stur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 554, 

Pl. XXV, fig. 8, Pl. XXV. b, fig. 1. 
18 8. Diplothmema obtusilobum, Toula. Die Steinkohlen, p. 187, Pl. I, fig. ï-8. 
1856. Cheilanthites obtusilobus, Gopp. Syst. fil. (oss., p. 246. 

186a. Gymnogramme obtusiloba, Ett. Foss. Flora d. Miihr-schles. Dachschiefers, p. 22, exel. fig . 6. 
1884. Pseudopecopteris obtusiloba, Lesqx. Coal Flora, Vo l. HI, p. 753. 
1899. Pseudopecopteris obtusiloba , \Vhite. Foss. Flora of the Lower Coal Measures of' ~lissouri, p. 24, 

Pl. .VII, fig. 1-5, Pl. VIII. 
1855. Sphenopteris irregularis, Slernb. Essai floremondeprùn., Vol. II, Fasc. V-VI, p. 63, Pl. XVII, 

fig. 4. 
1862. Sphenopteris irregularis , Rœmer. PALAEONT., Vol. IX, p. 24, Pl. V, fig. 5. 
1866. Sphenopteris irregularis, Andr •. Vorw. Pflanzen, p. 24, Pl. VllI:~ Pl. IX, fig. 1. 

1869. Sphenopteris irregularis, Hœhl. Flora d. Steink. Fonn. Westp~., p. 56, Pl. X\I, fig. 2, 

Pl. XXXI, fig. 5-6. . 
1869. Sphen. (Gymnogrammides) irregularis, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. I, p. 3i5. 

1856. Cheilanthites irregularis, Gopp. Syst. fil . {oss ., p. 247. 

18ï7 . Diplothmema irregulare, Slur. Culm Flora, Heft II, p. 250. 
188ts. Diplothmema irregulare, ~tur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 296. 

~. - 1906. 
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1880. Pseudopecopteris irregularis, Lesqx. Coal Flora, Vol. I, p. 2'11 (?Pl. LU, fig. 1-5, 8). 
1830. Sphenopteris trifoliofata, Bro'ngt (n·o!Ji 'À.Vtis). itïst. v~çjù. 'foss ., ·p. ·202, Pl. LTII, fig. 5. 
1848. Sphenopteris trifoliolata, Sauveur (non Artis). Végét. foss. d. terr. houil . Belgique, Pl. XIX, 

fig. 2, Pl. XXI. 
1866. Sphenopter1s trifoliotata', Andr::e (non ATtis) . Vorw. P(lanzen, p. 28, 'P'I. IX·, fig. 2-4. 
1869. Sphenopteris trifoliotata, ·Roehl (non Artis). Foss. Flora d. Steink-'Form. Westph., p. '65, 

PI. xvr, fig. 5. 
1885. Sphenopteris trifoiiolata, ·Renh'ult (non Artis). Cours d. botan. foss, Vol. HI, p. 192. 

Pl, XXXIII, fig. 7-8. 
1886 . Sphenopteris trifoliolata, Zeiller (non Artis). Flore /oss. oàssin houil. de Valenc., p. 75, Pl. I, 

fig. 1-4. 
1899. Sphen'.opteris trifoliolata, Potonié (non Artis), forma laxa, Polonié, Lehrb. d. Pflanzenp'al., 

p. 157, fig. 150. 
1855. Sphenopteris Iaiifolîa, L. et lJ. (non Brongt. ). Fossil Flora·, Vol. Il, Pl. CLVI; Vol. HJ, 

P l. CLXX VIII (1856). 
1848. Sphe'nopteris grandifrons, Sauveùr. Végét ·1oss. d. terr. houil . 'Belgi'q'iw, Pl. XIV. 
1885. Sphenopteris Weissiana, Achepoh'I. Niederr'lwin . Westfèil • teinfc. Gebirge, ·p. H4, Pl. XXXIV, 

fig. 16-18, Ergünzungs Hlatt, IV, fig. 55. 
1885. Sphenopteris We'issiana major, Achepohl. Niederrhein. 'J!Vest{èil. teink. Gebirge. p. 121, 

Pl. XXXV'fI , fig. 14 ·et 18. 
1885. SphenopterisSchillingsii? Achepohl. J-bid ., p. 89, Pl. XXI, fig. 7. Erganzungs Blatt, lV, 

fig. 21-22, 
1883. Sphenopteris Andrai, Âchepohl. Ibid., ip. ·94, Pl. XXXlI, fig. 2·, Ergdn'Zungs Blatt, IV, fig . 57. 
1885. Sphenopteris Andrai ma:Jor, Achepohl. Ibid ., p. 122, Pl. XXXVICI, fig. 4, Eryanzungs Blâtt, 

IV, fig. 64. 
1886. Sphenopteris polyphylla, Zeiller {non L. and H. ). Flore foss. bassin houil. de -Valerie., p. 75, 

Pl. I, fig. 4. 

R emarques . - Une grande confusion semble exister chèz 1es botn'ni tes du onti­

nent sur les caractères distinctifs üe 'Splienbptèris trifoliolata) Arti p. Po'Ur ut nt èl'll ' 

j e m'en rende compte, aucun des sp~cimens, ià:entifiés sou e nom par ces autèürs, n'è 
peut être assimilé à la plan.te d'À.rtis. · phenàpteri t1 ifoliolata) Artis sp. ne seriîble pas 

avoir été rencontré en dehors -a.e la Gr.an4e-Èretagne. 

Les pinnules de Sphenopteris tr·ifoliolata sont plus petites et .plus distantes que celles 

de Sphenopteri·s obtusiloba et la plante a une croissance ;plus relachée. Une segmen­
tation trifoliate des pinnules est fréquente sur quelques spécimens de Sphenopteris obtusi­

loba, Brongt, ce qui dépend 'probàolerrient 'de 'leùr po'sition su'r la fronde, ce ·sont les 

spécimens de cette sorte qui ont présque invariablement été corisid"èrés 'e'r'ronément 'coinfue 

Sphenopteris tr·ifoli'olata) Artis sp. 

Le fossile que Zeiller a figuré comme Sphenopteris polyphylla L. et H. me semble 

aussi devoir être rangé dans Sphe?iopteris obtusiloba; dans tous les cas, ce n'est .pas le 

Sphenopteris polyphylla, L. et li :, qui est rare dans la Grande-Bretagne, mais dont le 

spécimen-type a heureusement été donservé. 'Les pinnules sont beaucoup tplus obovales que 



RECUEILLIS DA.NS LE HAINAlû'li' BELGE 11 

dans Sphenopteris obtusiloba, et la pinnule terminale est relativement plus grande. 
Sphenopteri·s polyphylla a quelque apparence d'un Adiantites (1). 

Localitès des · spècimens belges : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage du Couchant de Mons. 
Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage N° 2, Veine riche, de Fontaine l'Évêque. 
Charbonnage N° 10, Vieille veine, à Forchies. 
Charbonnage Orachet-Piquery, à Frameries et Pâturages. 

Charbonnage du Gra.cicl Hornu, à Hor11u.. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage des Produits du Flénu, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-BoNne, à J emap.pes et QuaFegn0n. 
Charbonnage Leval-Courte, Veine 50, à Leval. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage du Bois des Vallées, Veine Henriette, à Piéton. 

Sphenop,teris Sauv;eur~, Crépin. 

1880. Sphenopteris Sauveuri, Crépin. Soc. ROY. BoT. DE BELGIQUE, Vol. XIX, part. II, p. 17. 
188L Sphenopteris Sauveuri. Crépin. Ibid., Vol. XX, part. Il, p. 26. 
1886. Sphenopteris Sauveuri, Zeiller. Flore (oss . bassin houil. de Valenc., p. 19, Pl. IX, fig. 6. 
1899. Sphenopteris Sauveuri, ZeHl'er. MÉH. soc. &ÉOL. DE FRANl!:E, .P·ALÉONT., n° 21. Flore foss. du, 

bassin houill. d'Héraclée. (Asie ~lineure), p. 6. 
1905. Sphenopteris Sauveuri, Potonié. Abbild. u. Beschreib. {oss. P(fonzen-Reste. Lief. I, n° 4, 

fig. 1-2. (Ko ' IG. PnE ss. GEOL. LA 'DESANSTALT u. BERGAKADEMrn, Berlin.) 
1829. Sphenopteris Schlotheimii, Brongt. (non Slernb.). Hist. végét. foss. Vol. I, p. 193, Pl. LI. 

(Excl. syn.). Figure irnpn.d~~tement de$si!We. 
1848. Sphenopteris elegans, Sau~eur (n~[\ Brongt. ). Vég,é~. foss. des terrr. houiller de la Belgique, 

Pl. X VIII, fig. 3. 
1866. Sphenopteris obtusiloba, Andrœ (non Brongt.). Vorwelt. P(fonzen, p. 52, Pl. X, fig. 1-4, 

(Excl. refs. ). 
1877. Diplothmema Schlotheimii, Slur. Culm Flora, Vol. JI, p. 230. 
i88~>. Diplothmema Schlotheimii, Stur. Carbon-Flora d. Schatz . Schichten. Die Farne, p. 336. 

Pl. XX, fig. 1-2; Pl. XXV, fig. 4. 
188t'L Diplothmema Richthofeni, Stur. (in part.). Carbon-Flora d. Schatz . Schichten. Die Farne, 

p. 543, Pl. XXV, fig. 6-7 . 

( 1) 1892. Voyez Kidston. P1·oc. Roy. Phys. Soo. Edin., Vol. XI, Pl. IX, fig. 2. 
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Localites : 

Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage du . Levant de Flénu à Cuesmes. 
Charbonnage Rieu du Cœur, à Quaregnon. 

Sphenopteris artemisiaefolioides, Cré pin. 

'l 881 . Sphenopteris artemisiaefolioides, Crépin in l\Iourlon . Géol . de la Belg., Vol. Il, p. 60, 
1886. Sphenopteris artemisiaefolioides , Zeiller. Flore foss. bassin houit. de Vatenc., p. 132, 

Pl. XIV, fig. 2-3. 
1890. Sphenopteris artemisiaefolioides, Gr:md'Eury . Bassin lwuit . du Gard, p. 267. 
1848. Sphenopteris artemisiaefolia, Sauveur (non lernb. ), Vegét. foss . terr. houit. de la Belgique, 

Pl. XX, fig. 1-2 (non fig. 3). 
1876. Eremopteris artemisiaefolia, B.oulay (non Sternb. ). Terr. houit. du Nord de la France, pp. 28 

el 75. Pl. I, fig. 6. 
1848. Sphenopteris stricta, Sauveur (non Slernb.). Véget . /oss. terr. houit. de la Belgique, Pl. XIX, fig.1. 
1884. Sphenopteris macilenta, Zeiller (non L. et H.). BuLL. soc. GÉOL. DE. FRANCE., 3° sér., Vol. Xll, 

p. 194. 
188v. Archœopteris Crepini, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer-Schichten. Die Farne, Pl. XXV, 

fig. 1a, 1b, 2 et 3. 
1885. Archœopteris Sauveuri, Stur. Ibid., Pl. XXXVI, fig. 2. 
1895. Sphenopteris spiniformis, Kidston . TnANS. YORK. NAs. UNION, part. XVIlI, p. 10~. 

Re1narques. - Le specimen, figuré par Sauveur comme Sphenopterz's stricta (non 
Sternb.) dans ses " Vegetaux fossiles cles terrains houillers de la Belgique ", Pl. · I , 
fig. 1, se trouve clans la collection du :Musée au n° 407. 

Localites : 

Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle et Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage ste Barbe, à. Péronnes . 
Charbonnage du LevanL du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Forchies. 

Sphenopteris latifolia, Brongniart. 

1829. Sphenopteris latifolia, Brongt. 1-Jist. vegét . foss., p. 205, Pl. LVII, fig. 1-4. (Excl. syn 
Felicites muricatus.) 

1842. Sphenopteris latifolia, Gopp . Gatt . d. f'os s. P(lanzen. Lief. lll-lV, p. 74. Pl. XIV, fig. 5-6. 
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1869. Sphenopteris latifolia, Roehl. Foss. Flora d. Steink. Form. "Jlllestph. p. 59, Pl. XXX, 
fig. 1-2. 

1882. Sphenopteris latifolia, Weiss. Aus. d. Steink. p. 14, Pl. XII, fig. 80, 80 a. (Zweiter Abdruck). 
1836. Aspidites latifolius, Gopp. Syst. foss. fi.l. p. 556. 
18n . Diplothmema latifolium, Stur. Culm Flora, Heft. II, p. 250. 
1885. Diplothmema latifolium, Stur {pars). Carbon-Flora d. Schatz . Schichten. Die Farne, p. 561 

(non Pl. XXVI, fig. 1-2). 
1819. Mariopteris latifolia, Zeiller : BuLL. Soc. GÉOL. DE FRA 'CE, 5e sér., Vol. VU, p. 98, Pl. VI. 
1883 . Mariopteris latifolia, Renault. Cours de botan. foss., Vol. III, p. 19f'.>, Pl. XXI, fig. 16-17. 
1886. Mariopteris latifolia, Zeiller. Flore foss. bassin houill. de Valenc., p. 161, Pl. XVII, fig. 1-2 ; 

Pl. XVIII, fig. 1. 
1899. Mariopteris latifolia, Hofmann et Ryba. Leitpftanzen d. palaeont . Steinkohl., p. 45, Pl. V, 

fig. 10, 10a. 
1879 . Pseudopecopteris latifolia, Lesqx. Coal Flora, p. 2H> (? Pl. LU, fig. 4, 4 a. ) 
1885. Diplothmema Belgicum, Stur. Zur . Morph. u. Syst . d. Culm u. Carbon Farne, pp. 195, 199. 

fig. 42 a. 

188t>. Diplothmema Belgicum, Stur. Carbon Flora d. Schatz . Schichten. Die Farne, p. 406, Pl. XVIH , 
fig.1 , 2, 7,8. 

R emarques . - La plante, :figurée comme Dip lothme1na latifoliurn par St ur dans sa 

" Carbon Flora ,,, Pl. XXVI, :fig. 1-2, ne semble pas être l'espèce de Brongniart. Comme 

Zeiller l'a signalé, les pennes du dernier ordre sont , sur les deux spécimens de Stur, plus 

longues en proportion de leur largeur, plus distantes, p1 us contractées à la base et 

divisées en segments avec des pointes plus aiguës. Je crois que ces spécimens devraient 

être rangés dans Sphenopteris acuta Brongniart . 

Deux des types de Diplothrnenia belgicuni) St ur - :fig. 1 et 2 de la PL XVIII du 

même ouvrage - sont dans la collection du Musée. Ceux-ci sont incontestablement le 

Sphenopteris latifo lia Brongt . (1
) 

L ocalités : 

Charbonnage du Levant du Flénu, fo sse n° 19, à Cuesmes; c'est de là que proviennent 

les types de Diplothmema belgicuni Stur. 

Charbonnage Petite Sordère, à Jemappes. 

Charbonnage des Produits, Couche Grand François, à Quaregnon. 

Charbonnage Grand Hornu, à Hornu. 

Charbonnage Belle-et -Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

( 1) Voir Zeiller. Flore foss. bassin, houil. de Valenc., p. 163. 
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Sphenopteris acuta, Brongt. 

1829. Sphenopteris acuta, Brongt. Hist. vegét . /'oss., p. 207, PL LVII, fig. 5 (nommé Sphenoptertis 
acuti(olia sur planche). 

1869. (?) Sphenopteris acuta, Rœhl. Foss. Flora d. Steink. Form. Westph., p. 59, Pli. XXXI, fig. 5. 
1836. Aspidites acutus, Gopp. Syst. fil. (oss., p. 356. 
1877. Diplothmema acutum, Stur . Culnn Ftora, Heft. Il , p. 250 . 
188f>. Diplothmema acutum, Stur. Carbon-Flora d. Schatz . Schichten. Die Far.rw, p. 364, Pt. XXVI, 

fig . 3-5; Pl. LXV, fig. 1. 
1879. Mariopteris acuta, Zeiller. B LL. Soc. GÉOL . o. FRANCE, 3° sér., Vol. Vll, p. 98. 
1886 . Mariopteris acuta, Zeiller. Flore fo ss . Bassin houil. de Valenc., p. 164, Pl. XVIII, fig . ~. 

1899. Mariopteris acuta, Zeiller. l\'fo~r. Soc. GÉOL. n. FRANCE, n° 21, Flore f'oss . bassin hout'.l. d'Iléraclée , 
p. 31, Pl. II, fig. t6. 

1885. Diplothmema latifolium, Stur . (non Brongt). Carbon-Flora d. chaiz . Schichben . .D'ie Farna, 
p. 361, Pl. XXV [, fig. 1-2. 

Localites : 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage de Trazegnies . 

Charbonnage de Forchies. 

Sphenopteris Jacquoti,, Zeiller sp . 

1893. Sphenopteris Jacquoti, l\idston. Trans. York. l\at. Union, Pl. XV III , p. 7. 
1886. Diplothmema Jacquoti, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. de Val~nc., p. 1 '7, Pl. VII I, fig. 3-6. 

Remarques. - La texture coriacée des pinnules de phenopteri's J acqitoti Zeiller sp . 

et son caractère général de croissance ont beaucoup de rapport avec lvlariopteris, bien que 

les pinnules soient plus contractées à la base que dans ce genre. 

La division dichotome du rachis, en raison de laquelle Sz>henopter.is J acquoti fut 
placé par Zeiller dans Diploth1nenia, ne me semble pas avoir l'importance générique 

accordée par quelques auteurs à cett·e forme de ramification des frondes. 

A mon avis, la plante trouve une place plus appropriée dans le genre provisoire 

Sphenopteris. 

Localites : 

Charbonnage de Forchies. 

Charbonnage de Trazegnies. 



RECUEILLIS DANS LE HAINAUT BELGE 15 

Sphenopteris Baumleri, And ne. 

1869. Sphenop.teris Baumleri, Andrœ in Rœhl. Foss . Flora d. Steink. -Fonn . Jflestph., p. 60, Pl. XX, 
fig. 8; Pl. XXI, fi'g. 1-2. 

1899 . Sphenopteris 'Baumleri, Zeiller. 1\'fo~r. Soc. GÉOL . DE FRANCE PALÉO T., n°2 1, Flore f'oss. bassin 
houil. d'Fléraclée, p. 12, Pl. I , üg. 8-9. 

1899 . Sphenopte'ris ·Baum1é'ri, Fréch. Leth. geog. Vol. II, Lief. Il. Die Steinkohl/: Pl. La, fig . 4a, 4b, 
et fig. explication de la planche. 

1899. Sphenopteris Baumleri, Potonié. Lehrb . d. P/fonzenpal., p. 575, fig. 551. 
1905. Sphenopteris Baumleri, Potonié. Abbild . it. Beschr. f'oss. Pflanzen., Lief. I, n° 6, fig. 1-5. 
·1885. Calymmotheca Baumleri, Stur. ~lorph. u. Syst. d. Culm u. Carbon Farne, p. 174. 
1885. Calymmotheca Baumleri , Stur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 245, 

Pl. XXXU, fig. 1-6. 

Localité : 

Charbonnage de ~or hies. 

Sphe'nopteris Laurenti, Andrœ. 

1869. Sphenopteris Laurentii, Andrœ. Vorwelt Pflanzen ., p. 59, Pl. XIII, fig. i-5. 
1886. Sphenopteris Laurentii, Zeiller. Flore foss. bassin ltouil. de Valenc., p. 85, Pl. VI, fig. 3, 

Pl. IX, fig. 4. 
1899. Sphenopteris (Renaultia) Laurenti, Zeiller. Flore {oss. d. bassin houil. d'Heraclée, p. 16, 

Pl. 1, fig . 16. 
1885. Hapalopteris Laurentii, tur. Morph . und Syst . d. Culm u. Carbon Farne, p. 32. 
1885. Hapalopteris Laurentii, Stur. Carbon-Flora d. Schat:;. Schichten. Die Farne, p. 36, Pl. XLIV, 

fig. 5-6. 
1869. Sphenopteris stipulata, Andrœ (non Gutbier). Vorwelt Pjlanzen, p. 40, Pl. XIIf, fig. 4. 

Quoique le spécimen du Musée ne mentionne pas sa localité, il provient très proba­
blement du terrain houiller belge, puisqu'il fait partie de la collection Coemans. 

Sphenopteris amœna, Stur sp . 
Planche VI, fig. 2, 2 a, 2b. 

1885. Hapalopteris amœna, tur. Carbon-Flora d. Schalzlarer Schichten. Die Farne, p. 52, 
Pl. XLI, fig. 'i, 7 a. 

Description. - Fronde probablement de grande dimension. Rachis principal 
portant des aphlébja au point d'union des pennes primaires. Pennes primaires alternes; . 
rachis sub:flexueux, presque droit, avec de délicates stries longitudinales. Pennes secon­
daires alternes, deltoïdes-lancéolées ; rachis presque droit, faiblement ailé. Pennes 
tertiaires alternes, oblongues-lancéolées; rachis ailé; ·les pennes tertiaires inférieures 
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portent environ quatre paires de pim~ules latérales et une terminale; les pennes tertiaires 

supérieures ont de 2 à 3 paires de pinnules avec un lobe terminal. Pinnules alternes, 
ovales ou subovales, petites et divisées en plusieurs lobes obtus peu profonds, ou simples, 

ou bifides, très rarement trifides, mais tous les segments sont arrondis d'une manière 
obtuse. La nervation n'est pas visible. Fructification inconnue. 

Re11iarques. - La partie d'une penne primaire de Sphenopteris amaena est figurée 

en grandeur naturelle sur notre Pl. VI, fig. 2 . Elle montre quelques pennes secondaires 

sortant du rachis à angle presque droit. Celui-ci porte des pennes tertiaires qui se dirigent 

légèrement en avant. Les pennes secondaires et tertiaires se touchent ou se recouvrent 
légèrement. 

Tous les spécimens de cette espèce ne sont représentés dans la collection du Musée 

que par des fragments de pennes et, sur aucun d'eux, il n'y a d'aphlebia qui semblent 

seulement se présenter sur le rachis principal de la fronde. Ces pennes sont divisée8 en 
segments linéaires étroits, simples ou bifides, et sont un peu plus grandes qu'une penne 

tertiaire. 
Sphenopteris mnœna Stur sp. est proche parent de Sphenopteris bella Stur sp. 

Ces deux plantes se distinguent cependant par la coupe de leurs pinnules. Les pinnules 

de Sphenopteris œmœna sont plus ovales dans leur contour général. Leurs lobes ne sont 

pas aussi profondément découpés et on peut observer qu'ils sont plus obtus. Elles ont 

aussi une apparence beaucoup plus robuste. La comparaison des agrandissements des 

pinnules des deux ,espèces, représentés dans les figures 1 et 2 ci-dessous, démontre de 

suite ces différe.nces. 

FIG. 1. - Sphenopteris amœna, Stur sp. 
Pinnules agrandies cinq fois. 

(Spécimen n° ~35.) 

Comme la fructification de Sphenopterz's mnœna St ur sp . est inconnue, l'espèce est 

provisoirement placée ici dans le genre de forme de Sphenopteris Brongniart. 

Localité : 

Charbonnage des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
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Sphenopteris bella, Stur sp. 

Planche VI, fig. l, 1 a. 

188t> . Hapalopteris bella, Stnr. Carb. -Flora der Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 49, Pl. XLII, 
fig . 1, 1 a, 2. 

1899. Sphenopteris (Renaultia) bella, Zeiller. Flore (oss. du bassin houil . d'I-léraclée, p. 15, Pl. I, 
fig. 13. (~Un. Soc. GÉOL. DE FRANCE, l\Iém. n" 21 .) 

Sphenopteris microphylla , Crépin 1\I . S. in part (non Gutbier). 

Descriptz'on . - Fronde probablement de taille considérable. Pennes primaires (. ) ; 
rachis vigoureux, lisse. Pennes secondaires alternes, largement lancéolées; rachis droit, 

faiblement ailé . Pennes tertiaires alterne , largement lancéolées; rachis droit, avec une 

aile étroite. Pinnules alternes, très petites et délicates de texture; celles des pennes 

tertiaires inférieures oblongues, ayant de L! à 6 lobes simples ou bien plus ou moin 

profondément divisés en deux, rarement en trois; courtes dents obtuses ou grossièrement 

pointues. Lobes terminaux généralement bifides . Les pinnules des pennes tertiaires supé­

rieures ont 2 à 4 lobes latéraux , presque invariablement simples, émoussés ou obtusé­

ment pointus. Lobe terminal simple ou bifide. Une nervure centrale donne naissance à 
une veinule latérale à chaque dent de la pinnule. Fructification imparfaitement connue. 

Rmnarques. - Un petit exemplaire Sphenopteris bella Stur sp. est représenté en 

grandeur naturelle . Pl. VI, fig. 1. Les pennes secondaires forment un angle très ouvert 

avec leur rachis et le même caractère se voit dans les pennes tertiaires . Le rachis est 

faiblement ailé, mais le fait peut seulement être observé sur quelques parties du . 
spécimen. 

Les pennes tertiaires inférieures portent environ 6 paires de très délicates pinnules 

oblongues dont quelques-unes sont agrandies 5 fois sur la Pl. VI, fig. 1 a. Comme supplé­

ment à cette figure photographique, deux pennes tertiaires sont agrandies aussi 5 fois 

dans la figure ci-dessous, fig. 2a et 2b. 
La penne, portant la lettre a) provient de la partie supérieure d'une penne secon­

daire. Les lobes ont un aspect tant soit peu tronqué avec des angles inférieurs arrondis; 

les angles supérieurs sont pointus et les lobes sont pre~que invariablement simples. L'apex 

des segments est émoussé ou muni d'une petite pointe émoussée. Cette figure correspond à 

celle que Stur donne dans sa Pl. XLII, fig. 1 a. 
Une penne tertiaire, située près de la base d'une penne secondaire, est représentée 

dans la fig. 2b . Ici les pinnules sont divisées en un plus grand nombre de lobes 

et ces lobes sont très souvent tronqués-émarginés ou distinctement fendus en deux ou, dans 

de très rares cas, en t rois dents. Leurs apex sont émoussés et obtusément pointus. Le 

large rachis des pinnules, que montre cette figure, représente probablement le rachis 

3. - 1908. 
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proprement dit et l'aile combinés; mais il n'y avait pas de bande centrale clairement 

distincte et la nervation n'était pas visible, quoique le contour des pinnules soit très bien 
conservé. 

b a 
F1 . 2. - Sphenopteris bella, Stur sp. 

Pennes agrandies cinq fois. 
(Spécimen n° 240.) 

Stur a décrit la fructification de cette espèce. Mais elle semble avoir été très impar­

faitement conservée dans son spécimen et, bien que Sphenopteris bella puisse appartenir au 
genre R enaultia Zeiller, jusqu'à ce qu'on ait une connaissance plus ex~cte de la structure 

et de l'arrangement de ses sporangés, il est prudent de le placer provisoirement dans le 

genre Sphenopteris . 
Comme je l'ai déjà mentionné en discutant les affinités de Sphenopteri aniœna tur 

sp., Sphenopteris bella est un proche parent de cette e p 'ce, m i il 'en li tingue p r 

ses pinnules plus profondément divisées, à segments moin obtu t d' spect moins robuste. 

Localités : 

Charbonnage Belle-et-Bonne à Jemappe et uaregnon. 

Charbonnage Petite Sorcière à La Louvière. 

Sphenopteris microscopia, Crépin, M. S. 

188~. Hapalopteris microscopia, Stur. Carbon-Flora d. Schat:;. Schichten. Die Farne, p. 29, 
PL XLIJl, fig. 1, 2, 5 . Tcxt. fig. 9, p. 50 . 

R emarques . - Cette belle petite espèce semble tres rare. Comme sa fructification est 
inconnue, elle est placée ici dans le genre de forme de Sphenopteris . 

Localité : 

Charbonnage Belle-et-Bonne à Jemappes et Quaregnon. 
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Sphenopteris multifida, L. et H. 

1854. Sphenopteris multifida, L. et H., Fossil Flora, Vol. Il, p. 113, Pl. CXXIII. 

Remarques . - La collection du Musée contient quelques spécimens provisoirement 
rangés dans cette espèce, dont je trouve une grande difficulté à établir les caractères 
distinctifs. 

Ni les spécimens belges, ni les spécimens britanniques, que j'ai provisoirement réunis 
à Sphenopteris rnultificla, ne possèdent des pinnules à pointes aussi aiguës que celles 
figurées dans l'agrandissement donné par Landley et Hutton. Mais il se peut que l'artiste 
qui a fait l'agrandissement ait accentué ce caractère, car l'illustration qui montre la plante 
en grandeur naturelle, ne suggère pas qu'elle possédait des pinnules à pointes aussi aiguë . 
Le spécimen-type semble malheureusement perdu. 

Localité : 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Sphenopteris furcata, Brongniart. 

1829. Sphenopteris furcata, Brongt. Hist. végét. foss., p. 179, Pl. XLlX, fig. 4-5. 
1835. Sphenopteris furcata, Sternb. Vers., Vol. H, Fasc. V-H, p. 58. 
1856. Sphenopteris furcata, L. et H. Fos il Flora, Vol. Ill, Pl. CLXXXL 
1848. Sphenopteris furcata, Sauveur. Végét. /'oss. terr. houil. Belgique, Pl. X\III, fig. 1-2. 
1882. Sphenopteris furcata, \Veiss. Aus d. Stcink., p. 15, Pl. Xll, fig. 74 (Zweiter Abdruck). 
1901. Sphenopteris furcata, l(ids lon. Pnoc . YoRK. GEOL. ET PoLYTEC11. Soc., Vol. XlV, pp. HH, 209, 

Pl. X ' VII, fig. 2, 2 a. 
1903. Sphenopteris furcata, Frite!. Paléobotanique, p. 34, fig. 8. 
1903. Sphenopteris furcata , Arber. Qu,un. Jo ll N. GEOL. Soc' Vol. LTX, p. 13, Pl. n, fig. 3a. 
1856. Hymenophyllites furcatus, G .. pp. Syst. fil. /as ., p. 2n9. 
18~>n. Hymenophyllites furcatus, Geinilz. Vers. d. 'teinkf'. in Sadisen, p. 17, Pl. XXIV, fig. 10 (non 

fig. 8, 9 et 11). 
1869. Hymenophyllites furcatus, Rcchl. Foss . Flora Steink . Fonn. Tl'esph., p. 66, Pl. X V, fig. 1 ~ 

(d'autres figures peu satisfaisantes). 
1838. Rhodea furcata, Presl in Stemb. \fe rs., Vol. If, Fasc. VJl-Vlll , p. HO. 
1877. Diplothmema furcatum, Stur . Culm Flora, Heft. Ir, p. 230. 
1880. Diplothmema furcatum, Zeiller. Végét. foss. d. ierr. lwuil ., p. 45, Pl. CLXIl, fig. 3. 
188n. Diplothmema furcatum, Stur. Carbon-Flora d. Schatz . Sch·ichten. Die Farne, p. 299, 

Pl. XXVIII, fig. 2-3. 
1886. Diplothmema furcatum, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil . de Valenc., p. 147, Pl. IV, fig. 5-6' 

Pl. V, fig. 4. 
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1892. Palmatopteris furcata, Potonié. ZEnscn. n. DF. UT . GEOL . GESELL., Vol. XLIIf, p. 756. 
1892. Palmatopteris furcata, Potonié. Ueber einJge Carbonfurne, Part. Ill, p. 1, Pl. 1; Text. fig. 1, 

p. 5. 
1899. Palmatopteris furcata, Potonié. Lehrb. d. Pflanzenpal., p. 156, fig. 127. 
1899. Palmatopteris furcata, Zeiller. ~H:~r. Soc. GÉOL. n. FnA ' CE, Mém. 2L Flore foss. bassin houil. 

d' Héraclée, p. 28. 
1J899 : Sphenopteris (Palmatopteris) furcata, Frech. Lethœa, geog., 1. Theil., 2. Band., 2. Lief., 

Pl. 50a, fig. 2. 
1904. Palmatopteris furcata, Polonié . Abbild. u.. Beschreib. fo ss. P/fonzen Res te. Lief. Il, n° 21, 

fig. 1, 2, 3 (non fig. 4, 5 et Planche. Syn. in part.). 
1829. Sphenopteristrichomonoides , Brongt. llist . d. Végét.foss., p. 182, Pl. XLVHI, fig. 3. 
1836. Hymenophyllites obtusilobus, Gopp. Syst . fil. (o ss ., p. 257. 
1J8i7. Sphenopteris, sp. Lcbour. Jllustr. of Fossil Plants, Pl. XLl. 
188n. Diplothmema geniculatum, Stur. (non Germar et J(aull'uss (pars), Carbon-Flora d. Schatz. 

Schichten. Die Farne, p. 297, Pl. X, VJl f, fig . 1. 

Localites : 

Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, Fosse Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Bnscoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage Leval Courte, Veine 50, à Leval. 

Sphenopteris pulcherrima, Crépin. 

1881. Sphenopteris pulcherrima, Crépin in l\fou rlon Géol. de la Belgiqu ', T. If , p. O. 
188n . Diplothmerna pulcherrimum, St ur. Carbon -Flora d. chat::. chichten. Die Farne, p. 314, 

Pl. XXIX, fi g. 4, 5, 6. 

Remw~ques . - Feu Crépin cro. rait que la plante, figurée par Sauveur (1) comme 
Sphenopteris alata Brongt. éLait son Sphenopteris pulcherrinia (2

) . Stur, d'autre part, 
pensai t que le même pécimen était réellement le Sphenopteris alata de Brongniart. (3

) 

Le spécimen, illustré par Sauveur, paraît posséder les caract' res généraux de 
Sphenopten·s 1ndche1Tim,a; bien qu'i l soit plus grand dans toutes ses parties que les autres 
spécimens de cette espèce que j 'ai pu observer . Néanmoins je crois difficilement que le 
fos ile de Sauveur soit le Sphenopteris alata Brongt, et il me semble fort possible que la 

( 1 J Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. XVII, fi g. 2. 
( 2) Crépin in Mo urlon . 
(3) Stur, Cai·bon-Flom d. Schatz. Schicliten. Die Farne, p. 315. 
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parenté, suggérée par Crépin, de Sphenopteri·s alata Sauveur avec son Sphenopteris 
pulcherrinia puisse être correcte. 

Localité : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Sphenopteris Duponti, Stur sp. 

1880. Diplothmema Duponti Stur. Carbon-Flora d. Schat:=. Schiehten. Die Farne, p. 319, Pl. XVIH, 
fig. 9. 

Pour les remarques, consulter l'espèce suivante. 

Localites : 

Charbonnage du Levant du Flénu, fosse n° 19, à Cuesmes (Type). 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon . 
. Charbonnage· Les Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Flénu. 

Sphenopteris Gilkineti, Stur sp. 

188?>. Diplothmema Gilkineti, Stur. Carbon-Flora d. Schat:=. Schichten. Die Farne, p. 320, 
Pl. XXVIII, fig. 9-10. 

R emarques . - Les types de Sphenopteris Ditponti Stur sp. et Sphenopteris 
Gilhineti Stur p. sont dans la collection du Musée. 

On consid re que Diplothnie1na Gilhineti Stur diffère de Diplothmerna Duponti Stur 
par son rachis finement strié) qui, dans Diplo th1nerna Duponti, est ponctué. De plus, dans 
Diplothme1na Gilkineti) les derniers segments des pinnules se terminent en pointes 
aiguës, tandis que, dans Diplothniema Duponti) les segments se terminent en lobes 
arrondis, et, de plus encore, les lobes de la base des segments secondaires sont profondé­
ment trifides dans Diplothniema Duponti , mais ce dernier caractère n'est pas constant. 

J'ai examiné les types de ces deux espèces et je trouve que la découpure de leurs 
pinnules, quand elles sont bien conservées, est presque non susceptible d'être distinguée 
l'une de l'autre; les derniers segments s'y terminent en pointes courtes et aiguës. 

Aucun des spécimens-types n'est du reste bien conservé, les pinnules étant pl~s ou 
moins brisées ; c'est spécialement le cas pour Diplothmema Gilkineti. 

Quant au rachis, celui de Diplothmema Duponti est apiculé, tandis qu'on dit que celui 
de Diploth1nema Gilhineti est lisse. Ce ca,ractère ne me paraît pas avoir d'importance spé-
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cifique dans le cas présent, en raison de la condition de conservation des fossiles. Je suis 
spécialement porté à cette conclusion par l'étude d'un autre petit spécimen de la ·collection 

du Musée dont la déc?upure de la pinnule est identique avec le type de Diplothme1na 
Duponti) mais dont le rachis est lisse, comme dans le type de Diplothnie1na Gilkineti. 

Pour ces motifs, bien que Sphenopteris Duponti Stnr sp. et Sphenopteris Gilkineti 
Stur sp. soient t raités ici _provisoirement comme spécifiquement distincts, je suis forte­

ment d'avis qu'ils pourraient être réunis sous un même nom. 

Le petit spécimen, figuré par Zeiller (1
) sous le nom de Diplothm.e1na Gilkineti) ne me 

paraît pas être la plante de Stur. 

Localite : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes (type). 

Sphenopteris Schützei, Stur sp. 

Planche II, fig. 1-4. 

188~. Hapalopteris Schützei, Slur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 56, Pl. XLI, 
fig. 1, 1a, 2, 5, 4. 

Description. - Fronde quadripennée ou plus divisée encore; rachis lisse ou portant 

quelques apicules; pennes primaires étroites, deltoïdes; pennes secondaires, avec rachis 

légèrement flexueux, largement lancéolées, alternes, se touchant latéralement ou se 

recouvrant légèrement; pennes tertiaires à rachis presque droit, ailé, alterne, étroit­

deltoïde et légèrement recouvrant, portant sur les pennes inférieures 6-7 paires de 

pinnules; pinnules alternes, lancéolées; pinnules inférieures portant 4-5 lobes simples ou 

dentelés et dirigés vers le haut; pinnules supérieures, trilobées, bifi ou r duit s ' 

un simple lobe ; lobes à pointes émoussées, dans chacun d qu ls entre une simple 
veinule. 

Remarques . - Sphenopteri SchüL i tur sp. appartient au groupe des Sphénopté­

rides à petites pinnules qui offre de grandes difficultés à une d'étermination satisfaisante. 

Les figures de Stur ne sont pas très distinctes et l'agrandissement des pinnules qu'il donne 

(Pl. XLI, fig. la), ne paraît pas exprimer très exactement les caractères de la plante, pour 

autant qu'on puisse en juger par l'examen à la loupe de ses figures représentant la plante 
en grandeur naturelle. 

Aucune forme de langage descriptif ne remplacera des figures distinctes et des agran 4 
• 

· dissements de détails de la découpure de la pinnule. Ces choses, essentielles pour une iden-

( 1) Flo1·e foss. Bcissin houil. de Valenc., p. 150, Pl. Xll, fig. 6. 
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tification satisfaisante des espèces, manquent souvent pour beaucoup d'espèces de Fougères 
à petites pinnules, décrites par Stur dans ses " Die Farne der Carbon-Flora der- Schatz­

larer Schichten " . 
J'ai soigneusement comparé les. spécimens de la collection du Musée que je range 

dans Sphenopteris Schü tzei Stur sp . , avec les descriptions et les figures de cet auteur. 
Les originaux semblent bien concorder avec tous les caractères qu'il décrit, mais qui sont 

évidemment dans un meilleur état de conservation que dans les spécimens-types de l'espèce. 
L~ rachis des pennes tertiaires est distinctement ailé; les dernières pennes inférieures 

portent jusqu'à 6-7 paires de pinnules, mais les pinnules diminuent en nombre sur les 

pennes tertiaires, lorsque ces dernières approchent de l'apex des pennes secondaires. 
Les pinnules basales du rachis sont divisées en 5-6 lobes et les lobes inférieurs 

peuvent être bifides ou dentelés. Ces lobes se terminent en pointe émoussée-arrondie, 

comme on le voit dans l'agrandissement donné fig. 4, Pl. II, spécialement à la partie 

marquée par une petite etoile; dans d'autres part ies encore de cette figure et dans les 

fig ures 3 et 4 du texte ci-dessous. 
Quelquefois les segments des pinnules montrent une pointe courte et aiguë, mais 

c'est exceptionnel; les segments à pointes émoussées sont la forme caractéristique de la 

découpure de la pinnule pour cette espèce. 

FIG. 5. - Sphenopteris Schützei, tur sp. 
Partie d'une dernière penne agr:rndie 5 fois 

pour montrer la forme des pinnules. 
(Spécimen n° 3098.) 

FIG. 4. - Sphenopteris Schützei, Stur sp. 
Pinnule agrandie 5 fois 

pour montrer la forme des lobes. 
(Spécimen n° 3098.) 

Ce Sphenopteris est allié à Sphenopteris (Hapalopteris) bella Stur (1) et à Sphenopteris 

(Hapalopteris) amœna Stur (2
) . 

Mais Sphenopteris amœna diff8re de Sphenopteris Schützei par ses pennes ultimes 

et pénultièmes qui sont plus lancéolées. Leurs différences se manife~tent surtout dans les 

( 1) 1885. Slur, Carbon. Flora. Abth I. Die Farn e d. Carbon·Flora de1· Schatzlarer Sclziclzlen, p. 49, Pl. XLII, 

fi gs. 1, 1 a, 2. 
( 2) Stur, 1'bid., p. 52, Pl. XLT, fig. 7-7a. 
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pinnules qui sont plus largement ovales, et dans les segments qui sont plutôt plus développés 
et unis entre eux sur une plus grande étendue, de telle sorte que les pinnules ont un aspect 
plus robuste. 

Sphenopteris (Hapalopterz"s) bella SLur sp. diffère par le contour général de ses 
pinnules qui sont plus courtes, de forme beaucoup plus ronde et à lobes plus étendus. 

Les figures 1, 2, 3, Pl. II (grandeur naturelle) montrent probablement des parties de 
pennes primaires, et, comme telles, sont traitées dans la description. Les pennes secondaires 
sont sur les figures 1 et 2 plus deltoïdes que celles du spécimen de la figure 3. 

La fructification de Sphenopteris Schützei Stur sp. est inconnue. Je crois devoir le 
joindre au genre Sphenopteris, malgré la concordance générale de son feuillage avec des 
espèces du genre Renaultia. 

Localites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quar gnon. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Sphenopteris herbacea, Boulay. 

1876. Sphenopteris herbacea, Boul:ly. Terr. lwuil. du Nord de la France, p. 2ï, Pl. I, fig. 5. 
1886. Sphenopteris (Hymenophyllites) herbacea, Zeiller. Flore fuss. Bassin houil. de Valenc., 

p. 106, Pl. VI, fig. 4; Pl. VII, fig. 5-4. 
1885. Sorotheca herbacea, Stur . .l1orph. u. Syst. d. Oulm- u. Carbon(arne, p. 1'78. 
1885. Sorotheca herbacea, Slur. Carbon - Flora d. Schatz. Scltichten. Die 11 am<', p. .... / 

Pl. XXXIV, fig. 4-8. 

Localites : 

Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes . 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Flénu. 

Sphenopteris Gutbieri, Ettinghauscn. 

1854. Sphenopteris Gutbieri. Ett. Steinkohlenfl,ora v. Radnitz , p. 5ï, Pl. XIX, fig. 1-2. 

Re1narques. - Quelques spécimens fragmentaires de la collection du Musée con­
cordent entièrement avec la figure qu'Ettinghausen donne de quelques fragments, 
également imparfaits, qu'il a décrits sous le nom de Sphenopteris Gutbieri. 
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Proche parent de celui-ci est le Rhacopteris (Sphenopteris) subpetiolata Potonié des 
environs de Waldenburg, qui peut être seulement un exemplaire plus parfait de la même 

espèce. (1
) 

Localites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Sphenopteris Cœmansi, Andrae. 

1854. Sphenopteris acutiloba, Ett. (non Slernb.). Steinkohlcn(l,ora v. Radnitz) p. 35, Pl. XVHI, fig. 1., 
1866. Sphenopteris acutiloba, Andrae (non Sternb.) . Vorwelt P(l,anzen, p. 19, Pl. VI. 
1869. Splienopteris acutiloba, Schimper (non Sternb .). Traite d. paléont. ·1 égét., Vol. 1, p. 387. 

PL XX VII[, fig. 2-3. 
18i2. Sphenopteris acutiloba, Heer. (non Sternb.). Le monde prim. d. l. Suisse, p. 12 \?fig. n) . 

18i6 . Sphenopteris acutiloba, Heer. (non Sternb.). Flora foss. flelv ., p. 15, PL J, fig. 4. (? fig.1, 2, 3, n). 
1899. Sphenopteris acutiloba, Hofmann et Ryba (non Sterub. ). Leitp(l,anzen d. palaeoz . Steink. 

p. 39, Pl. IV, fig. 6. 
1876. Sphenopteris Coemansi, Andrae in Slur. Verhandl. d. k. k. geol. Reichsanst., p. 265 . 
18i7. Sphenopteris Coemansi, Andrae in Slur. Culm Flora, Heft II, p. 227. 
1886. Sphenopteris Coemansi, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 130, Pl. VIL fig. 1. 
1885. Discopteris Coemansi, Slur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 1n7. 
1884. Sphenopteris lanceolata, Zeiller (non Gutbier). BuLL. Soc . GEOL. n. FRANCE, 5e sér., Vol. XII, 

p. 194. 
188~. Diplothmema Coemansi, Stur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 302, 

Pl. XXVII, fig. 1 (non Pl. XXIX, fig. 2). 

Remarques. - M. Zeiller sépara la plante, figurée par Stur comme Diplothm.enia · 
Coemansi (Carbon-Flora cl .. Schatz larer Schichten . Die Farne, Pl. XXIX, fig. l), du 
spécimen figuré par Andrae comme Sphenopteris acutz'loba (2

) (non Sternberg), principale­

ment pour la raison que, à ce dernier, la pinnule basale supérieure est plus grande sur les 
dernières pennes que la pinnule basale inférieure; tandis que, dans Diploth1ne11ia 
Coemansi Stur, la pinnule basale inférieure' est plus grande et plus développée que la 

pinnule basale supérieure. 
Les spécimens sont tous deux dans la collection du Musée, et cette distinction ne 

s'applique pas au spécimen de Cuesmes figuré par Stur. Dans quelques cas, les pinnules 

basales infériéures. et supérieures sont de grandeur égale et, dans d'autres cas, la pinnule 

(1) 1890. Potonié. Ueber einige Cm·bonfarne, l. JAH RB D. KôNIG. PREuss. GEOL. LANDESANSTALT FUR 1889. p. 26. 
(
2

) de Saarbruck. 
4. - 1908. 
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basale supérieure est lég 'rement plqs grande que la pinnule basale inférieure. La décou­
pure de la pinnule est identique dans les deux espèces. La figure, donnée par Stur, à une 
tendance à représenter les segments de pinnules plus forts et plus réunis qu'ils ne le sont 
sur le spécimen actuel. 

Il reste donc seulement, dans le spécimen de Diplotlwie1na Coe?nansi de Cuesmes, figuré 
par Stur, la division dichotome du rachis comme caractère distinctif signalé entre cette 
plante et celle qui est figurée par Andrae. 

Aucune dichotomie du rachis n'est indiquée dans le spé imen d' Andrae, attendu que 
l'apparence ùe dichotomie que l'on voit dans le coin supérieur droit de sa figure, est due à 
la position accidentelle d'un fragment de penne dont l'extrémité brisée est restée sur le 
rachis d'une autre penne. Malgré cette absence de division du rachis sur cette plante, 
la présence ou non de ce seul caractère, dans un fossile assez imparfaitement connu, ne me 
semble pas rendre désirable de le séparer de l'esp' ce décrite par Stur. Cette dernière est 
ainsi réduite ici à un synonyme de Sphenopteri Coeman i) Andruo sp . 

Si la figure de Sphenopteris acutiloba Sternberg (1) st une r production ex cte du 
végétal, il est spécifiquement distinct de Sphenopteris oe11iansi, Andreae. La figur de 
·Sternberg a cependant un aspect d'esquisse et, si le type pouvait être examin , on le 
trouverait peut-être spécifiquement identique à l'espèce d'Andrae. Mais nous n'avons pas le 
droit de conclure qu'il en est réellement ainsi . 

La figure de Sphenopteris acidiloba) donnée par Ettinghausen (2
), semble s'assimiler 

au spécimen figuré par Stur comme Diplotlmiema Coeniansi (3
) . 

Localitè : 

Charbonnage Cacheret, à Cuesmes (Coll. Coemans). (Type de Diplotli?nem.a Coemansi, 
Stur.) 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

( 1) Vers . Vol. II, p. 59, Pl. XX, fig. 6. 
(2) Steinlcvhlenflora v. Radnitz, p. 35, Pl. X V Ill, fig. 1. 
(3) Carbon-Flora Schatzlarer Schichte11. Die Farne., Pl. XXVlI, fig. 1 (1t0n Pl. XXIX, fi g. 2). 



Genre RENAULTIA, Zeiller. 

1885. (Août). Renaultia, Zeill er . ANN . o. scrn:Nc. AT ., 6e sér., Bot. Vol. XVI, p. 18n, Pl. IX, fig. 16-17. 
1885. Renaultia, Weis . NE uE JAmtB . F ÜR l\J1 NER, 188n, Vol. 1, p. 492. 
1888 . Renaultia, Zeiller. Flore fos s. Bassin houil. de Valenc._, p. 28, fig . 1n. 
18S3. (Oécembre). Hapalopteris , Stur. Morph . u . Syst. d. Culm-u. Carbonfarne, p. 28, fig. 8. 
1885. Hapalopteris, Stur. Carbon-Flora d. Schat.:larer Schichten. Die Farnc, p. 26, fig. 8. 

Sporanges exannelés , ovoïdes, libres, isolés ou disposés en groupes de 2-5 aux 
extrémités des nervures vers le bord des pinnules. Feuillage sphénoptéroïde. 

On a généralement supposé que les petits sporanges exannelés de R enaultia 
indiquaient de l'affinité avec les Marattiacées, mais, par des découvertes récentes, j'incline 
à penser qu'elles sont plus probablement les microsporanges d'un Ptericlosperm,e que les 
sporanges d' une Fougère. 

La vraie position systématique du genre est cependant indéterminée. 

Renaultia (?) stipulata, Gutbier sp. 

1835. (Sphenopteris stipulata), Abdr. u. Vers. d. Zwick. Schwar::;k . , Pl. IV, fig._ 10, 10 a, 10b, 10c 
1845. Sphenopteris (Hymenophyllites) stipulatus, Gutbier. Gœa v. Sachsen, p. 74. 
1848. Hymenophyllites stipulatus, Gopp in Bronn. i ndex palaeont, p. 1170. 
18on. Hymenophyllites stipulatus, Geinitz. Vers . d. Steink. in achsen~ p. 18, Pl. XXV, fig. 3-n, 

"(Excl. syn.) 
1874. Sphenopteris (Cheilanthides) stipulata, Schimper. Traité de paléont. végét., Vol. III , p. 464. 
1883. Sphenopteris stipulata, Aohepo hl. Niederrh. l'Vestfül. Steink. Ergünzungsblatt. III, fig. 12, 

12a, 12b. 
1886. Sphenopteris stipulata, Zeiller . Flore /oss. Bassin lwuil . de Valenc ., p. 87, Pl. XII, fig . 4. 

Reniarques. - Plusieurs spécimens de la collection du Musée montrent la fructifi­
cation de l'espèce. La forme et l'arrangement des petits sporanges ovales sont similaires 
à ceux de Renaultia Zeiller. Leur surface extérieure n'est pas bien conservée. Cependant, 
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pour autant que j'ai pu le voir, ils semblent être exannelés, mais il ne m'a pas été possible 

de déterminer leur structure d'une mani ère satisfaisante. 

Localites : 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage Leval Courte, Veine 50, à Leval. 

Renaultia chœrophylloides, Brongniart sp. 

1835. Pecopterls chœrophylloides, Brongf. Llist. d. veget. (o S., p. 5 '7, Pl. c~xv, fig. 1-2. 
1883. Pecopteris chœrophylloides, Renault. Cours d. botun. f'oss. Vol. Ilf, fi g. 124, Pl. XXI, 

fig. 10-11. 
1838. Sphenopteris chœrophylloides , Presl. in Sternb . Vers. If, F::isc. Vil- VIH, p. 151. 
1883. Renaultia chœrophylloides, Zeiller. ANN. D. se. NAT., Ge sér ., Bot., Vol. XVI, pp. 185, 208, 

Pl. IX , fig . 16-17. 
1886. Sphenopteris (Renaultia) chœrophylloides, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc. , 

p. 90, Pl. XL fig . 1-2. 
1885. Hapalopteris typica, Stur. Zur Uorph. u. Syst. d. Culm u. Car?onfarne, p. 29, fig. 8. 
188i:>. Hapalopteris typica, Stur. Carbon- l1 Lora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 2ï, fig. 8; 

p. 46, Pl. XLI f, fig. 5-4. 

Reniarques . - l\f. Zeiller a décri t la fruc.tifi cation de R enaultia ch rophylloz.des 
<les mines du Levant du Flénu, près Mons (1). Un spécimen fortile do la m ' me sp 'ce a té 

décrit par feu le Docteur Stur (2
), sous le nom de Hapalopten· · typica) le Belle-et-I3onne, 

fosse Avaleresse. 

Localite : 

Charbonnage de Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

( 1) ANN. n. se. NAT., 6e sér. Bol., Vol. X Vl, pp. 185 et 208. 
eJ Carbon-Flora, 7. c., p. 46. 



Genre HYMENOPHYLLITES, Goppert. 

1836. Hymenophyllites, Gôpp. Syst. fil. fo ss. , p. 251. 
1885. Hymenophyllites, Zeiller. AN . n. ScIE ·c. NAT., Be sér., Bot., Vol. XVI, p. 195. 
1888. Hymenophyllites, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 56, fig. 36. 

Fructification ressemblant à celle de H ynienophyllii?n ; sporanges pyriformes, 

pointus à la base et possédant un anneau transversal complet. Sporanges placés aux 

ext rémités des lobe~ des pinnules. 

La présence actuelle d'une colonnette à laquelle les sporanges devaient être attachés 

n'a pas encore été observée. Mais la façon dont les sporanges sont placés sur le spécimen 

de H ynienophyllites quadridactylites Gutbier sp., figuré par Zeiller (1), est fort en faveur 

de l'opinion que réellement les sporanges avaient été attachés à une petite colonne ; car 

ils sont quelquefois disposés en deux rangées légèrement irrégulières, se continuant vers 

l'extérieur à partir de l'extrémité de la pinnule et laissant eJ:?.tre elles un espace libre, 

lequel semble avoir été occupé à l'origine par quelque struct ure aujourd'hui disparue. 

Le détail de la structure de l'anneau ne semble pas avoir pu être observé clairement. 

Le fait qu'elle fut formée par une ou par plusieurs rangées de cellules, ne semble pas avoir 

élé déterminé d'une façon concluante, au moins d'après ce que j'ai pu voir dans les figures 

et les descriptions des sporanges. · 

Quoique les espèces, réunies aux H y1nenophyllites) ne puissent pas, par ce que nous 

savons de leur fructification, être présentement placées dans le genre Hymenophylluni) il y 

.a des évidences montrant qu'il est possible que, pendant le Houiller supérieur, il a 

existé un genre de Fougères qui leur étaient apparentées. 

Le feuillage des espèces connues de ce genre est sphénoptéridien. 

(1) Loc. cit, ANN. o. ScrnNc. NAT., et Flore foss. Bassin houil. de Valenc. 
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Hymenophyllites quadridactylites, Gutbier sp. 

1835. Sphenopteris quadridactylites, Gutbier. A.bdr. u. Vers. d. Zwick. Schwarzt., p. 56, Pl. Xl, 
fig. n. 

1884. Hymenophyllites quadridactylites, Kidslon. Quart. Journ. Geol. Soc., Vol. XL, p. n96. 
1886. Hymenophyllites quadridactylites, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 100, 

Pl. VII I, fig. 1-3, text., fig. 36, p. n6. 
1899. Hymenophyllites quadridactylites, Potonié. Lehrb. d. P/l,anzenpal., p. 102, fig. 88. 
1900. Hymenophyllites quadridactylites, Zeiller. Éléments d. paléobot., p. 68, fig. 37. 
1838. Sphenopteris tridactyla, Presl. in Sternb. Vers ., Vol. II, Fasc. VII-VIU, p. 128. 
1865. Sphenopteris tridactylites, Geinitz (non Brongt.) . Vers. d. Steink. in Sachsen, p. 1 n, 

Pl. XXIII, fig. 13-14. 
1880. Sphenopteris delicatula, Zeiller (non Sternb.). Végét. foss. d. terr. houil ., p. 42. 
1883. Sphenopteris delicatula, Zeiller (non Sternb. ). BuLL. soc. GÉOL . n. [i RANCE, 5e sér., Vol. Xll, 

p. 193. 
1883. Hymenophyllites delicatulus, Zeillcr (non Sternb.). ANN. n. se . NAT., 0 sér., Vol. VI, 

pp. 196 et 208, Pl. X., fig . 22-32. 

Localitè : 

Charbonnage n° 2, Veine riche, à Fontaine-l'Évêque. 



Nov. Gen. BOWERIA, ICidston. 

Sporanges annelés, circulaires ou ovales, libres, simples, un sur chaque veinule au 
bo rd de la pinnule et mesura nt environ 0 .40 mm. dans leur plus grand diam ' tre. Anneau 
formant une bande de deux rangées de cellules proéminentes, qui passe à travers l'apex du 
sporange eL s' ' tend à une très petite distance en descendant sur les .côtés. Limbe des 
pinnules fertiles légèrement réduit, les segments étant obtus ou tronqués et non pointus, 
comme clans les pinnules stériles. 

Le type du genre est Jiapalopteris sclwtûarensis Stur (1). Boweria schatzlarensis 
Stur sp ., autrefois placé dans Renaultz·a Zeiller, rentre dans le genre I-Iapalopteri·s de 
Stur qui a été créé plus tard. Dans Renaidtia, les sporanges sont exannelés, tandis que, 
dans Boweria, ils possèdent un anneau composé de deux rangées proéminentes de cellules. 

L'erreur dans la description originale des sporanges de Boweria qu'on a cru exannelés, . 
est évidemment due à la conservation imparfaite du spécimen premièrement examiné. 

Tr ' s souvent, les sporanges apparaissent seulement comme de petits corps circulaires 
ou ovales, entièrement exempts de structure, ayant une forme et un arrangement très 
semblables aux sporanges de Renaidtia, desquels en effet, quand ils sont imparfaitement 
conservés, il est presque impossible de les distinguer. 

Mes premiers spécimens britanniques étaient dans cette condition peu satisfaisants. et 
c'est seulement, après avoir reçu quelques exemp1aires en excellent état de conservation, 
collectionnés par M. W. Hemingway dans les dépôLs Westphaliens du Yorkshire, que je 
m'aperçus que le Renaitltia schat~larensis supposé avait un anneau bien saillant (2

) . 

La figure 5 du texte montre une penne ferti le de Boweria schat:Jlarensis Stur sp . 

( 1) 1885. Hapalopteris schatzlarensis Slur. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichte11, Die Fame, p. 58, Pl. XX.XIX, 
fig, 7-7 a, Pl. XL. 

( 2) Je crois que le spécimen, figuré et décrit comme Renaultia (Splz enopterls) 111icrocarpa par Potonié ( Ueber einige 
Carbonfarne, Part I, p. 25, Pl. V, fig. 3 a, 3 b, JAHRB. n. KôNIG. PREUSS. GEOL. LANDESANSTALT FÜR 1889-1890), est Boweria 
schatzlarensis Stur sp. Il est idenlique dans son contour avec mes spécimens, mais il semble n'avoir pas été assez bien 
conservé pour montrer la structure des sporangies. 
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agrandie 3 1/2 fois. Les sporanges sont placés isolément aux extrémités des veinules, 

mais, fréquemment, à cause de leur voisinage, très proche, ils se touchent latéralement et, 

ainsi, forment quelquefois un bord interrompu à la pinnule. 

FIG. l) . - Boweria schatzlarensis 
agrandi 3 1/2 fois et provenant de l\Ioncklon Colliery près de Barnsley (Yorkshire). 

Horiwn de Barnsley Thick C1)al (\Ves1phalien). - R~cueilli par M. W. Hemingway. 

Dans ·Baweria schatzlarensis , les sporanges ne paraissent pas toujours di spos, s en 

petits groupes comme dan s R enau ltz'a, où, quoique des sporanges isolés ex istent souvent 

aux extrémités des veinules, la tendance semble êlre pour ces organes de s'arranger en petits 

groupes. :Mais, ainsi que cela a déj à été établi, quand les sporanges sont mal conservés, il 

serait impossible de séparer les deux genres, qui en réa1ité sont cependant très distincts. 

Trois sporanges de Boweria ont été agrandis envi ron 50 fois, dans la :figure 6 

ci-contre. 

A 
8 c 

Fic. 6. - Boweria schatzlarensis, Stur sp. 
Sporanges agrandis environ 50 fois. 

A. De Clifton (Lancashire). Recueilli par D. M. G. Watson. 
B et C. De Monckton Main Colliery, près de Barnsley (Yorkshire). 

Horizon de Barnsley Thick Coal (' Vestphalien). 

En A dans cette fig. 6, la position oblique du sporange dans la matrice permit 

d'examiner l'anneau vu d'en haut. On y voit clairement les deux rangées de cellules de 

l'anneau se détacher d'une manière très proéminente des cellules de la paroi sporangiale 

et s'y définir nettement par leur dimension plus grande. 
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Je n'ai pu observer de transition de grandeur entre les cellules de l'anneau et celles 

de la paroi sporangiale, bien que celles qui bordent l'anneau paraissent un peu plus courtes 
que les cellules qui sont plus voisines de la base du sporange. Il est possible qu'il y ait eu 
un petit enveloppement de la paroi de ce dernier immédiatement au point où l'anneau le 

joint et, par là, les cellules peuvent paraitre dans cette partie plus petites qu'elles ne le 
sont en réalité. Mais j e n'ai pu reconnaître aucune indication précise de nature à me faire 

penser que tel fût le cas aussi le fait demeure-t-il établi, · qu'entre la grandeur des c llule 

de l'anneau et celles de la paroi sporangiale, il y a une différence très marquée t . très 
subite de grandeur. 

On voit, dans la fig. 6 B, un autre cas . L'anneau est partiellement caché en dessous. 

Mais on peut remarquer qu'il y a une irrégulari té dans la grandeur des cellules ; celles de 
l'extrémité droite de l'anneau· sont plus petites et carrées. Il est possible qu'en ce point, 

l'anneau ait eu trois rangée de cellules, la troisième étant cachée. Ceci ne peut cependant 
pas êLre détermin sûrement. 

Le sporange , représenté en C dans les mêmes figures 6, se trouve dans une aut re 
position . Les cèllules de l'anneau sont plus longues que dans les autres figures; mais il est 

cependant très possible que ces cellules aient été di visées par des parois transversales qui 

ont disparu. Celui qui jugerait de la structure de l'anneau par ce seul spécimen, 

pourrait bien le considérer comme composé d'une seule rangée de cellules, ce qui, depuis 

l'examen de nombreux autres sporanges, aurait conduit à une conclusion fausse quant à sa. 

véritable structure. 

Les sporanges de Boweria semblent avoir la même structure que ceux auxquels le 

Dr Scott a donné le nom de Ptericlotheca (1). Mais ils n'appartiennent probablement à 

aucune des différentes espèces de ce genre trouvées dam; les nodules houillers du 
Lancashire et du Yorkshire. Je n'ai, en effet , jamais observé Boweria schatzlarensis dans 

un horizon aussi in~ rieur. ue les sporanges du type Ptericlotheca appartiennent à diffé­

rentes espèces et qu'il soit possible qu'elles aient un~ importance qui n'est pas encore 
pleinement appréciée, c'est <lér ionLré par le fait que les spécimens, trouvés dans les nodules 
houillers, contiennent des spores de différentes formes et ornementat ions. Dans quelques­
uns, les spores sont hérissés; dans d'autres, ils paraissent lisses, tandis que, dans un 

troisième, ils sont subtriangulaires. Le même type de sporanges existe aussi dans les séries 

des Grès calcifères (Culm) à Pettycur. 
Bien que des sporanges de Fougères, à anneau unisériaire et provenant de roches 

houillères , aient déjà plus d'une fois été décrites, je n'en ai jamais vu personnellement de 

spécimen; il me semble fort possible que cette assertion puisse reposer sur l'imperfection 

des matériaux examinés. 

( 1) 1906. The P1·esent Position of Palœozoic Botany dans Prog1·essus rei botanfrœ. Erst. Band, pp. 188-184, fig.14. 

5. - 1908. 
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Je me sens incapable d'exprimer une opinion formelle sur les affinités de Boweria. 
D'un c6té, la structure de son anneau indique une parenté avec les Botryopterides, 
auxquels il pourrait peut-être appartenir. D'un autre côté, l'anneau de Boweria pourrait 
bien représenter la souche ancestrale d'où nos modernes Fougères leptosporangiates 
seraient provenus. 

Par sa structure, eet anneau semble être intermédiaire entre l'anneau multisériaire des 
Botryopterides typiques et l'anneau unisériaire des Fougères leptosporar.giates. 

Je crois, dans certains, que nous devons regarder Boweria comme un membre 
incontestable des Filicacees. 

Dans le choix du nom donné à ce nouveau genre, j'ai profité de l'occasion pour 
reconnaître les obligations que j'ai à le M. Dr F.O. Bower, F. R. S., professeur de bota­
nique à l'Université de Glasgow pour l'aide obligeante qu'il m'a prêtée dans mes travaux 
paléontologiques. 

Boweria schatzlarensis, Stur sp. 

188n. Hapalopteris schatzlarensis, Stur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. n8, 
Pl. XL, fig.1-6; Pl. XXXIX, fig. 7, 7a et text., fig. H, p. n9. 

1890. Renaultia schatzlarensis, Iüdston. Trans. York. Nat. Union, part. XLV, p. 32. 
1899. Sphenopteris (Renaultia) schatzlarensis, Zeiller. Flore foss. bassin houil. d'Héraclée, p. 1n, 

Pl. I, fig. H. (MfaJ. soc. GÉOL. D. FRANCE. PALÉONT., Mém. n° 21.) 

Re1narques. - Aucun des spécimens de la collection du Musée ne montre la fruCtifi­
cation .. Mais, sur un petit exemplaire fertile communiqué par M. Hector D lt nre et 
provenant du Puits Sainte-Henriette, veine Aux Laies, à Mari mont, l'anne U :xi te ur 
quelques sporanges. 

Localites : 

Charbonnage du Levant du Flénu, fosse n° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes . . 



Genre OLIGOCARPIA, Goppert. 

1841. Oligocarpia, Goppert. Gatt. d. Foss. Pfianzen. Lie{., 1-2, p. 5, Pl. IV, fig. f-2. (Oligocarpia 
Gutbieri.) 

1869. Oligocarpia, himper. Traité de paléont. végét., Vol. I, p. n8~, Pl. XLI, fig. 8-9. 
1883. Oligocarpia, Zeiller. Ann. d. se. nat., 6e sér., Bot., Vol. XVI, p. 190, Pl. X, fig. 6-fn. 

(O. Brongniarti Slur, non O. formosa, Gutb. sp. ) 
1883. Oligocarpia, Stur . .Morph. u. Syst. d. Culm u. Carbonfarne, p. n4. 
1883. Oligocarpia, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. III, p. 67, Pl. VII, fig. 1 et 5. 
1888. Oligocarpia, Zeiller. Flore foss. Bassin houiller de Valenc., p. n3, fig. 5n. 

Sporanges pyriformes, annelés; anneau placé près de l'apex des sporanges et composé 
de 2 ou 3 rangs de cellules qui forment une bande allongée transversalement, entourant 
partiellement la partie supérieure du sporange ; fos extrémités de cette bande sont 
courbées vers le bas, mais ne descendent pas au-delà de son milieu. Cellules de l'anneau, 
allongées, 2 ou 3 fois aussi grandes que les cellules de la paroi sporangiale. Une bande 
centrale de cellules étroites et allongées descend le long de la surface intérieure du 
sporange, à travers laquelle passe la rupture fendue de la déhiscence. 

Dans ligocarpia Gutbieri Goppert, les sporanges sont en petits groupes de trois 
à cinq, en forme de roses et placés sur les nervures latérales, où ils occupent presque tout 
l' espa~e entre lii nervure médiane et le bord de la pinnule. 

Dans Oligocarpia Brongniarti Stur, les sores sont marginaux: et peuvent être 
composés de plus de 10 sporanges en un petit amas hémi sphérique (1

). 

Ma description de la fructification du genre Oligocarpia est rédigée d'aprè8 les 
spécimens fertiles, si bien· conservés, de Oligocarpia Gutbieri qui furent réunis par 
M. P. Whalley dans le Lancashire. Tous les botanistes, dont les ouvrages ont pu me 
renseigner, décri vent Oligocarpi·a comme ayant un anneaq composé d'un seul rang de 
cellules. A_ l'état comprimé, l'anneau semble, en effet, ordinairement posséder une. telle 

(1) Voir Zeiller. Fl01·e f oss. Bassi'n houil. de Valenc., Pl. XI, fig. 5 c. 
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structure. Mais, quand les sporanges sont placés de telle sorte qu'on puisse examiner leur 
partie apicale, on voit que l'anneau est composé de deux ou trois rangs de grandes cellules 
allongées et forme, avec les extrémités courbées vers le bas, une bande qui passe 
partiellement autour de l'apex du sporange. 

Quand les sporanges sont pressés et plats, la ligne où la bande existe passe le plus 
souvent à travers l'anneau dans· une direction longitudinale et le divise en deux parties, 
dont l'une est visible et montre un seul rang de cellules entourant la périphérie, tandis 
que l'autre est cachée en dessous. 

La comparaison des sporanges d'Oligocarpia et de Gleichenia a ainsi produit une 
conception eqonée de la vraie structure de l'anneau du premier, bien que, dans Gleichenia, 
des cellules accidentelles de l'anneau soie.nt septates (1). 

Oligocarpia peut être considéré plus probablement comme représentant un type non 
spécialisé, montrant des parentés respectivement avec Gleichenia, 0 11iunda et peut-être 
avec les JJ1arattiacees du type Angi'opteri . 

L'examen de spécimens fertiles d'Oligocarpia Brongni'arti Stur, recu illis par 
11. Hemingway dans le Yorkshire, mais dont les sporanges ne sont p s aussi parf its que 
ceux de mes spécimens d'Oligocarpia Gutbieri, m'a convaincu que l'anneau de cette 
espèce était aussi formé par plusieurs rangs de cellules. 

Il semble difficile que quelque doute puisse exister sur la nature d'Oligocarpia qui est 
un vrai membre des Filicacees. 

Oligocarpia Brongniarti, Stur. 

1883. Oligocarpia Brongniarti, Stur. Zur Morph. u. Syst. d. Culm u. Carbonfarne, p. 06, fig. 16. 
18 5. Oligocarpia Brongniarti, Carbon-Flora cl. Schatzlarer Schir:hten . Die Farne, p. 151, Pl. LVII, 

fig. 2-5; text., fig. 20, p. 129. 
1899. Oligocarpia Brongniarti, Potonié. Lehrb. d P(l,anzenpal, p. 10'l, fig. 7, 1, A, B, C. . 
1886. Sphenopteris {Oligocarpia) Brongniarti, Zcil!er. Flore (o . Bassin houil. de Valenc., p. 97, 

Pl. Xf, fig . 5-5; text., fig. 55 A, B, p. 54. 
1883. Sphenopteris (Oligocarpia) formosa , Zeiller (non Gutbier). ÀNN. n. se. NAT. 6e sér. Bot., 

Vol. XVI, pp. 190~ 191. Pl. X, fig. 6-12. 

Localite : 

Charbonnage de Belle-et-Bonne, fosse avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 

(1) 1899. Bower. Studies in the Morphology of Spore-proditcing 111embers, n° IV. The Leptosporangiate Fe1·ns. PHIL. 

TRANS SER. B., Vol. CXCII, Pl. II, fig. 5. 



Genre CORYNEPTERIS, Baily. 

1860. Corynepteris, Baily. Explan. to accomp. Sheet t/42 of the ~laps of the geol. Survey of Jreland, · · 
p. 16, fig. 8. 

1860. Corynepteris, Baily. NAT. H1 T. REvrnw, Vol. VII, p. 258, Pl . XIV. 
1888. Corynepteris, Zeiller. Flore /'oss Bassin houil. de Valenc., p. 41, fig. 28. 
1883. (Août) Grand' Eurya, Zeiller. ANN. o. CLE~c. NAT., o0 sér. Bot., Vol. XVI, p. 203. 
1883. (Décr. ) Saccopteris, Stur. Zur ~lorph. u. Syst. d. Oulm u. Carbon(arne, p. 64 (fig. inexacte). 
1885. Saccopteris, tur. Ca1·bon-Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. H>9 (fig. inexacte). 
1885. Grand' Euryella, Weiss. NEuEs .ÎAHRB. FUR Mi ' ER., 1885, Vol. I, p. 492. 

Pinnules fertiles semblables aux stériles ou limbe des pinnules plus ou moins réduit. 
Sporanges de grande dimension, ovoïdes, sessiles, pourvus d'un anneau complet, longitu­
dinal, présentant plusieurs rangs de cellules; sporanges groupés, au nombre de 5-10, 
autour d'un point commun d'attache et formant un sore sphéroïdal; ils se touchent par les 
bords de leurs anneaux qui entourent la face dorsale. 

Vers la base du sporange, les cellules de l'anneau dtwiennent de moins en moins 
différenciées de celles des parois et prennent finalement le même aspect. 

Ce sporanges , dans leur structure générale, ressemblent quelque peu à ceux de 
Zygopteris (1) et pourraient être par méprise confondus avec eux. Mais, dans Zygopteris) 
ils sont distinctement pédicellé , moins régulièrement groupés et ne se touchent pas par 
leurs anneaux; de plus, les pinnules fertiles sont entièrement dépourvues de limbe. 

Le genre Corynepteris appartient évidemment aux Zygoptericlées . 

Corynepteris caralloides, Gutbier sp. 

1835. Sphenopteris coralloides, Gutbier. Abdr. u. Vers. d. Zwick. Schwarzk., p. 40, PI. V, fig. 8. 
·185t>. Sphenopteris coralloides, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 16, Pl. XXIII, fig. i'i. 

(Appelé sur Planche Sphenopteris microloba.) 

(1) 1845. Zygopteris, Corda. BEITR. z. FLORA o. VoRWELT. p. 81. Renault. COMPTES RENDUS. Vol. LXXXII, p. 992. 
1876. Renault. Rechel'ches sur la F'1'itctification de quelques végétaux provenant des gisements silicifiés d' Autun et de 
Saint-Étienne. ANN. n. SCIENCES NAT. Bor. 5e sér., Vol. III, p. 5, Pl. I, fig. 1-4. 
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1899. Spenhopteris coralloides, Hofmann u. Ryba. Leitp(l,anzen d. palaeoz. Steink., p. 40, Pl. V, 
fig. 7, 7a (non Pl. IV, fig. 12). 

1886. Sphenopteris (Corynepteris) coralloides, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc, p. 1i7, 
Pl. X, fig. 1-5. 

1891. Corynepteris coralloides, Kidston. TRANS. GEoL. Soc. GLASGOW, Vol. IX, p. 16, Pl. I, 
fig. 17, i7a, 17b. 

1899. Corynepteris coralloides, Pùtonié. Lehrb. d. P(l,anzenpal, p. 99, fig. 80b el 80b 1• 

1877. Oligocarpia coralloides, Stur. Culm Flora, Heft II, pp. 295, 506. 
1885. Grand' Eurya coralloides, Zeiller. ANN. n. se. AT., _6° sér. Bot., Vol. XVI, pp. 206", 209, 

Pl. XII, fig. 1-8. 
1885. Saccopteris coralloides, Stur. Zur. Morph. u. Syst. d. Culm u. Carbonfarne, p. 68. 
1885. Saccopteris coralloides, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 164. 
1885. Saccopteris Crepini, Stur. Carbon - Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 174, 

Pl. LI[[, fig. 1-2. 
1882. Sphenopteris microloba,Weiss (non Goppert). Aus. d. Steink., p . 14, Pl. XII. fig. 79 (Zweiter Abdr)· 
1899. Alloiopteris coralloides, Potonié. Lehrb. d. P(l,anzenpal, p. 140 . 

Localitès : 

Charbonnage tlu Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage de Piéton. 
Charbonnage de Frameries. 
Charbonnage de Souvret. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage de Leval Courte, Veine, n° 50, à Leval. 
Charbonnage du Couchant de Mons. 

Corynepteris Essinghi, Andrae p. 

1866. Sphenopteris Essinghii, Andrae. Vorwelt. P(l,anzen, p. 20, Pl. Vil, fig. 2-5. 
1882. Sphenopteris Essinghi, Weiss. Aus. cl . Steink., p. 14, Pl. XII, fig. 76. (Zweiter Abdr.) 
1899. Sphenopteris Essinghi, Hofmann u. Ryba. Leitp(l,anzen d. palaeoz. Steink. p. 41, Pl. V, 

fig. 15, 15a, 15b. 
1877. Oligocarpia (Sphenopteris) Essinghi, Stur. Culm Flora, Heft II, pp. 295, 505. 
1885. Sphenopteris (Grand'Eurya) Essinghi. Zeiller, ANN. n. se. NAT. , 6e sér. Bot., Vol. XVI, p. 206. 
1883. Saccopteris Essinghii, Stur. rtforph. u. Syst. d. Culm u . Carbonfarne, p. 65 (fig. 18 inexacte). 
1885. Saceopteris Essinghii, (Stur. Carbon-Flora d. SchatzlareP Schichten. Die Farne, p. 166, 

Pl. XLVI, fig. 5 (li), Pl. LII, fig. 1-6. (Text. fig. 22, p. 159 inexacte). 
1886. Sphenopte.ris (Coryn~pteris) Essinghj, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. de Valenc., p. 122, 

Pl. IX, fig. 1-2, text. fig. 41, p. 125. 
1899. Alloiopteris Essinghii, Potoni.é. Lehrb. d. P(l,anzenpal., p. 140. 
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Localdès : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage de Forchies. 

Corynepteris similis, Sternb. sp. 
Planche lll, fig . 3 et 3a et Planche IV, fig. 2 et 3. 
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1826. Pecopteris similis, Sternberg. Flora d. Vorwelt, Vol. 1, Fasc. IV, p. xvm; Vol. II, p. 160, 
Pl. X, fig. L 

1886. Pecopteris (Corynepteris (?)l similis, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc ., p. 45 , fig. 29. 
1886. Pecopteris similis, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houil. de Valenc., p. 664. 
1899. Pecopteris (Corynepteris) similis, Potonié. Lehrb. d. Pflanzenpal., p. 99, fig. 81. 
1856. Alethopteris similis, Gôpp. Syst. fil. foss., p. 510. 
1804. Asplenites similis, Elt. Stein/cf. v. Radnitz , p. 42 . 

1877. Oligocarpia (Pecopteris) similis, Slur. Culm Flora Heft. Il, pp. 204, 506. 

Descript1:on. - Fronde bipennée (~) ; rachis robuste, strié et apiculé; pennes 
alternes, linéaires, séparées, portant beaucoup de paires de pinnules alternes; pinnules 
libres ou unies, attachées au rachis par une large base et deltoïdes-ovales ou subtriangu­
laires; apex arrondi ou à pointe émous8ée; nervation consistant en une nervure centrale 
d'où sortent quelques veinules sim!Jles ou divisées une fois. 

Sporanges sur les pennes supérieures et couvrant toute la penne ou sa plus grande 
partie; ils sont sessiles, groupés, pourvus d'un anneau longitudinal formé de beaucoup de 
cellules qui constituent une bande, et celle-ci s'étend en montant sur les côtés et sur le 
sommet des sporanges. 

Remarques. - Les spécimens sporangifères de cette espèce, qui se trouvent dans 
la collection du Musée, ne montrent pas clairement les détails de la structure des 
sporanges. Mais celle-ci a été décrite par M. Zeiller sur des spécimens du Jardin botanique 
de Bruxelles que lui avait envoyés feu Crépin (1) . 

Sur les spécimens examinés par M. Zeiller, les sporanges sont groupés irrégulièrement 
et le ur véritable arrangement ne put être fixé, les sporanges paraissant avoir été déplacés 
de leur position primitive. La structure des sporanges individuels semble être semblable 
à celle de Corynepteri's coralloides Gutbier sp.) mais M. Zeiller n'a pas pu déterminer 

s'ils étaient groupés de la même manière. 

(
1

) 1888. Flore fossile Bassfo houiller de Valenciennes, p. 43, fig. 29. 
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Un spécimen sporangifère de cette espèce se trouve ici Planche IV, fig. 2. L'arran­
gement des sporanges ne peut être observé que sur un point, la fructification paraissant 
comme une masse charbonneuse confuse. 

Au point cité plus haut, la surface d'un groupe de sporanges montre les anneaux des 
sporanges individuels dont il est composé. Les sporanges :figurent une étoile à cinq 
rayons assez semblable d'aspect aux sporanges de Corynepteris coralloides représentés par 
M. Zeiller dans sa " Flore fossile du bassin houiller de Valenciennes, Planche XLII, 
fig. 28B. "· Je pense qu'on ne peut donc pas douter plus longtemps que Pecopteris 
si?nilis Sternberg appartienne au genre Corynepteris. 

Les pennes supérieures seules semblent avoir porté une fructification ; sur cet 
exemplaire, leur partie basale est complètement stérile. Les pinnules sont toutes unies les 
unes aux autres et, dans quelques cas, sur une très petite étendue. Sur ce spécimen, elles 
ont des pointes plus aiguës que dans la Planche III, fig. 3 a. 

Le spécimen, figuré Planche III, fig. , esL probablement un fragment de penne 
primaire, si on suppose que la fronde était bipennée. :Mais il est possible que la fronde 
était seulement uni pennée et alors la figure montrerait une partie du rachis prin i pal 
d'où sortent des pennes latérales. Le rachis est gros et les pennes paraissent avoir éLé 
rigides et légèrement distantes. Les pinnules sont unies les unes aux autres jusqu'au tiers 
environ de leur longueur et ont un contour légèrement sinueux; ces sinuosités corres­
pondent à la position des veinules. Les pinnules ont une ner 1ure centrale qui se termine 
en une double bifurcation, (Planche III, fig. 3a.) et donne aussi naissance sur chaque côLé 
à une veinule latérale dont l'une est bifurquée. 

La figure 3, Planche IV, est d'un autre fragment de la même espèce. Les pinnules 
sont triangulaires avec des pointes émoussées. Cet exemplaire provient sans doute d'une 
partie plus supérieure de la fronde que les spécimens des Plan h Ill, fig. L 

Planche IV, fig. 2. 
Les pinnules stériles varient quelque peu, selon leur po itio11 sur la fronde, dans leur 

forme et aussi l'étendue sur laquelle elles sont unies les unes aux autres. 
Toutes les figures, excepté Planche III, fig. 3a qui est agrandie quatre fois, sont 

en grandeur naturelle. 

Localitès : 

Charbonnage, Puits n° 10, de Forchies. 
Charbonnage des Produits, à Jemappes et uaregnon. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Péronnes, à Péronnes-lez-Binche. 
Charbonnage de Trazegnies. 



Genre CROSSOTHECA, Zeiller. 

1883. (Août.) Crossotheca, Zeiller. ANN. DES scIENC. NAT., 6e sér. Bot., Vol. XVI, p. 180. 
1888. Crossotheca, Zeiller. Flore foss. Bassin houil . . de Valenc., p. 33, fig. 21. 
1902. Crossotheca, Sellards. AMER. JouRN. OF ScrnNc..:, Vol. XIV, p. 196. 
1906. Crossotheca, Kidston. PHIL. TRANS. Ser. B, Vol. CXCVIIJ, pp. 419 et suiv. Figs. 
1883. (Oécr.) Sorotheca, Stur. Zur Morph. u. Syst. d. Culm u. Carbonfarne, p. 175, fig. 39 

(Fig. inexacte.) 
1885. Sorotheca, tur. Carbon-Flora d, Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 275, fig. 43 (Fig. inexacte). 
1880. Sorocladus, Lesqx. (pars) Coal Flora, Vol. 1, p. 529. 

Pinnules anthéroïdes généralement, sinon toujours, mélangées à des pinnules 
stériles, plus ou moins moqifiées, ovales ou sagittées, pédicellées. Microsporanges 
exannelés, fusiformes, biloculaires, libres, attachés à la surface inférieure de la pinnule 
par leur partie supérieure, tandis que leur partie libre s'étend au-delà du bord du limbe 
comme une frange. Quand ils ne sont pas mûrs, les microsporanges sont courbés vers 
l'intérieur et les apex se rencontrent au centre. ]\fais, à la maturité, ils s'étendent vers 
l'extérieur, quand la pinnule · a l'aspect d'une épaulette. La déhiscence se fait par une 
fente longitudinale qui descend du centre de la surface intérieure des microsporanges. 

Le corps femelle reproductif est une graine de structure complexe, entourée d'une 
cupule. 

Feuillage sphénoptéroïde et pécoptéroïde. 
Quand le genre Crossotheca fut primitivement créé, on supposait que les plantes qui 

le composaient, étaient des Fougères à sporanges exannelés ayant des affinités avec les 
fifaratt1:acèes. Il est cependant démontré maintenant, par l'étude de Orossotheca Hb'ning­
hausi Brongt sp., qui possédait comme graine le Lagenost01na Lo1naxi (1

), que les 
sporanges, supposés exannelés, ne sont que les microsporanges d'un Ptéridosperme (2

). Je 
· pense donc avoir raison de regarder tous les autres membres du genre Crossotheca comme 
Ptèridospernies . 

( 1) 190,. Oliver et Scott. On the Structwre of the Palœ?zoic Seed Lagenostoma Lomaxi. PHIL. ÎRANS.t Ser. B, 
Vol. CXCVII, pp. 193-247, Pl. lV-X. 

( 2 ) Kidston. On the Microsporangia of the Pteridospermeae, with Remcwks on theit' Relatio~iship to Existing 
G?·oups. PHIL. TRANS., Ser. B, Vol. CXCVIII, pp. 413·4i-5, Pl. XXV-XXVIII. · 

6. - 1908. 
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La tige de Orossotheca Hà'nin,q hausi est le Ly ginodendron oldhamium, Binney sp., 

bien connu, qui montre la structure typique des Cycadofilicées. 
Le genre Crossotheca a par conséquent été transféré des Fougères dans les Ptèrido­

spermes ( 1). 

Crossotheca Crepini, · Zeiller. 

1885. Crossotheca Crepini, Zeiller. ÀNN. DES se. NAT., 6° série, Bot., Vol. XVI, p. 181, Pl. IX, fig. 1-9. 
1886. Sphenopteris (Crossotheca) Crepini, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houil. de Valenc., p. 55, fig. 21, 

p. 112, Pl. XIII, fig. 1-5. 
1891. Crosso:theca Crepini, Kidston. TRANS. GEOL. Soc. GLASGOW., Vol. IX, p. ·20, Pl. 11, fig. 24c. 
1899. Crossotheca Crepini, Potonié, Lehib. d . . Pflanzenpal., p. 94, fig. 69. 
1899. Sphenopteris (Crossotheca) Crepini, Zeiller. Fl.ore f'oss. bassin houil. d'Heraclée, p. 15. (MÉu. 

soc. GÉOL. D. FRANCE, .Mém. N° 21). 
1885. Sorotheca Crepini, Stur. Zur ~1orph. u. Syst, d. Culm u. Carbonf'arne, p. 170 (fig. 59 pas 

bonne). 
1880. Sorotheca Crepini, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 270, Pl. XX Ill, 

fig. 1-2; Pl. XXXV, fig. 5-4. tText. fig. 45, p. 275, pas bonne). 

Localitès : 

Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage de Forchies, fosse n° 10, à Forchies. 

Crossotheca Honinghausi, Brongniart sp. 

1828. Sphenopteris Honinghausi, Brongt. Prodrome, p. 01. 
1829. Sphenopteris Honinghausi, Brongt. Flist. d. végét. foss., Vol. I, p. l , Pl. LII. 
1848. Sphenopteris Honinghausi, Sauveur. Végét. fo" . terr. houil. Belgique, Pl. XXII, fig. 2. 
1860. Sphenopteris Honinghausi, Andrae. Vorwelt. P(lan:sen., p. 13, Pl. IV-V. 
1869. Sphenopteris Honinghausi, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 54, Pl. XCV, fig. 8 

(?Pl. XIII, fig. 5). 
1869. Sphenopteris Honinghausi, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol I, p. 380, Pl. XXIX. 
1879. Sphenopteris Honinghausi, Lesqx. Coal Flora, Vol. 1, p. 288, Pl. LV, fig. o. 
1880. Sphenopteris Honinghausi, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p. 41, Pl. CLXII, fig. 4-5. 
i880. Sphenopteris Honinghausi, Achepohl. Niederrh. Westfiil. Steinlc., p. 26, Pl. VI, fig. 1 ; 

Erganzungsblatt, 1. fig. 59. 
1882. Sphenopteris Honinghausi, Weiss. Aus. d. Steink., p. 13, Pl. XC, fig. 68-69 (Zweiter A'bdr. ). 
1883. Sphenopteris Honinghausi, Renault. Cours d. botan. f'oss., Vol. Ill, p.191, Pl. XXXIC, fig. 1-5. 

(1) Ceux qui s'intéressent à ce sujet trnuveront une description plus détaillée du genre Crossotheca, avec une liste 
de renseignements, dans mon mémoire (PHrL. TRANS., l. c.). 
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i891. Sphenopteris Honinghausi, Kidston. TRA s. GEoL. Soc. GLA ., Vol. IX, p. 48, Pl. IV, fig. 44. 
1899. Sphenopteris Honinghausi, Hofmann et Ryba. Leitp/lanzen, p. 41, Pl. IV, fig. 7, 7a, 7b. 
1901. Sphenopteris Honinghausi, Kidston. Pnoc. YoRKS. GEoL. AND POLYTEcn. Soc., Vol. XIV, 

p. 215, Pl. XX lX, fig. tL 
1886. Sphenopteris (Calymmatotheca) Honinghausi, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. de Valenc ., 

p. 82, PL V, fig. 3; Pl. VI, fig. 1-2. 
1899 Sphenopteris (Calymmatotheca) Honinghausi, Zeiller. Étude /fore foss. bassin houil. 

d' Héraclée, p. 10, Pl. I, fig. 5. 
1856. Cheilanthithes Honinghausi, Gopp. Syst. fil. (oss., p. 244. 
18'i7. Calymmotheca Honinghausi, Stur. Culm Flora, Heft. II, p. 266. 

1883. Calymmotheca Honinghausi, Stur. ~forph. u. Syst. d. Culm u. Carbonfarne, p. 174. 
1885. Calymmotheca Honingllausi, Stur. Carbon-Flora d. Schatz . Schichten. Die Harne, p. 2n8, 

Pl. XXX, Pl. xxxr, fig. 1, 2, 3. 
1888. Calymmotheca (Sphenopteris) Honinghausi, Toula. Die Steinkohlen, p. 188, Pl. I, fig. 14. 
1905. Crossotheca Honinghausi, Kidston. PRoc. RoY. Soc., Vol. B, LXXVI, p. 358, Pl. VI, fig. 1-tS. 
·1906. Crossotheca Honinghausi, Kidston. PmL. TRANS. Sér. ·B, Vol. CIIC, p. 415, Pl. XXV, fig. 1-16; 

Pl. X. VI, fig. 17-32. Text. fig. 1-7. 
1826. Sphenopteris asplenioides, Sternb. Essai /fore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 16; Vol. II, 

Fasc. V-VI, p. 62. 
1869. Sphenopteris distans, Roehl (non Sternb .) Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 54, 

Pl. XV, fig. 9. 

1869. ? Sphenopteris elegans, Roehl (non Brongt. ?) Foss. Flora d. Steink.-Form. f!Vestph., p. 52, 
Pl. XV, fig. 8. 

STRUCTURE INTER E: 

·1866 . Dadoxylon Oldhamium, Binney. PRO . LIT. AND PmL. Soc. MANCHESTER, Vol. V, p. Ut> 
(Tig ). 

1 9. Dictyoxylon Oldhamium, Will. Mo1"THLY Mie. JouR ., Vol. n. p. 66, Pl. XX., fig. 3-4. 
1 ï2. Edraxylon, \Vi ti. Pnoc. RoY. oc. Lo 'DON., Vol. XX, p. 458, fig. 3 (Pétiole). 
'1875. Lyginodendron Oldhamium, Will. Organi::.ation of the Fossil Plants of the Coal Masures. 

Mém. IV, PmL. TRAN . . , p. 404. Planches. 
18ï4. Rachiopteris aspera, \Viti. Mém. VI, PmL. TRA s., p. 684, Planches (Pétiole). 
1876. Kaloxylon Hookeri. \Viti. l\iécn. VIL PH1L. TRANS. 1 Vol. CLXVI, p. 23. Planches (Racine). 
f887. Kaloxylon Hookeri, \iVill. Mém. Xll. PHIL. TRANS., Vol. CLXXVIII, B, p. 293 Planches. 

i 90. Lyginodendron Oldhamium, "' ill. Mém . XVII. PmL. TRANS., Vol. CLXXXI, B, p. 89. Planches. 
i891. Lyginodendron Oldhamium, Solms-Laubach. Fossil Botany, p . 358, fig. 49 (trad. anglaise). 
·1895. Lyginodendron Oldhamium Will. et Scott. Further Observations on the Organization of the 

Fossil Plants of the Coal Measures. PHIL. ÎRANS., Vol. CLXXXVI, B, p. 705. Planches. 
1.899. Lyginopteris Oldhamia, Potonié. Lehrb. d. Pflanzenpal, p. 170. 
·1900. Lyginodendron Oldhamium, Scott. Studies in Fossil Botany, p. _509, figl}res. . . , . 
1900. Lyginopteris Oldhamia, Zeiller. l!:léments de paléobot, p. 127, fig. 96. 

Hl04 . Lagenostoma Lomaxi, '' ill. 1\1. S. Olivier et Scott. On the structure of the Palaeozoù: Seed 
Lagerwstoma Lomo X'I: . PmL. TRANS ., ér. B, Vol. CXCVII, p. 193, Pl. IV-X (Graine). 
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Localitès: 

Charbonnage de Bracquegnies. 
Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage de Mariemont. 
Charbonnage de Leval Courte, Veine N° 50, à Leval. 

Crossotheca sp. 
Planche IV, fig. 1, 1 a, 1 b. 

La fig. 1, Pl. IV, représente la partie fertile d'une nouvelle espèce de Crossotheca. 
Elle montre des fragments de deux pennes fertiles avec un très gros rachis strié longitudi-­
nalement d'où sortent des pennes alternes. Le rachis, marqué A, qui est le plus parfait des 
deux visibles sur le spécimen, est large de 5 mm. et porte des pennes oblongues, 
alternes, d'environ 4,50 cm. de long dont l'axe central n'est large que de 1-2 mm. La petite 
dimension du rachis de ces pennes latérales, comparé à celui dont elles proviennent, est 
remarquable. 

Les pinnules sont alternes et celles qui peuvent être supposées stériles sont divisées 
en 4-5 segments :filamenteux simples ou divisés une fois. Ces dernières pinnules sont 
agrandies 3 fois dans la figure 1 b) mais elles ne se voient pas très clairement sur le 
fossile. 

Une autre explication possible des mêmes pinnules serait qu'elles sont des pédicelles 
dont les sores ont été enlevés. 

Les pinnules fertiles sont à l'état de non-maturité et, pour autant qu'on puisse juger 
de l'état de développement où elles se présentent sur le spécimen, chaque sore semble 
avoir été composé d'environ 10 sporanges qui dépendent du pédicelle et forment un 
groupe ovale, quand on les regarde de côté. Le pédicelle se courbe au-dessus du limbe 
auquel les sporanges sont attachés et y est apparemment uni sur une courte distance 
(Fig. 1 a). 

Comme il n'est pas du tout certain que les éléments, supposés être des pinnules 
stériles, ne soient pas des pédicelles dont les sores ont disparu, il est possible que chaque 
sore représente une pinnule comme dans les autres membres du genre. 

L'état de conservation du spécimen ne permet pas d'arriver à une conclusion définitive . 
· sur ces points. Mais la plante paraît être une espèce intéressante et non décrite de 

Crossotheca. 

Locahtè : 

Charbonnage de Leval-Courte, à Leval (N° 4124). 



Genre ZEILLERIA, Kidston. 

i884. Zeilleria, Kidston. QUART. JounN. GEoL. oc., Vol. XL, p. 590, Pl. XXV. 
1888. Zeilleria, Zeiller. Flore foss . Bassin houil. de Valenc., p. 57, fig. 57. 
1885. Calymmotheca, tur. (pars). Zur Aforph. u. Syst. d. Culm u. Carbon/'arne, p. 167, 

fig. 57 et 58. 
i885. Calymmotheca, Stur. (pars). Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 236, 

fig. 41 et 42. 

Cupules très petites; quand elles sont ouvertes, elles mesurent environ 3 mm. de 
diamètre et sont placées aux extrémités de certains lobes des pinnules qui subissent peu de 
modifications dans leur forme. A l'état non mûr, les cupules forment des petits corps globu­
laires, mais, à la maturité, elles se fendent en 4 segments, au centre desquels il y a une 
petite protubérance mamelonnée d'où est tombé quelque organe (probablement une petite 
graine). 

Des pinnules fertiles et stériles se présentent associées. 
11icrosporanges inconnus. 
Je n'hésite pas à placer Zeilleria parmi les Ptéridospermes. Un spécimen de Zeilleria 

avoldensis Stur. sp., qui m'a été envoyé à l'examen par M. H. W. Hughes, F. G. S., de 
Coseley, près Dudley, montre les 4 segments de la cupule déployés comme une petite 
étoile; du centre de celle-ci sort une courte protubérance mamelonnée, émoussée, qui 
indique clairement la position d'un organe inconnu qui a été déplacé. Comme on sait 
maintenant que des cupules de l'une ou l'autre forme sont un accompagnement très 
constant des graines des P tèriclo perme la présence de cet organe dans Zeilleria) - et 
aucune autre explication ne peut être donnée de sa structure, - fait inférer presque à coup 
sûr la présence d'une graine. Dans ce cas, la graine paraît avoir été très petite; des graines 
semblables à des Carpolithes ont été trouvées par M. D. Tait dans les couches Iamar­
kiennes (Houiller inférieur) de Midlothian; elles mesurent seulement l. 5 mm. de long, et 
moins de 1 mm. de large. Ainsi la petite dimension de la cupule dans Zeilleria n'est pas 
une objection à l'opinion qu'elle a contenu autrefois une graine. · 
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Zeilleria delicatula, Sternberg sp. 

1825. Sphenopteris delicatula, Sternb. Essai flore nwnde prim., Vol. I, Fasc. II, p. 51, Pl. XXVI, 
fig. 5 ; Fasc. IV, p. 16. 

1829. Sphenopteris delicatula , Brongt. Hist. d. végét . foss., p. 185 ('?P l. LVIII, fig . 4). 
1848. Sphenopteris delicatula , Sauveur. Végét. foss. terr. houil. de la Belgique, Pl. XX. Ill, fig. 5. 
1899. Sphenopteris delicatula, Hofmann et Ryba. Leitpflanzen, p. 42 (? Pl. III, Hg. 22, 22a). 
1884. Zeilleria delicatula, J(idston. QuART . .TouR ' . GEOL. Soc., Vol. XL, p. 592, Pl. XXV, fig. 1-12. 
1888. Zeilleria delicatula, Zeiller. Flore foss. Bassin houil . de Valenc., p. 57, Hg. 37, A. B. 
1891. Zeilleria delicatula, Kidston. ÎRAN . GEOL. Soc. GLA GOW, Vo l. lX, p. 53, Pl. nr, fig. 54a, b. 
1899 . Zeilleria delicatula, Polonié. Lehrb. d. Pflanzenpal, p. 105, fig. 90, III. 
1905. Zeilleria delicatula, Arber. QuART . . JounN. GEOL. oc., Vol. LIX, p. 15, Pl. If, fig. 1-2. 

Localite : 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Zeilleria Schaumburg-Lippeana, Stur sp. 

Planche III, fig . 1 et 2. 

1885. Calymmotheca Schaumburg-Lippeana, lur. Carbon-Flora der Sclwtzlarer Schichten. Die 
Farne, p. 2ï2, Pl. XXXVI, fig. 5-6 

1907. Zeilleria Schaumburg-Lippeana, Zeiller. co~IPTES RENDUS DE t'AcAD. D. SCIENCES, Vol. CXLIV, 
p. 1139 (Sur La flore et sur les niveaux relatifs des sondages houillers de Meurthe et-Moselle). 

Description . - Rachis principal très gros, strié; pennes primaires alternes, grêle 

relativement à la grosseur de l'axe primaire, subflexueuses, ailé s, se rec uvrant; pennes 

secondaires alternes, oblongues; rachis droit, ailé, portant ' 7 paires de pinnules 

alternes; pinnules oblongues ou lancéolées-oblongues, ayant 1 à 4 paires de segments; 

segments de la partie inférieure de la pinnule trifides ou bifides, avec des pointes arrondies 

émoussées. 

R eniarques . - Ce beau spécimen de Zeilleria Schauniburg -Lippeana montre 

une partie du gros rachis principal de la fronde, qui mesure à l'extrémité inférieure du 

spécimen 8 millim., mais qui devient légèrement plus étroit vers le haut. Des parties de 

3 pennes primaires sortent sur la gauche et quatre sur la droite du rachis . Les rachis 

de ces pennes primaires sont fort grêles, quand on les compare à la t ige d'où ils sortent, 

car, leurs bords ailés inclus, ils n'ont guère que 2 centim. de large, dont les deux tiers 

environ sont fournis par l'aile . Ces pennes primaires, dont aucune n'est complète, sortent 

de l'axe principal presque à angle droit. Les parties conservées sur le spécimen ne 



RECUEILLIS DAN LE HAINAUT BELGE 47 

montrent presque pas de diminution dans leur largeur; il est très probable cependant que 
leur forme. était oblongue ou oblongue-lancéolée. 

Les pennes secondaires s'élèvent aussi du rachis des pennes primaires sous un angle 
très ouvert et sont seulement légèrement dirigées en avant .de la verticale. Leurs 
bords se recouvrent également. Elles portent environ 6 paires de pinnules oblongues. Les 
pennes secondaires inférieures, sur le côté le plus élevé du rachis, paraissent avoir pris 
naissance tout près de l'axe principal, comme on lè voit dans les parties indiquées par les 
pointes. 

Les pinnules inférieures mesurent environ 7 centimètres en longueur; elles sont 
oblongues et ont six segments alternes profondément divisés, dont les deux inférieurs 
sont souvent trifides sur chaque côté, tandis que, dans la paire suivante de segments, 
l'un est généralement bifide et l'autre simple, l'apex se terminant en une simple dent ou 
pointe bifide. Tous les segment des pinnules finissent en extrémités rondes émoussées, 
comme on le voit dan l' grandissement Pl. III, fig. 2, et dans l'esquisse du contour de la 
pinnule :fig. 2a · celle-ci montre aussi que la nervation consiste en une seule veinule s'éten­
dant dans chaque dent de la pinnule. Comme les pinnules se succèdent vers la partie supé­
rieure de la penne, elles ont moins de segments e.t deviennent plus simples, étant seulement 
composées de quelques dents simples ou bifides. 

M. Zeiller a récemment découvert un spécimen à fructification de cette espèce ; 
il montre qu'elle doit être placée dans le genre Zeillerz·a. 

Le Zeilleria Schau1nburg-Lippeana de Stur, sp. est une espèce bien caractérisée 
et je ne connais aucun autre Sphenoptericle à petites pinnules · avec lequel on pourrait le 
confondre, à moins que ce soit Sphenopteris vVoocl varcli) Kidston (1) dont on le distingue 
facilement du reste par ses pinnules plus larges et plus divisées. 

Localitè : 

Charbonnage de Bascoup, osse te Catherine, à l\!Iorlanwelz (N° 3110). 

( 1) 1 88. Kid ton. TRANS. RoY. Soc. Eorn, Vol. XXX III, p. 348, Pl. XIX, fig.1. 



Genre PECOPTERIS, Brongniart. 

1822. Filicites (sect. Pecopteris), Brongt. Class. d. végét . (oss., p. 55. 
1826. Pecopteris, Sternberg. Essai flo re monde prim., Vol. [, Fasc. IV, p. XVII. 
1828. Pecopteris, Brongt. Ptodrome, p. t54 (pars). 

Le genre Pecopteris est pris ici dans son sens le plus large, c'est-à-dire dans celui 
d'un groupe de formes. 

La fructification de Pecopteris },filton1: Artis sp. est bien connue et c'est cette forme à 
laquelle le nom de A terotheca a été donné par Presl. (1). 

Dans Asterotheca, les pinnules fertiles sont de formes semblables aux stériles ou bien 
le limbe y est seulement un peu réduit. Les sporanges sont exannelés, ovoïdes, obtus ou 
légèrement pointus et unis entre eux à leur partie inférieure. Le synange ainsi formé est 
joint à un réceptacle légèrement relevé. Les sporanges de ces synanges sessiles sont 
dirigés vers le haut dans leu·rs premiers états de développement, mais, vers la maturité, 
elles s'étendent vers l'extérieur, quand elles prennent plus distinctement la forme d'une petite 
étoile. La déhiscence se fait par une fente longitudinale qui descend en ha du entre de la 
surface supérieure de la paroi sporangiale. 

Les synanges forment généralement un simple, très rarement un double rang de 
chaque côté de la nervure centrale de la pinnule; ils sont attachés aux veinules secondaires. 

Les caractères structuraux essentiels des synanges de Asterotheca concordent bien 
dans leur structure extérieure avec ceux des n1w attiacees , et il ne semble exister aucune 
raison pour les exclure de ce groupe de Fougères. 

La fructification de Pecopteri:s Volhmanni Sauveur (2
) est trop imparfaitement connue 

pour :fixer définitivement sa position systématique (3
). 

( 1) 1845. ·Asterothecci. Presl in Corda. BE1rR. z. FLORA o. VoRWELT. , p. 89. - 1836. Aste1·ocat·pus. Gôppert. Syst. fi.q. 
foss., sp. 172 et 188, Pl. VI, fig. 1-4. 

(2) Stur, sous le nom de Senftenber,qia Boulay, Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 85, Pl. L, fig. 1. -
1888. Pecopte1·is Volkmanni. Zeiller. Flore foi;s. Rassin houi'l. de V~lenc ., p. 206. 

(3) Voir note sous Pecopteris pen11aeformis, Brongt. 
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Pecopteris pennœformis, Brongniart. 

Pl. V, fig. 1 el Pl. IX, fig. 9. 

1822. Filicites (Pecopteris) pennreformis, Brongt. Class. d. végét. foss., pp. 35 et 89, Pl. II, fig. 5. 
1828. Pecopteris pennreformis, Brongt. Prodrome, p. 58. 
1854. Pecopteris pennreformis, Brongt. l-Iist. d. végét. f'oss., p. 545, Pl. CXVIU, fig. 5-4. 
1858. Pecopteris pennreformis, Sternb. Vers. II, Fasc. VII-VIH, p. 152. 
·1869. Pecopteris (Cyatheites) pennreformis, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. I, p. ~04. 

1886. Pecopteris pennreformis, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 20ï, Pl. XXX, fig . 1-4. 
1899. Pecopteris pennreformis, Zeiller. MÉu. Soc. GÉOL. o. FRANCE. PALÉONT. Mém. N° 21. Flore foss. 

Bassin lwuil. d'lléraclée, p. 54, Pl. Ill, fig. 9. 
1899. Pecopteris pennreformis, Hol'mann et H.yba. Leitp(l,anzen d. palœoz. Steink., p. i'>2, Pl. VII, fig. 4. 
1848. Cyatheites pennreformis , Go pp. in Bronn .. Index pal;eont., Vol. I, p. 364. 
'1876. Cyatheites pennreformis, Heer. Flora foss. Helv., p. 28, Pl. X, fig. 5-5 (Refs. in part. ). 
1877. Senftenbergia pennreformis, Stur. Culm Flora, Heft II, p. 293. 
1826. Pecopteris pennata, Sternb. Vers. I, Fasc. IV, p. 11. 
1854. Pecopterisrequalis, Brongt. Rist. d. véget . foss., p. 543, Pl. CXVIIf, fig. 1-2. _(Excl. var. B.) 
'1848. Cyatheites requalis, Gôpp. in Brono. Index polmont., Vol. I, p. 564. 

R e1narques. -. Outre les . spécimens de P ecopteris pennreformis Brongt. du 

gisement houiller belge, la collection du Musée contient le spécimen, donné en grandeur 

naturelle Pl. V, fig. 1 et provenant de . Saarbruck. Il représente une condition de la 
Fougère qui ne paraît pas avoir été figurée. 

Le fossile montre un fragment de penne, probablement primaire avec son axe ponctué, 
d'où sortent des pennes latérales alternes. Celles-ci tout autour portent un grand nombre 
de paires de pinnules. Les pinnules sont oblongues; les plus grandes sont longues d'environ 
5 millim. de long et ont une largeur d'environ 2 millim. qui reste presque constante; elles 
portent de 3 à 5 lobes arrondis et le nombre des lobes varie suivant la position de la 
pinnule sur la penne. Dans chacun de ces lobes arrondis court généralement une nervure 
proéminente divisée en trois, ce. qui donne aux pinnules l'apparence d'être pliées. Une 
partie de la fronde, agrandie trois fois, est donnée Pl. lX, fig. 9. 

M. Zeiller, à qui j'ai soumis une photographie du spécimen, admet l'identificatio.n de 
ce fossile avec ]e Pecopteris pennreformis Brongniart, et m'a de plus signalé qu'il est, par 
s,e.s caractères, un intermédiaire entre la plante figurée Pl. CX VIII, fig. 1 (P ecopteris 

;equalis) de l'Hist. des végét. foss. de Brongniart et Pl. XXX, fig. 4, de sa Flore foss. 
bassin houil. de Valenciennes. Les pinnules, sur les pennes supérieures de l'exemplaire 
de Saarbruck, sont presque identiques à celles de la Pl. XXX, fig. 4a de Zeiller. · 

Quand Pecopten:s pennœ(ormis est bien conservé, la forte netvation donne une 
apparence caractéristique " pliée ,, ou " ridée ,, aux pinnules. Dans mi mémoire· de 

M. Zeiller, -intitulé " sur la flore et sur les niveaux relatifs des sondages houillers de 
7. - 1908. 
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Meurthe-et-Moselle ", en parlant de P ecopteri pennœ/onnis Brongt., il dit : " il a été 
trouvé à Eply un échantillon fructifié qui paraît appartenir à cette espèce et qui ne diffère 
pas, d'autre part, du Sen/tenbergia elegans Cordas (1), de sorte que celui-ci ne serait autre 

chose que la forme fertile du P ec. pennœformi " (2
) . En attendant plus amples informa­

t ions, je maintiens Pecopteri·s pennœf'ormi~ comme Pecopteri, puisqu'il semble y avoir 
du doute sur l'identification du spécimen. 

Localitès: 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage du Grand-Buisson, à Hornu et Wasmes. 

Charbonnage de Trazegnies. 

Pecopteris (Asterotheca) Miltoni, Arti p. 

1825. Filicites Miltoni, Artis. Antedil. Phyt., Pl. XIV. 
1828. Pecopteris Miltoni, Brongl: Prodrome, p. 58. 
1854. Pecopteris Miltoni, Brongt. (pars). fl is t. d. végét. foss., p. 533, Pl. CXIV, fig. 8 (non fig. 1-7). 
1849~ Pecopteris Miltoni, Andrae in Germar. Vers. d. Steink. v . Wettin u. Lübejun, p. 63, Pl. XXVII. 

(Excl. syn. Pec. polymorpha. Refs. in part. ). 
1880. Pecopteris Miltoni, Fontaine et White. Perm. or Upper Carb. Flora of ltV. Virginia et S. W. 

Pennsyl., p. 65 (non PL XXlll, fig. 2-5). 
1886. Pecopteris Miltoni, Sterzel. Flora d. Rothl. in nordwest. Sachsen, p. 6, Pl. I (XXI) fig . 1-7. (Ett 

Dames et Kayser's Palœont. Abhandl., Band III, Heft U, p. 240). (Excl. syn. Pec. polymorp!ta). 

1888. Pecopteris Miltoni, Kidston. Fossil Flora of the Radstuck eric . TRANS. H v. ' •. i 01 · ., 

Vol. XXXIII, p. 574. Texte fig. 2-5. 
1890. Pecopteris Miltoni, Grand'Eury. Géol. et paléont. d. Ba in houü. du 'ard, p. 275. 
i8ü9. Pecopteris (Asterotheca) Miltoni, Zeiller. Flore foss. Bas.'1in houil. d'Jldraclée, p. 5'.2. Mit&i. 

Soc. GÉOL. DE FRANCE, Mém. N° 21. 
1899. Pecopteris Miltoni, Hofmann et Ryba. Leitp/lanzen, p. 55, Pl. VII, fig. 5, 5a. , 
1903. Pecopteris Miltoni, Arber. l\IEu. ET Paoc . l\l'TER Lll'. ET PHYL. Soc., Vol. XLVII[, part. r, p. 17, 

Pl. 1, fig. 4. 
1856. Cyatheites Miltoni, Gopp. Syst. fil. (oss., p. 324. 
1855. Cyatheites Miltoni, Geinitz. Vers. d. Steink. in Sachscn, p. 27, Pl. XXX, Hg. 5 (? fig. 6) ; var. 

abbreviata, Pl. XXX, fig. 7-8 ; Pl. XXXI, fig. 1 (fig. 2-5 ?) fig. 4 (Refs. in part.). 
1880. Cyatheites Miltoni, Rothpletz. Die Steinkohl/'orm. Ostseite des Todi, p. 8, Pl. II, fig. 6 (Vol. VI, 

1879. AnHAND. ScuwEiz. PALJEO T. GESELL.) . 

1877. Hawlea Miltoni, Stur. Culm Flora, Hefl li, p. 293 . 
1885. Hawlea Milt()ni, Stur. Zur Jllorph. 'U. Syst. d. Culm u. Carbon/'arne, p. 51, fig. 13a, b. 

(1) Corda. Flora d. Vorwelt., p. 91. Pl. LVII, fil?. 1-6. 

(2) U mai 1907. Zeiller. COMPTES RENDUS DE L
0

ACAD. D. sc1ENCEs, Vol. CXLIV, p. 1139. 



RECUEfLLTS DANS LE HAINAUT BELGE 5i 

1885. Hawlea Miltoni, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne , p. f08, Pl. LlX, 
fig. 1-4; Pl. LX, fig. 1-2 (Excl. fig. 3-4). Text fig. 17, p. 106 (Syn. in part.). 

1888 . Hawlea Miltoni, Schenk. D·ie foss ilen Pfianzenreste, p. 28, fig. 23 (2). 
1828. Pecopteris abbreviata, Brongt. Prodrome, p. 56. 
1855. Pecopteris abbreviata, Brongt. l/ist. d. végét . (oss ., p. 537, Pl. CXV, Hg. 1-4. 
1836. Pecopteris abbreviata, L. et H. Fossil Flora, Vol. III, Pl. CLXXXlV. 
1882. Pecopteris abbreviata, Zeiller. No tes sur la(l,ore houil. des Asturies , p. 12. (l\Hu. Soc . GÉOL. nu 

Nono. ) 

1886. Pecopteris (Asterotheca) abbreviata, Zeiller., Flore (oss. Bassin houil. de Valenc., p. 186, 
Pl. XXIV, fig. 1-4. 

1890. Pecopteris abbreviata, Grand' Eury. Géol. et paléont. d. bassin houil . du Gard, p. 2ï2, Pl. XX, 
fig . 4. 

1893. Pecopteris abbreviata, Potonié. Flora d. Rothl. von ThuringeY}, p. 76 (? Pl. VIII, fig. fS, 
Pl. XIII, fi g. 5. ) 

18ï7. Hawlea abbreviata, tur. Culm Flora, Hef't. II, p. 595. 
1826. Pecopteris crenata, ternb. Essai fiore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 20, Pl. X, fig. 7; 

Vo l. Il, p. 1.54. 
184 ·. ? Hawlea pulcherrima, Corda. Flora d. Vorwelt ., p. 90, Pl. LVII, fig. 7-8. 
1855. Cyatheites.villosus, Geinilz (? Brongt). Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 25, Pl. XXIX, fi g. 6-7 

(?non tig. 8). 

1869. Goniopteris brevifolia, Schimper. Traité d. paléont.végét., Vol. I, p. 546. 
1885. Hawlea saxonica, S'tur. Carbon-Flora d. Schatzla1·er Schichten. Die Farne, p. 108. 
1899 . Pecopteris vestita, White (? Lesqx.) Fossil Flora of Lower Coal Masures of Mùsouri, p. 91, 

Pl. XX Vl, fi g . 1; Pl. XXXIII, fig. 1-6. 

Localitès : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage de Crachet-Piquery, à Frameries et Pâturages. 

Charbonnage Belle-et-bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 

Charbonnage des Produits, Veine Saint-Louis, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage de Péronnes, à Péronnes-lez-Binche. 

Charbonnage Sainte-Barbe, à Hornu. 

Charbonnage de Boussu, à Haine-Saint-Paul. 

Charbonnage Saint-Albert, Veine Léopold, à Péronnes_. 

Charbonnage Sainte-Barbe, à P éronnes. 

Charbonnage Sainte-Marie, Veine Présidence, à Péronnes. 

Charbonnage (?) Puits n° 2. Veine Riche, à Fontaine-l'Évêque. 

Ch~rbonnage Leval-Courte, Veine n° 50, à Leval. 

Charbonnage (~) Puits n° 8. Nouvelle Veine, à Forchies. 

Charbonnage du Couchant de Mons. 
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Pecopteris Volkmanni, Sauveur. 

1848. Pecopteris Volkmanni, Sauveur. Végét. foss. terr. houit. de la Belgique, Pl. XLV, fig. 1-4. 
1886. Pecopteris . Volkmanni, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 204·, Pl. XXVIII, 

fig. 1-5. 
!882. Cyatheites arborescens, Achepohl. (non Schlotheim) l\Ticdcrrh . Westfal. Steink., p. 94, 

Pl. XXXII, fig. 1. 
188~>. Senftenbergia Boulay, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 80, Pl. L, 

fig. 1 (1) . 

Localitès : 

Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage, de Piéton. 
Charbonnage Saint-Eloi, à Carnières. 
Charbonnage Le Martinet. 
Charbonnage Belle-et:-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Leval-Courte, Veine N° 50, à Leval. 

(1) Voir nole p. 48. 



Genre MARIOPTERIS, Zeiller .. 

1877. Diplothmema, Stur. Culm Flora, Heft II, pp. 226, 255 (pars. ). 
1885. Diplothmema, Stur . Zur niorph. u. Syst. d. Oulm u. Carbonfarne, p. 183 (pars;). 
188f:>. Diplothmema, tur. Carbon-Flora d. Schat-:.larer Schichten, Die Fanie, µ. 285 (pars.). 
1818. Mariopteris; Zeiller. ExrL. CARTE GÉOL. FRANCE, Vol. IV, Pl. CLXVIL 
1819. Mariopteris, Zeiller. BuLL. Soc. GÉOL. p. FRANCE, 5e sér., Vol. VII, p. 93. 
1888. Mariopteris, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc ., p. 1f:>9. 
18ï9. Pseudopecopteris, Lesquereux. Atlas to Coal Flora, p. 6 (pars.). 
1880. Pseudopecopteris, Lesquereux. Coal Flora, p. 190 (pars.). 

La position systématique du genre ~{ariopteris n'est pas connue. 

Mariopteris muricata, Sch1otheim sp. 

1804. Schlotheim. Flora d. Vorwelt, pp. 54-5f:>, Pl. XU, fig. ~1 et 25. 
i820. Filicites muricatus, Schlotheim. Petref'actenkunde, p. 409. 
1826. Pecopteris muricata, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 18. 
1832. Pecopteris muricata, Brongt. Ilist. d. végét . foss., p. 552, Pl. XCV, fig. 3-4, Pl. XCVII. 
1848. Pecopteris muricata, a11veur. Végét. /. terr. houil. Belgique, Pl. XLIII, fig. 1; Pl. XLIV, fig. 2. 
11876. Pecopteris muricata, Heer, Flora foss. Helv., Lief. 1, p. 33, Pl. XV, fig. 3. 
1836. Alethopteris muricata, Gôpp., Syst. fil. foss., p. 313. · 
18f:>4. Alethopteris muricata, Ett., Steinkohlf'. v. Radnitz, p. 43, Pl. XIV, fig. 1. 
1869. Alethopteris muricata, Roehl, Foss. Flora d. Steink.-Form. VVestph., p. 78, Pl. XI, fig. 1. 
1876. Sph~nopteris muricata, Feistmantel. Vers. d. Bohm. Ablager., p. 281, Pl. LXY, fig. 3. (excl. syn. 

Sph. acuti(olia.) 
1877. Diplothmema muricatum, Stur. Culm Flora, Heft Il, p. 230. 
'188n. Diplothmema muricatum, Stur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Die Farne, p. 395, Pl. XXI, 

fig. t-5; Pl. XXII, fig. 'l-o; Pl. XXIll, fig. 1-6. 
1879. Mariopteris muricata, Zeiller. BuLL. Soc. GÉoL. DE FRANCE, 5e sér., Vol. VII, p. 9~. 
1880. Mariopteris muricata, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p.· 71, Pl. CLXVII, fig . 5; 
1886. Mariopteris muricata, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 173, Pl. XX; fig. 2-3; 

Pl. XXI, fig. 1, PI. XXII, fig. 2. 
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1899. Mariopteris muricata, Zei ll er. ~ffar. Soc. GÉOL. DE F1uNCE. PALÉONT., Mém. N" 21, Flore /oss. 
bassin houil. d'Héraclée, p. 32, Pl. II, fig. 14-15. 

1899. Mariopteris muricata, Potonié. Lehrb. d. P/lanzenpal, p. 140, fig. 135. 

1899. Mariopteris muricata, Hoffmann et Ryba. Leitp/lanzen, p. 44, Pl. VI, fig. 5 et 16. 
1899. Mariopteris muricata, Frech. Lethœa geog., 1 Theil , Lethœa palœoz. , 2, Band, Liet' If, Pl. La, 

fig. 5. 
1901. Mariopteris muricata, Kidston. Pnoc. Yol\IL GEOL. AND POLYTECH. Soc., Vol. xrv, pp .' 195, 2t9, 

Pl. XXXlf, fig-. 1, 1a. 
1904. Mariopteris muricata, Arber. P111r,. 'l' HANS. , Ser. B, Vol. CXCLX, p. 305, Pl. XX, fig. 17. 

1886. Mariopteris muricata forma nervosa, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Vat(~nc ., p. 175, 

Pl. XX, fig. 1; Pl. XXII, fig. 1; Pl. XXIll, fig. '1. 
1886. Mariopteris muricata, var. hirta, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houil. de Valenr:., p. 182 , 

Pl. XX, fig. 4. 
18ï9. Pseudopecopteris muricata, Lesqx . Coal Flora, Vol. 1, p. 203, Pl. XXXV([, fig. 2. 
1832. Pecopteris nervosa, Brongt. llist. d. végét. /oss., p. 29i, Pl. XCIV et XCV. fig. 1-2. 
1833. Pecopteris nervosa, L. el H. fi ossil 11 Lora , Vol. 1 I, Pl. XCIV. 

1848. Pecopteris nervosa, Sauveur'. Végét. f'oss. d ten·. lwuil. Belgique, Pl. XLIV, fig . 1. 

1869. Pecopteris nervosa, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. 1, p. 51"" , Pl. XXX, fig. ü-7. 

1876. Pecopteris nervosa,·Heer . Flora /uss. Llelv., Lief. I, p. 33, PL XV, fig- . 1-2. 
1882. Pecopteris nervosa, Weiss. Aus d. Stein!•, p. 17, Pl. XVI, fig. 98 (Zweiter Abdr .) . 
'1882. Pecopteris nervosa, Acliepohl, ~ iederrh. 1T/est/lil . Steink, pp . 74, 76, 90, Pl. XXll, fig. 6 ; 

Pl. XXIII, fig. 14; Pl. XXVIfL fig. 10-14. 
1880. Mariopteris nervosa, Zeiller. Végét, /oss. d: terr . lwuil., p. 69. Pl. CLXVU, fig. 1-4. 
1879 . Mariopteris nervosa, Zeiller. BuLL. Soc. GÉOL. nE F1u 'CE, 3° sér., Vol. VII, p. 9ï, Pl. V, fig.1-2. 
1899. Mariopteris nervosa, Hofm:rnn et Ryba Leitpflanzen, p. 44, Pl. VII, fig. 7. 
·1836. Alethopteris nervosa, Gopp. Syst. fil. f'oss., p. 312. 
1855. Alethopteris nervosa, Geinitz. Vers d. Steink/. in Sachsen, p. 30, Pl. XXXIII, fig. 2-3. 

1869. Alethopteris nervosa, .H.oehl. Foss. Flora d. Steink.-Form., Westph ., p. 77, Pl. X/ Xl, fig. 7. 
1881 . Alethopteris nervosa, Achepohl. l\iederrh. JYestphal. Steink., pp. n7, 64, Pl. XVC, fig. 1 ; 

Pl. XVIII, fig. 15-16. 

187ï. Diplothmema nervosum, Stur. Culm Flora, Heft If, p. 230. 

1885. Dlplothmema nervosum, Stur. Carbon-Flora d. Scltatz . cltichten. Die Farne, p. 384, 
Pl. XXLV, fig. 1 ; Pl. XX Yb, fig . 2. 

1888. Diplothmema nervosum, Toula. Die teinkohlen, p. 188, Pl. I, fig. 12-13. 

1879. Pseudopecopteris nervosa, Lesqx. Coal Flora, Vol. I, p. 197, Pl. XXXlV, fig. 1 (?fig. 2-3). 
1852. Pecopteris Sauveuri, Brongt. l/ist. d. végét. /'oss., p. 299, PL XCV, fig. 5. 
1836. Alethopteris Sauveuri, Gopp. Syst. fit. f'oss., p. :H 1. 

1885. Diplothmema Sauveuri, Stur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichten. Oie Farne, p. 380, Pl. XXI\', 

fig. 2-4. 
1899. Mariopteris Sauveuri, l~ rech. Lethœa. geog., I Theil. Lethœa. palœo.z. 2, Band., Lief Il, Steink/., 

Pl. la, fig. 6. 

1826. Pecopteris incisa, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. lV, PL XX; Vol. lJ, Fasc. Y-\'I, 

PL XXll, fig. 3, Fasc. VU-VIII, p. HW. 
1834. Pecopteris lacintata, L. and H., Fossit Flora, Vol. Il, Pl. CXXll. 

1877. Pecopteris laciniata, Lebour. ltlustr . of Fossil Plants, p. 59, Pl. XX IX.. 
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'1838. Alethopteris Lindleyana, Presl., in Sternb., Vers. Vol. lJ, Fasc. Vil-VIII, p. 145. 
1848. Pecopteris heterophylla, Sauveur (non Brongt. ). Végét. foss. terr . houil. Belgique, Pl. XLVH. 
'1854. Sphenopteris acutifolia, Elt. (non Brongt. ). Stcink(. v. Radnit::, p. 59, Pl. XIV, fig. 2. 
1862. Pecopteris subnervosa, Hoemer. Palacont., Vol. IX, p. 56, Pl. VIH, fig. 11 . 
1869. Pecopteris subnervosa, Rœhl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Wcstph., p. 90, Pl. XIII, fig. 5. 
,J 877. Sphenopteris macil~nta, var. Lebour ( 1~on L. et H. ). Illustr. of Fossil Plants, p. 39, Pl. XIX. 
'1877. Neuropteris heterophylla, Lebour (non Brongt. ). Thid., p. 29, PL XlV. 
18/ï. Neuropteroid frond, Lebour. Ibid., p. 31, Pl. XV. 
,J 877. Pecopteris (Alethopteris) aquilina, Lebour (non Schlotb.). Ibid., p. 53, Pl. XVl. 
1877. Pecopteris (Alethopteris) marginata, Lebour (non Brongt.). Ibid., p. 5n, Pl. X VU. 
1877. Pecopteris (Alethopteris) serra (?) , Lebour (non L. el H.). Ib id., Pl. XXI l. 
1882. Odontopteris, Achepohl. Niederrh. Ttf!cst/iil. Steink., pp. 93 et 95, Pl. XXXI, fig. 2; Pl. XXXIII, 

fig. 4-5. 
'1882. Odontopteris dentiformis, Achepohl. lbirl. , p. ~3, pl. XX.XI, fig. 6. 
1882. Odontopteris Reichiana, Achepohl (non Gutbier). Ibid., p. 95, Pl. XXXll, fig. 6-9. 
1885. Alethopteris conferta, Achepolil (non Sternb.). Ibid., p. 111,. Pl. XXX V, fig. 1 O. 
·J883. Alethopteris acuta, Achepohl. Ibid., p. 118, pl. XXXVI, fig. 6. . 
1885. Diplothmema hirtum, Stur. Carbon-Flora d. Schatz. Schichtcn. Die Farnc, p. 572, 

Pl. XXXIV, fig. 1. 

Localiles : 

Charbonnage Grand-Veine du Bois d'Epinois, à Elouges et Dour. 

Charbonnage de Forchies. 

Charbonnage de Houssu, à Haine-Saint-Paul. 

Charbonnage Petite Sorcière à Jemappes. 

Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 

Charbonnage de Leval-Courte, à Leval. 

harbonnage de Mariemont à Morlanwelz. 

Charbonnage de Bascoup à :Morlanwelz. 

Charbonnage de Bois-des-Vallées, Veine Henriette, à Piéton . 

Charbonnage de Sart-les-Moulins, à Souvret. 

1 ar . Sauveuri, Brongniart sp. 

Charbonnage de Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 

Yar . nervosa, Brongniart sp. 

Charbonnage ~aint-Eloi, à Carnières. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage du Flénu. 
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Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage de Houssu,. à Haine-Saint-Paul. 
Charbonnage de Haine-Saint-Pierre. 
Charbonnage de Hornu. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, . à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Sart-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage de Bascoup à Morlanwelz. 



Genre DACTYLOTHECA, Zeiller. 

1883. Dactylotheca, Zeiller. A ' . n. scrnNc. NAT. 6e sér. Bot., Vol. XVI, p. t84, Pl. IX, fig. 12-15. 
1888. Dactylotheca, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houil. de Valenc., p. 30, fig. 16. 
1877. Senftenbergia, ' tur (non Corda) (pars). Culm Flora, Heft Il, pp. 293, 294. 
1885. Senftenbergia, tur (non Corda) (pars). Morph. u. Syst. d. Culm u. Carbonfarne, p. 33. 
18 5. Senftenbergia, ' tur (non Corda) (pars). Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farnc, p. 64. 

Sporanges ovales, libres, exannelés, devenant légèrement plus étroits vers l'apex, 
attachés par leurs axes les plus longs aux nervures latérales à une courte distance au-dessus 
de leur naissance. Cellules des parois sporangiales allongées, avec une bande longitudinale 
de cellules pl~s étroites, à travers lesquelles passe la fente de déhiscence. 

Les pinnules fertiles ne diffèrent pas dans leur forme des stériles, ou à un très faible 
degré seulement. 

Comme les sporanges sont étendus le long des nervures, ils couvrent une partie notable 
de la surface inférieure des pinnules. 

Ce g nre a généralement été placé dans les o/larattiacee , mais des investigations 
récentes m'ont port' à conjecturer que les sporanges de Dactylotheca peuvent plus proba­
blement être les microsporangeR d'un Pt-eridosper1ne. 

Le genre Dactylotheca existe dans le houiller supérieur comme dans l'inférieur. 

Dactylotheca plumosa, Artis sp. 

1825. Filicites plumosus, Artis. Antedil. Phyt., p. '17, Pl. X VII. 
1829. Pecopteris plumosa, Brongt. Prodrome, p. 58. 
1836. Pecopteris plumosa, Brongt. Hist. d. végét. f'oss., p. 348; Pl. CXXI et CXXII. 
1869. Pecopteris plumosa, Roehl. F'oss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 88, Pl. XXVII, fig. 4. 
1877. Senftenbergia plumosa, Stur. Culm Flora, Heft II, p. 295. 
1885. Senftenbergia plumosa, Stur. Zur Morph. u. Syst. d. Culm. u. Carbonfarne, p. 44. 
188G. Senftenbergia plumosa, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichtcn. Die Farne, p. 92, 

Pl. LI, fig. 1-5. 
8. - 1908. 
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1886. Dactylotheca plumosa, Kidston. r:atal . palœo:.;. plants, p. 128. 
1 96. Dactylotheca plumosa, Kidston. TRANS . Rov. Soc. Em ' ., Vol. XXXVIII, p. 205, Pl. 1-III. 
1899. Pecopteris (Dactylotheca) plumosa, Zeiller. Flore /'oss. bassin houil. d' fléraclée, p. 54. 

( MÉ~I. oc. GÉOL. DE FRA 'CE, Mém. n° 21.) 

1901. Dactylotheca plumosa, Kidston. Pnoc. YonK. GEoL. ET PoLYTECH. Soc., Vol. XIV part. III, 
pp. 194, 209, 217, Pl. XXVII , fig. 1; Pl. xxxr, fig. 1-4. 

11 2 . Pecopteris triangularis, Brongt. Prodro1ne, p. 58. 
1 34. Sphenopteris crenata, L. et I-I. 'Hossil Flora, p. 5ï, Pl. C et Cf: 
·1869. Sphenopteris (Cheil.) crenata, Schimper. Traité cl. paléont. végét ., Vol. I, p. 579. 
·1836. Cheilanthites crenatus, Gopp. Syst. fil. foss., p. 248. 
1885. Senftenbergia crenata, Stur. Zur Morph. u. Syst. d. Culm, u. Carbon{arne, p. 44. 
1885. Senftenbergia crenata,· Stur. Carbon-Flora cl. Schat:.;larer Schichten. Die lï'arne, p. 72, 

Pl. XLV,. fig. ·1-3; Pl. XLVI, fig. 11-3. 
t834. Schizopteris adnascens , L. et H. Fossil Flora, Vol. I, p. 8, Pl. C et CI. 
·1836. Trichomanites adnacens, Gopp. Sy t. fil. fu s., p. 266. 
1858. Aphlebia adnacens, Presl in Sternu. Vers .. Vol. II, Fasc. \II- IIJ , p. 11'"". 
1869. Rhacophyllum adnacens, Schimper. Traité d. paléont. végét. , Vol. I, p. 6 (> Pl. XLVIII , 

fig. 1, 2, 7. 
1884. Rhacophyllum adnacens, I-Ieyer. BoT. CE 'THALBLATT, Vol. XIX, p. 277. 
1832. Sphenopteris caudata, L. et H. Fossil Flora, Vol. I, p. 137, Pl. XLVIH; Vol. II, p. 157, 

Pl. CXXXVIII. 
1836. Aspidites caudatus, Gopp. Syst . fil. Joss., p. 365. 
1845. Pecopteris caudata, Unger. Synop. plant. foss., p. 97. 
1854. Pecopteris serra, L. et H. lï'ossil Flora, Vol. II, p. 71, Pl. CVII. 
1869. Pecopteris (Cyath. ) serra, chimper. Traité de paléont. végét., Vol. 1, p. 504. 
1877. Pecopteris serra? Lebour. Illustr. of Foss1ï Plants, p. 47, Pl. XXIII. 
1856. Alet11opteris serra, Gopp. Syst. fil. foss., p. 502. 
1854. Pecopteris dentata,Brongt. Hist. de végét. ross., p. 546, Pl. CXXUI; Pl. CXXIV. 
1835. Pecopteris dentata, L. et H. l 1 ossil Flora, Vol. II, p. 20 ·1, Pl. CUY. 
1858. Pecopteris dentata, Sternb. Vers., Vol. II, Fa c. \II-VI[[, p. 1 ··2. 
1879. Pecopteris dentata, Lesqx. Coal Flora, Vol. I, p. ':HO (non 11. XLIV, fig. 4). 
·I 80. Pecopteris dentata) Zeiller. Végét. fos . du tcrr. lwuil., 1 . 7, Pl. CLXVllI, fig. 3-4. 
·1882. Pecopteris dentata, Zeiller. Flore lwitil. des A turies, p. 14 (l\foM. Soc. GÉOL. DU NORD, 1, n° 3). 
1 83. Pecopteris dentata, H.enault. Cours de botan. /'oss., Vol. IIL p. 121, Pl. XXI, fig. 4-5. 
1893. Pecopteris dentata, var. saxonica, tenzel. Flora de Rothl. im Plauen chen Grunde, p. 5ï, 

Pl. V, fig. 1-6. 
1899. Pecopteris dentata, Potonié. Lehrb. de P(lanzenpal., p. 108, fig. 96. 
1899. Pecopteris dentata, Hofrnan.n et Ryba . Leitp(lan.zen, p. 53, Pl. VII, fig. 1.-2. 
1836. Cyatheites dentatus, Gopp. Syst. fil. foss., p. 325. 
1850. Cyatheites dentatus, Geinitz. (pars.) Vers. de Steink.-form. in Sachsen, p. 26, Pl. ~XIX, 

fig. 10-'l2; Pl. XXX, fig. 2. 
1869. Cyatheites dentatus, Rœhl. Foss. Flora d. Steink.-Form. vVestph ., p. 7. (?Pl. XXVII fig. 6.) 
1 69. Cyathocarpus dentatus, \Veiss. Foss. Flora d. jïrngst . Stk. u. Rothl., p. 86. 
1877. Prepecopteris (Pecopteris) dentata, Grand' Eury. Flore Carbon. du départ. de la Loire, p. 63. 
1877. Senftenbergia dentata, Stur. Oulm Flora, Heft. II, p. 295. 
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1885. Dactylotheca dentata, Zeiller. Ann. d. se . nat., 6° sér., Bot., \ol. XVI, pp, 184, 207, 
Pl. lX, fig. 12-15. 

1883. Dactylotheca dentata, Zeiller. Soc. GÉOL . o. FRANCE, 5e sér., Vol. XII, p. 201 . 
1886. Pecopteris (Dactylotheca) dentata, Zei ller. Flore f'oss. Bassin houil. de Valenc., p. 196, 

PL XXVI, fig. 1-2; Pl. XXVII, fig. 1-4; Pl. XXVIIJ, ·· fig. 4-5.' · 

1892. Pecopteris (Dactylotheca) dentata var. obscura. Zeiller. Flore f'oss. bassin. houil. et perm. 
de Brive, p. 26, Pl. II, fig. t -5. 

1899 . Pecopteris (Dactylotheca) dentata, White. Foss. Flora Lower Coal Ueas. of' Missouri, p. 70, 
Pl. XXIV, fig.1-2; Pl. XXV; Pl. XXVI, fig. 2-4; Pl. XXVII. 

1856. Aspidites silesiacus, Gôpp. Syst, fil. {Oss ., p. 364, Pl. XXVII. (Pl. XXXIX, fig. 1 ?) 
1838. Steffensia silesiaca, Presl in Sternb. Vers., Vol. II, Fasc. Vll-VIII, p. 122. 
1869. Pecopteris silesiaca, chimper. Traite de paleont. veget., Vol. 1, p. 017. 
1877. Pecopteris silesiaca var., Lebour. Illustr. of' Fossil Plants, p. 53, Pl. XXVI. 
1856. Pecopteris delicatula, Brongt. Rist. d. ·végét. f'oss., p. 349, Pl. CXVI, fig. 6. 
1838. Pecopteris delicatula, Sternb. Vers., Vol. II, Fasc. VII-VTII, p. 157. 
1848. Cyatheites delicatulus, Bronn. Index . palmant., p. 364. 
1886. Pecopteris (Dactylotheca) dentata var. delicatula, Zei ller . Flore foss . Bassin houil. de 

Valenc., p. 199, Pl. XXVIIl, fig. o. 
1890. Dactylotheca plumosa var. delicatula, Kidston. Trans . York. Nat . Union, part. XIV, p. 56. 
1858. Pecopteris Brogniartiana, Presl in Sternb. Vers ., Vol. II, Fasc 1 VII-VIII, p. 160. 
18ti4 . Pecopteris Glockeriana, Ett. (? Gôpp. ) Steink(. v. Radnitz, p. 44, Pl. XVII, fig. 1. 
1854. Pecopteris angustifida, Ett. Steinkf. v. Radnitz, p. 4o, PI. XVI, fig . 1. 

Loc alites ( 1) : 

Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Trazegnies . 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnag de Forchies. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage du Couchant de :Mons. 
Charbonnage de Sart-le-1'Ioulin, à ouvret. 
Charbonnage des Ardinoises. 

( 1) La collection du Musée contient un spécimen de Pecopteris Bioti, Brongt (1834. Hist. des v~qét. foss., p. 341, 
PL CXVH, fig. 1), qui, bien qu'il ne porte pas d'étiquette de localité, vint probablement d'un gisement houiller belge. 
Au surplus, Pecopteris Bioti me semble être seulement une variété de Dactylotheca plumosa, Artis, sp. 



Genre DESMOPTERIS, Stur. 

1883. Desmopteris, Stur. ~forph. u. Syst, d. Culm u. Carbonfarne, p. 68. 
188n. Desmopteris, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, p. 179. 
1888. Desmopteris, Zeiller. Elore f'oss. Bassin houil. de Valenc., p. 216. 

La position systématique de ce genre n'est pas encore déterminée. 

Desmopteris elongata, Presl. sp. 

1836. Alethopteris longifolia, Sternberg (non Brongt. ) in Gopp. yst. fil. foss. , p. 30 . 
18nn. Alethopteris Iongifolia, Geinilz. Vers d. Steink/. in Sachsen, p. 29, Pl. XXXI, fig . 8-
1899. Alethopteris (Desmopteris) longifolia, Hof'mann et Ryb::i. Leitpfianzen d. palaeoz. Steink., 

p. n7, Pl. VIII, fig. 9. 
1838. Pecopteris longifolia, Presl in Slernb. Vers., Vol. II, F::isc. VII-VIII. p. 1fü>, Pl. XXXVI, fig. 1. 
18ï4. Pecopteris longifolia, Crépin. Fragments paléontologiques, p. 10, Pl. II, fig. 4-6. (BuLL. DE 

L'AcAD . ROYALE DE BELGIQUE, 2° sér., Vol. XXXVII[, n° II, p. n7n.) 
18~4. Asplenites longifolius, Ett. Steink(. v. Radnitz, p. 40. 
1904. Desmopteris Iongifolia, Potonié. Abbild. u. Beschreib. foss. Pflanzen, Lief 11, n° 27, fig. 
1838. Pecopteris elongata, Presl in Sternb. Essai flore monde prim., Vol II, Fasc. VII-VIll, p. 210, 

(fide Zeiller). 
1877. Oligocarpia elongata, Stur. Culm Flora, Hefl II, pp. 294, 306. 
1883. Desmopteris elongata, Stur. Zur ~lorph. u. Syst. d. Culm u. Carbon(arne, p. 70. 
1886. Desmopteris elonga.ta, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houil. de Va lenc ., p. 2·16, Pl. XXXVJl l, fig. ,..-t>. 
188G. Desmopteris Belgica, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer chic/iten. Die Farne, p.1 1, Pl. LH. 

8g. 7-9. 
1854. Asplenites alethopteroides, Ett. teinkf'. v. nadnit~ , p. 41, Pl. XIX, Hg. 4-n. 
1869. Pecopteris (Asplenides) alethopteroides, himper. Traité de palriont. végét., Vol. 1, p. n24. 
1877. Oligocarpia alethopteroides, tur. Oulrn Flora , Hef't H, pp. 188 et ~OO. 
1883. Desmopteris alethopteroides, Slnr. Zur Uorph. u. Syst. d. Culm u. Carbon/urne, p. 70. 

Le spécimen, :figuré par feu Crépin dans ses Frag1nents palèontologiques (BuLL. DE 

L'AcAD. ROYALE DR BELGIQUE, Vol. XXXVIII, p. 575, Pl. II, :fig. 4) sous le nom de 
P ecopte1·is longifolia, se trouve dans la collection du Musée sous le N° 1528. 

Localitè : 

Charbonnage du Levant du Flénu, Puits N° 19, à Cuesmes. 



Geur e ALETHOPTERIS, Sternher,o" 

1826. Alethopteris, Sternberg. Essai fiore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 21. 
i888. Alethopteris. Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 219. 
1828. Pecopteris, Brongt (pars. ). Prodrome, p. 54. 

Le genre Alethopteri peut maintenant être classé avec certitude dans les Ptéridos­
permes. Cette détermination n'a pu être obtenue que par une étude longue et persévérante. 
La suite d'évidenc s qui a amené à séparer Alethopteris des Fougeres pour le joindre aux 
P tericlo :p 1 ·me , peut être brièvement exposée ici. 

En 1877, Grand' Eury découvrit une structure de Jl!yelopteris dans les pétioles d'Ale­
thopteri·s ( 1). Le fait fut subséquemment confirmé et figuré par Renault (2

) . La même struc­
ture fut ensuite retrouvée par vVeber et Sterzel dans les pétioles d'une Medullo a (3) et, 
trois années après la publication de leur Mémoire, l'observation fut à son tour confirmée 
par le Dr Scott dans sa li1ediûlosa anglica (4

). 

nf edullo ·a est maintenant un genre typique des Cycado(ilices . 
Mais, si nous revenons en arrière, nous voyons qu'en 1883, Renault a décrit les spo­

ranges d'Alethopteris comme '" pyriformes, légèrement pédicellés, isolés, placés sur les 
côte de la nervure médiane de certaines pinnules plus petites que les pinnules stériles ou 
non ncore comp]etement développées; elles n'ont pas d'anneau " (5

) . M. Zeiller a aussi 
figuré un fragm nt de pinnule d' ! letlwpteris Ser li pourvue de " granulations " qui sont 
peut-être des sporanges Cl ien que nous puissions ne pas tenir compte de la mention de 
M. Zeiller sur l'existence douteuse de poranges sur une pinnule d'Alethopteris , l'observa­
tion de Renault demande d'être prise en sérieuse considération . 

Or, on a reconnu aujourd hui, par 1 anatomie de la tige (7
) et des pétioles, qu'Alethop-

( 1) Grand'Eury. Flore carbon. dit Départ. de la Lofre, pp, 128, 130. 
(2) 1 83. Renault. C01w de botan . fo ss ., Vol. III, pp. 159-165; Pl. XXVII, fig. 8, 9, 12 et 13; Pl. XXVIII, fig.1, 3, 4, 5 et 6. 
(3) 1 96. Weber et Sterzel. Beitr. z. Kenntnis d . .111edulloseœ. BERICHT n. NATURWis·GEsELL. zu CHEMNITZ, Vol. XIII, 

p. 43 (84). 
('1) 1899. Scott. On Medttllosa anglica, a New Representative of the Cycadofilices. PHIL. TRANS. Ser. B, Vol. cxcr. 

pp. 81-1 26. - 1900. Voir au si Scolt. tndies in Fos il Bntany pp. 385-387. 
(0) Renault. Cours d. botan. fos . . , Vol. III, p. 160. (Note basale). - 1882. Voir aussi CoMPTES RENDUS AcAD. se. 

Vol. XCI V, p. 1737. 
(6) 1900. Zeiller. Éléments de paléo11t. p. 96, fig. 69. 
(7) .Medullosa anglù:a colt. tuclies ùi Fossi! Botany, pp. 386-387. 
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teris est une Cycadofilicée, et dès lors, les ~ sporanges " en question doivent être des 
11uc1~osporan g es . 

Quant à la " graine " d'Alethop teris , on peut suggérer qu'on la trouvera dans Trigo­

nocarpus . Il y a quelques faits en faveur de cette vue, mais, dans l'état actuel de nos con­
naissances, elle peut seulement être regardée comme une .possibilit.é (1). 

La donnée, fourni è par l'anatomie des pétioles, est certainement par elle-même 
suffisante pour justifier la translat ion d'Alethopteris des Fo ugères dans les Cycaclo(il ices , 

car nouss avons que les pétioles de !levropteris, qni est un P ter1'dospernie incontestable, 
avaient aussi une structure de Jvf yelopteris . Aucune autre direction ne nous semble do1~c 

ouverte que de ranger aussi 1leth.opteri parmi les Pteridospernies . 

Alethopteris lonchitica, . chlotheim p. 

1109. Scheuchzer . Herharium diluvianwn, p. 11, Pl. I, fi g. 4. 
1804. Schloth eim. Flora der \Torwelt, p. 55, Pl. Xl, fi g. 22. 
1809. Filicites (striatus), Martin. Petrifi cata Derhiensia, exp!. to Pl. X, fig. 1-4. 
1820. Filicites lonchiticus, Scliloth. Petre(actenkunde, p. 411. 
1828 . Pecopteris lonchitica, Brongt. Prodrome, p. 57 . 
1832 ou 1853. Pecopteris lonchitica, Brongt. Flist. de végét. (oss ., p. 275, PL LXXXIV, fig. 1-7. 
1835. Pecopteris lonchitica, L. et H. Fossil Flora, Vol. Il , Pl. CLlll. 
1848. Pecopteris lonchitica, Sauveur (pars.) . Végét. (oss . terr. houil. Belgique, Pl. XLI, fig·. J-2, 

Pl. XLif, fig. 5 (non fig. 4). 
1826. Alethopteris lonchitidis, Sternb. Vers., Vol. I, Fasc. IV, p. XXI et Vol. Il, Fasc. VII-VIIJ, p.142. 
1854. Alethopteris lonchitidis, Geinilz. Flora d. Hainich-Eb ersdorfer, p 43, PJ. XIV, fig. 1-2. 
1860 . Alethopteris lonchitidis, Eichwald . Lethaea Rossica, Vol.[, p. 85, Pl. JI, fig. 3. 
1869. Alethopteris lonchitidis, Rœhl. (pars). Foss. Flora d. Steink.-Jî'onn. TYes tph. , p. 72, Pl. .l IV, 

fig. 2, Pl. XXXI. fig . 4. 
1881. Alethopteris lonchitidis, Achepoh l. Niederrh. J!Yest(éil . teink., p ......... . Pl. VUC, fig. 1, 11. 
1842. Alethopteris lonchitica, Unger. Neues Jahrb . , p. 60 . 
1869. Alethopteris Ionchitica, Schimper. Traité d. paléont. vegét., Vol. I, p. 554 (refs in part.). 
1879. Alethopteris lonchitica, Lesqx. Coal Flora, ol. I, p. 177, Pl. XX VIII, fig. 'i (refs in part). 
1879. Alethopteris Ionchitica, Schimper in Zitlel. Handb. d. palaeont. Palaeophyt., p. 118, 

fig. 93 (1). 
1883. Alethopteris lonchitica, Renault. Cours d. botan. fo ss ., Vol. HI, p. 156. Pl. XXVH, fig. 5-6 . 
1886. Alethopteris lonchitica, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. de Valenc., p. 225, Pl. XXXI, fig. 1. 
1894. Alethopteris lonchitica, Kidston . ÎRAN S. Rov . Soc. Em . , Vol. XXX VII, p. 594. 
1899 . Alethopteris lonchitica, Hofmann et Ryba , Leitpflanzen, p. 55, Pl. VIII, fig. 1, 1 a. 

( 1) 1900. Wild. On new and inlerest in_q featur es in. Trigonocal"pon , TRANS. MANCHESTER GEoL. Soc. , Part. X V ,Vol. XXVI 
-1907. Scolt et .Maslen. Tlze Structure of the Palœozoic Seeds, Trigonocarpus Parkinsoni, Brongniart, and Tr-i,qonoca.rpus 
Oliveri sp . nov., Part. I; ANN. OF. BoT., Vol. XXXI, pp. 95, 96, 102 et 103. - 4 juillet 1904. Voir a ussi .Grand' Eury. COMPTES 
RENDUS DE L' AcAo . se., Vo l. CXXXIX, p. :23. 
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1901. Alethopteris lonchitica, Kidston , PRoc. Yorn;s. GEOJ .. AND PoLYTEcn. Soc., Vol. XIV, pp. 195, 
219, Pl. XXXII, lig. 2-5. 

1904. Alethopteris lonchitica, Arber. PmL. THA1"S., Ser. B., Vol. cxc' Il, p. 505, Pl. XX, fig. '14. 
1826. Alethopteris vulgatior, Sternb . Essai flore monde prim., Vol.. I, Fasc. IV, p. XXI, Pl. LUI, 

fig. 2; Vol. Il, Fasc. VII-VllI, p. 142. . · 

18~8. Pecopteris blechnoides, Brongt. Prodome, p. v6 . 
1832 ou 1835. Pecopteris urophylla, Brongt. Hist. d. végét. f'oss ., p. 290, Pl. LXXX Vl. 
1838. Alethopteris urophylla, Sternb. Vers ., Vol. Jr, Fasc. VlI-VllI, p. 145. 

'1869. Alethopteris urophylla, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Fonn. J1Vestph., p. 75, Pl. XXII, fig. 7. 
1836. Alethopteris Sternbergii , Go pp. Syst. fil. /oss ., p. 295. 
1854. Alethopteris Sternbergii, ELt. Steinkf'. v . Radnit:;, p. 42, Pl. X Vll!, fig. 4. 

Localites : 

Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. 
Charbonnage de 1 ars-Longchamp~, à La Louvière. 
Charbonnag . de Sacré :Madame, à Dampremy. 
Charbonnage du Flénu . 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Alethopteris decurrens, Artis sp. 

182~>. Filicites decurrens , Artis. Antedil. Phyt ., Pl. XXL 
1886. Alethopteris decurrens, Zeiller. Flore /oss. Bassin houil. de Valcnc., p. 221, Pl. XXXIV, 

fig. 2-5; Pl. XXXV, fig. 1; PI. XXX\ l, fig. 5-4. 
'1899. Alethopteris decurrens, Frech. Lethœa geog., I. Theil.; Leth . palœoz., 2. Band, Lief. ll, 

Steinkf'., PL La, lig. 3. 

'1832 011 1835. Pecopteris Mantelli, Brongt. llist . de végét . /oss ., p. 278, Pl. LXXXIH, fig. 5-4. 
'1834 ou ·1835 Pecopteris Mantelli, L. el H. Fossil. Flora, Vol. H, Pl. CXLV. 
'1848 . Pecopteris Mantelli, Sa 11 veu l'. Végét. (oss. du terr. houil . de Belgique, Pl. XL, fig. 'l-2. 
188~. Pecopteris Mantelli, Achr.pohl. Niederrlt. TVest/àl . Steink., p. 77, Pl. XXlV, fig . 1-4. 
1856. Alethopteris Mantelli, Gopp. Syst. fil. /oss., p. 296. 
1869. Alethopteris Mantelli, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-fi'onn. }flestph., p. 74, Pl. Xlll, lig . 4. 
'1880. Alethopteris Mantelli, Zeiller. Végét: /oss. du terr. lwuil ., p. 14, PI. CLXIII, fig . 3-4. 

1882. Alethopteris Mantelli, lVeiss. Aus. d. Steink., p. 16, Pl. XVI, fig. 96 (Zweiter Abdr.) . 
. '1882. Alethopteris Mantelli, Achepohl. Ibid., pp. 89, 114, Pl. XXVIr, fig. 20-22; Pl. XXXlV, 

fig. 20. 
'1899 . Alethopteris Mantelli, Hoffmann et Ryba. Leitp/lan:;en d. palœo:;. Steink., p. 57, Pl. VIII, 

fig. '10. 
1899. Alethopteris Mantelli, Potonié. Lehrb. d. P/lan::.enpal., p. '146. fig. '141. 
18ï/. Pecopteris (Alethopteris) lonchitidis, Lebour. Jllustr. of Fossil Plants., p. 49, Pl. XXIV. 
1848. Pecopteris lonchitica, Sauveur (non Schloth . pars). Végét . /oss. du terr. houil . de Belgique, 

Pl. XLU, fig. 4. 
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1832. Pecopteris heterophylla, L. et H. Fossil Flora, Vol. I, Pl. XXX VII[. 
1848. Pecopteris heterophylla, Hooker. lUEM. GEOL. SuRVEY. GT. BnIT., Vol. Il, part. Il, p. 400, 

fig. 1. 
1825. Pteris (?) dubia, Konig. Icones f'ossitium sectiles, Pl. XV, fig. 180. 
1848. Pecopteris Rantelli (= Mantelli ?J, Sauveur. Ibid., Pl. XLU, fig. 1. 
1848. Pecopteris multiformis, Sauveur. Ibid., Pl. XXXV[, fig. 1. 
18ï6. Alethopteris gracillima, Boulay. Terr. houil. du ~rord de la France, p. 33, Pl. [[,fig. 5. 

Localite:) : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage de Haine-Saint-Paul. 

Charbonnage de La Louvière. 

Charbonnage Saint-Éloi, à Carnière . 

Charbonnage de J emeppe, à Jemeppe-sur-Sambre. 

Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage de Leval-Courte, Veine 50 , à Leval. 

Charbonnage du Couchant de Mons. 

Alethopteris Davreuxi, Brongniart sp. 

1828. Pecopteris Davreuxi, Brongt. Prodrome, p. 51 (excl. ref. ). 
1832 ou 1855. Pecopteris Davreuxi, Brongt. Hist. d. végét. f'oss., p. 2ï9, Pl. LXXXVllf, fig. 1-2. 
1848. Pecopteris Davreuxi , Sauveur. Végét. foss. d. terr. houit. Belgique, Pl. XLII, tig. 2-3. 
1836. Alethopteris Davreuxi, Gopp. Syst. fil. f'oss., p. 295. 
1886. Alethopteris Davreuxi, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houit. de Valenc ., p. 228, Pl. XXX[[, fig. 1. 

1888. Alethopteris Davreuxi, Kidston. TRANS. Rov. Soc. EnIN., Vol. xxxur, p. 386, Pl. XXLV, fig. 1. 
1895. Alethopteris Davreuxi, Potonié. Flora d. Rothl. 'V. Thüringen, p. 102 (? Pl. /, fig. 2-3). 

1905 . Alethopteris Davreu.id, Potonié. Abbitd. u. Beschreib. f'oss. Pflan::en. Li I'. I, 11 ° 12, fi g. 

1852 ou 1835. Pecopteris Dournaisii, Brongt. flist . d. vég et. f'o ss ., p. 28:2, Pl. LXX.XIX, fig. 1 
(?non fig. 2). 

1856. Alethopteris Dournaisii, Gopp. Syst. fil. foss., p. 298. 
1848. Pecopteris Hoffmanni, Sauveur. Veget. /'oss. terr. houit. Belgique, Pl. XXXVH, fig. 1. 
1848. Pecopteris rugosa, Sauveur. Vdg<:t. Jo ss . tcrr. lwuil. Belgique, Pl. XXXVI[, fig. 2 . 
1883. Alethopteris Rungi, Achepohl. Niederrh . lif!esl(iil. Steink., p. 155, Pl. XLI, fig. 10. 
1885. Alethopteris interrupta, Achepohl. lbicl., p. 13G, Pl. XLC, fig. 15. 

Le pecimen. d'Aletlwpterz·s Davreuxi) figuré par Sauveur sur sa Pl. XLII, fig. 2 , 

se trouve dans la collection du Musée sous le N° 1645. il vient des environs de Liége. 

Locahtes : 

Charbonnage de Forcbies. 

Charbonnage du Martinet. 
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Alethopteris Serli, Brongniart sp. 

1804. Parkinson. Organic Remains, Vol. T, Pl. IV, fig. 6. 
1828 . Pecopteris Serlii, Brongt, Prodrome, p. 57. 
1832 ou 1835. Pecopteris Serlii , Brongt. Hist . d. végét. {oss ., p. 292, Pl. LXXX V. 
183'i . Pecopteris Serlii , L. et H. Fossil 'Flora , Vol. Hf, Pl. CCII. · 
1836 . Alethopteris Serlii, Gop p. Syst. fil. f'oss., p. 501., Pl. XXl, fig. G-'i . 
18fi2. ·Alethopteris Serlii, Roerner. Palaeont., Vol. IX, p. 32, Pl. VIII, fig. 9. 
187G. Alethopteris Serlii, Hoemer. Lethaea geog., Vo l. I, p. 181, Pl. LIT, fig. 2a, 2b. 
18i9. Alethopteris Serlii, Lesqx. Coal Flora, Vol. I, p. 176, Pl. XX IX, fig. 1-5. 
1880. Alethopteris Serli, Zeiller. Végét, foss. d. terr. lwuil., p. i5, Pl. CLXlll, fig. 1-2. 
1882. Alethopteris Serlii, vVeiss. Aus . d. Steink., p. 16, Pl. XV!, fig. 9'i (Zweiter Abdr.) 
1883. Alethopteris Serlii , Renault. Cours d. botan. {oss., Vol. Irf, p. 157, Pl. XXVI I, fig. ï. 
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188û. Alethopteris Serli, Zeiller. Flore /'oss. Bassin houil. de Valenc ., p. 234, Pl. XXXVf, fig. 1-2; 
Pl. XXXVJI, fi n'. 1L-2. 

11888. Alethopteris Serlii, Toula. Die Steinkohlen, p. 189, Pl. I, fig. 5t-52. 
1899. Alethopteris Serlii, \Vhite. Fossil Flora Lower Coal Meas. of Uissouri, p. 117, Pl. XXX VII, 

fig. 1. 
1899. Alethopteris Serlii, Hoffmann et Hyba. Leitp(lanzen; p. 56, Pl. Vlll, fig. 2-3. 
1899. Aleth?pteris Serlii, var. Mis3ouriensis, \Vhite. Foss. Flora Lower Coal Meas. of ~Ii.~souri, 

p. 118, Pl. XXXVII, fig. 2, Pl. XLII, fig. 5. 
1904. Alethopteris Serlii, Arber. PHIL. TRANS. Ser. B, Vol. cxcvrr, p. 800, Pl. XX, fig. 14. 
1848. Pecopteris Hannonica, Sauveur. Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. XXXVIII. 
18n4. Alethopteris Sternbergii, EtLingshausen. Steink. 'V. Radnitz, p. 42, Pl. X VII[ , fig. 4. 
1869. ('!} Alethopteris irregularis, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Ttllestph ., p. 81, Pl. XV, 

fig. 2, '14 et HL 
18ï9. Alethopteris lonchitica, Schimper (non Schloth.), in Zittel. Handb. d. Palaeont., II Abth., 

Palcwophyt., p. 118, fig. 93 (1) . 

Localites : 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon . 

Charbonnage Belle-et-Bonne, Fosse Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Alethopteris Grandini, Brongniart, sp. 

1852 ou 1835. Pecopteris Grandini, Brongt. Hist. de végét. foss., p. 286, Pl. X.Cl, fig. 1-4. 
f8ï6 . Pecopteris Grandini, Heer. Flora foss. Helv., p. 55, Pl. XII, fig. 10 a. 
1836. Alethopteris Grandini, Gopp. Syst. fil. {oss., p. 299. 
1883. Alethopteris Grandini, Renault. Cours de botan. foss., Vol. Ill, p. 157, Pl. XX VII, fig. 3-4. 

9. - 1008. 
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1886. Alethopteris Grandini, Zeiller. Flore foss. ~ Bassin houil. de Valerie., p. 227, Pl. XXXVIII, 
fig. 1-2. 

1888. Alethopteris Grandini, Zeiller. Flore /oss .. terr. Jwuil. de Commentry, prem. partie, p. 205, 
Pl. XXI, fig. 1-8. 

1890. Alethopteris Grandini, Zeiller. Flore (oss. bassin lwuil. et perm.. d'Autun et d' Épfriac, prem. 
partie, p. 114, PI. IX, fig. 6-7. , 

11895. Alethopteris Grandini, Potonié. Flora d. Rothl. ·v. Thüririgen, p. 99, Pl. XXIII, fig. 4-
(?- PI. XI, fig. 4). 

1899. Alethopteris Grandini. Hofmann et Ryba. Leitpfianzen, p. 56, Pl. VIII, fig. 4, 4a, 5, na. 
'1901. Alethopteris Grandini, Stefano. Flore carbon. e. perm. della Toscano, p. ~6, Pl. VI, fig. 1 L 

Localite : 

Charbonnage du Levant de Flénu, à Cuesmes. 



Genre LONCHOPTERIS, Brongniart. 

18~8. Lonchopteris, Brongt. Prodrome, p. n9. 
183~ ou 18?)(). Lonchopteris, Brongt. Ilist. d. végét. foss., Vol. I, p. 567. 
1888. Lonchopteris, Zeiller. Flore foss. Bassin lwuil. de Valenc ., p. 240. 
1856. Woodwardites, Goppert. Syst. fil. foss., p. 288. 

Le seul caractère, par lequel Lonchopteris se distingue d'Alethopteris) est sa nerva­
tion réticulée, due à l'anastomose des nervures secondaires. 

La position systématique de Lonchopteris est incertaine. Mais, par sa grande 
ressemblance avec Alethopteris) il est probablement aussi un Ptericlosper1ne . 

Lonchopteris rugosa, Brongniart. 

·1828. Lonchopteris rugosa, Brongt. Prodrome, p. 60. 
183tL Lonchopteris rugosa, Brongl. llist. d. végét. foss., p. 368, Pl. CXXXI, fig . 1. 
18G5. Lonchopteris rugosa, Andr . Vorwelt. P(l,an::en, p. 9, Pl. III, fig. 2-3. 
1869 . Lonchopteris rugosa, J oehl. Fuss. Flora d. Steink-Form. Westph., p. 68, Pl. XV[, fig. 4; 

Pl. XXIX, fig. 1-'i. 
18ï6. Lonchopteris rugosa, Feistmaritel. Vers. d. bühm. Kohlenab. III Abth., p. 74, Pl. XVllf, fic5 . 7 

(?fig. 8). 
1879 . Lonchopteris rugosa, Schicnper in Ziltel. /Jandb. d. palaeont., Vol. II, p. 118, fig. 93 (2). 
1881. Lonchopteris rugosa, Achepohl. Niederrh . Westfal. Steinkohl ., p. 71, Pl. XX[, fig. 4; Er5an­

zungsblatt, III, fig. 43, Pl. IV, fig. 51-53. 
1882. Lonchopteris rugosa, vVeiss. Aus d. Steink., p. 16, Pl. XV, fig. 95 (Zweiter Abdr.) . 
1886. Lonchopteris rugosa, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 244, Pl. XXXIX, fig. 2 3, 

Pl. L. fig. 5-4. 
1809. Lonchopteris rugosa, Hofm:mn et Ryba. Leitp(l,anzen, p. 62, Pl. VIII, fig. 11, 11 a, 11 b. 
1899. Lonchopteris rugosa, Potonié. Lehrb. d. P(l,an:enpal., p. H>O, fig. 147. 
·1899. Lonchopteris rugosa, Frech. Lathœa geog. I. Theil. Lethœa palœoz ., 2 Band, Lief. H (?Pl. La, 

fig. 8). 
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t901. Lonchopteris rugosa, I<idston. PRoc. YORK. GEOL. E. P0Lvrnc11. Soc. Vol. XIV, P::irl. II, p. 207, 
XXVJ, fig. 2. 

1880. Lonchopteris Bricii, Zeiller (non Brongt. ). Végét. foss. du terr . houil. , p. 79, Pl. CLXV, fig. 5-4 
(Ref. pars). 

'1885. Lonchopteris Bricii, Renault (non Brongt. ). Cours de botan . (oss ., Vol. IIf, p. 166, Pl. XXX, 
fig. 1-2. 

1856. Woodwardites acutilobus, Gopp. Syst. fil. foss., p. 289, Pl. XX f, fig-. 2. 
1885. Lonchopteris Roehlii , Achepohl. (non Andrœ). Niederrh . H'est(ëi l. Steinkohl., Erganzungsblalt, 

JV, fig. 5 l. 

Localites : 

Charbonnage de Trieu-Kaisin, à Gilly. 

Charbonnage Sainte-Marie, Veine Présidence, à Péronnes. 
Charbonnage du Couchant de Mons . 

Charbonn age de Trazegnies. 

Lonchopteris Bricei, Brongt. 

Planche VII, fi g. 1, 2. 

1855 ou 1856. Lonchopteris Bricii , Brongt. l-Jist. d. vég . (oss., p. 368, Pl. CXXXf, fig. 2-5. 
'1846 . Lonchopteris Bricii, Go pp. Gatt. d. (oss. P(lan::.en, Lict' V-VI,µ. 117, Pl. XV II, fig. 1-2. 
1880. Lonchopteris Bricii, Zeiller. Végét . f'oss. du terr . houil., p. 79 (11011 Pl. CLX V, !ig. 3-4). 
1885. Lonchopteris Bricei, Renault. Cours de botan. (i1ss., p. 166 (non Pl. XXX, fig. 1-2). 
1886. Lonchopteris Bricei, Zeiller. Flore ('oss. Bassin lwuil. de Valenc ., p. 240, Pl. XXXIX, fig. 4, 

Pl. XL, fig. 1-2 . 
'1900. Lonchopteris Bricei , Zeill er. Élénients de paléont ., p. 97, fig. ïO. 
1856. Woodwardites obtusilobus, Gopp. Syst. fil. ('oss., p. 289, Pl . XXL fi g. 1. 
1859. Woodwardites (? ) Robertsi, Morris. QuART. Joun . GEOL. Soc., ol. XV, p. 82, fi g. 1-2. 
18füS. Lonchopteris Roehlii, Andrœ. Vorwelt . P(lan:en, p. ·,Pl. I-lf. fi g. 2-3. 
1869. Lonchopteris Roehlii, Roehl. Foss . Flora d. teink.-Form. TVestph., p. 69, Pl. XII, fi g. 2; 

Pl. XlX. 
1899. Lonchopteris Rœhlii , Hoffmann et Ryba. Leitp/lan~en, p. 62, Pl. VIU, fig. 12. 
1898. Lonchopteris Eschweileriana, Kidston (non Andrœ) . TRANS.YORK . NAT. UN lON, part. 2'1, p. 16L 

R emcu ·ques . - Le spécimen, représenté Pl. VII, fig. 1, est intéressant, parce qu'il 

montre, divisées en lobes distincts, les pinnules ?asales des pennes latérales et particu­

lièrement celles du c6té supérieur du rachis. Ces lobes ne semblent pas avoir été observés 

précédemment sur Lonchopteris Bricei, bien qu'un fait similaire ait été signalé par Zeiller 

sur Lonchopteris rugosa Brongt. ( 1) . 

( 1) Zeiller. Flore fo ss. Bassin houil. de Vale11 c., p. 245. 
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Un autre spécimen de la collection du Musée (n° 1685) jette quelque lumière sur les 
ramifications de la fronde. 

Lonchopteris Bricei doit avoir atteint de grandes dimensions et il est difficile de 
décider si cet exemplaire représente seulement une penne primaire ou l'axe principal d'une 

F1G. 7. - Lonchopteris Bricei, Brongt. 
Très réduit. 

Spécimen montrant la ramification dichotome de la fronde. 
(Spécimen n° 16 5.) 

fronde. Je penche cependant pour l'axe principal. S'il en est réellement ainsi, la fronde 
doit avoir été plus petite que celle qui portait la partie d'une penne primaire (~) figurée 
Pl. VII, fig. 1, vu que les pennes primaires(~) de l'exemplaire de la fig. 7 ci-dessus dans 
le texte sont beaucoup plus petites. 

Suivant mon interprétation , cet exemplaire de Lonchopteris Bricei) reproduit fig. 7 
du texte à une échelle réduite, montre le fragment d'un rachis primaire de 23 centim. 
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de long qui se bifurque à une distance de 7.50 centim. au-dessus de sa base brisée et, 
bien que le rachis de la fourche mesure, à sa gauche, seulement O. 90 centim. de large et 
qu'il est donc légèrement plus étroit que celui de la droite qui a 1. 01 centim. de large, il 
semble exister ici une véritable dichotomie du rachis. 

La partie gauche de la fourche ·continue sur une distance de 17 centim. sans autre 
dic.hotomie, et là il est brisé. La branche droite de la fourche donne naissance à une 
autre branche à droite également. Elle a plus la forme d'une penne latérale, quoique 
le rachis principal forme un coude au point où il sort. 

Au-dessus de ce dernier, une autre branche apparaît à gauche, mais ici le rachis 
principal offre de nouveau l'aspect d'une dichotomie; le bras de la fourche sur la -gauche 
est cependant légèrement plus grêle que celui qui continue en avant. Le rachis principal 
est aussi fortement géniculé, tandis que les branches latérales et les bras moins développés 
des fourches sont droits. Sous ce rapport, il sont semblables au rachis du spécimen 
de la Pl. VII. 

Localites : 

Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage, Puits n° 8, Nouvelle Veine, à Forchies. 
Charbonnage, Puits n° 10, Vieille Veine, à Forchies. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage du Couchant de ·Mons. 
Charbonnage de Trazegnies. 



Genre NEVROPTERIS, Brongniart. 

1822. Filicites ( ecl. Nevropteris), Brongt. Class . des végét . foss., p. 35. 
18~0. Nevropteris, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. I. Fasc. IV, p. 16. 
1828. Nevropteris, Brongl. Prodrome, p. 52. 
1888. Nevropteris, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. de Valenc., p. 249. 

La première plante filicoïde dont la graine fut découverte en connexions organiques 
avec des fragments de pennes portant du feuillage stérile, fut N'evropteri heterophylla ( 1) . 

Le fait classa de suite le genre ·dans les Ptericlo :pernies . 
Les graines sont ovales et graduellement contractées en haut en un bec micropyle. 

Leur surface extérieure montre de nombreuses bandes longitudinales ou côtes, formées 
par du tissu " sclérenchymateux " dans l'enveloppe extérieure de la graine et probablement 
devenues plus proéminentes par la contraction ou la destruction du tissu dans lequel -elles 
étaient emboîtées. Un exemplaire non comprimé établit que les grajn.es étaient circulaires 
dans leur section transversale, et appartiennent ainsi au groupe des Raclio :permes des 
" Gymnospermes plus anciens (2

) ,, • 

La base de la graine est plus ou moins entourée par une structure à peu près 
semblable à une demi-cupule, qui a l'aspect d'une pinnule cycloptéroïde modifiée. 

Les graines qui appartiennent à Rhabclocarpus Goppert et Berger ('') semblent avoir 
été à l'extrémité des dernières pennes. 

Un des plus grapds spéci~ens des graines, qui mesure 5 centim. en longueur 
y compris l'étroit bec micropylaire, est représenté fig. 8 ci-contre. A la base et attachée 
au même rachis que la graine, il y a une pinnule de 1Vevropteris qui n'est en aucune 1!3anière 

(1) 1904. Kidslon. On the Fru ctification of Neu1'opteris heterophylla, Brongt. PHIL. TRANS., Ser. B, Vol. CXCVII 
pp. 1 ·5, Pl. I. 

(2) 1903. Oliver. The Ovules of tl1e Olde1· Gy111nosperms. ANN. OF BoT., Vol. XVII, p. 451. 
ra) 1848. Goppert et Berger. Fntctibus et Seminibus, p. 20. Vralisla viœ. 
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différente du type ordinaire. Ce spécimen ne montre pas l'excroissance basale qui semble 

être une cupule. 

F1G . 8. - Gra ine de Nevropteris heterophylla, Brongl. 
Grandeur naturelle. 

De Coseley près Dudley (séries westphaliennes). 
Découverte par M. I-1. W. Hughes. 

Un spécimen non mûr et mesurant 2 .35 centim . de long, est reproduit fig . 9 
du texte; il indique très bien la projection micropylaire qui est signalée ici par 
une pointe émoussée. 

FIG. 9. - Jeune graine de Nevropteris heterophylla, Brongt. 
Grandeur naturelle. 

Même localité que Fig. 8. 
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La :figure 10 également du texte, qui est agrandie deux fois, montre en a une pinnule 
du feuillage de forme ordinai,re, et en b, une partie de la structure ressemblant à une 
cupule. 

F1G. 10. - Nevropteris heterophylla, Brongt. 
Graine agrandie deux fois, montrant une pinnule du feuillage (a) 

et la structure ressemblant à une cupule (b) . 
l\fême localité que Fig. 8 et 9. 

Quelques années avant la découverte des graines, feu M. J. Stock trouva un spécimen 

" fertile " de Nevropteris heterophylla à Blairpoint, Fife (Séries Lamarkiennes). Il fut 
décrit en 1887 ( 1). Ce spécimen est représenté en grandeur naturelle dans la figure 11 
ci-contre. 

Le fossile montre un axe a d'environ 8 centim. de long, qui donne visiblement ·nais­

sance à deux paires de pennes latérales b, c et d, e. La partie terminale du spécimen .finit 

en plusieurs petites branches dichotomes, dont les dernières divisions ont environ 8 millim. 
de long et portent à leurs sommets des expansions analogues à des disques. Sur la partie 
terminale, il n'y a pas de trace de pinnules de feu,illage. En b et c, on voit ce qui paraît 
. être les restes d'une paire de pennes latérales, dont chacune a porté un organe terminal. 

A ces pennes sont joints les restes de quelques pinnules de feuillage ordinaire. Des 

deux pennes plus inférieures, celle, marquée d , est très imparfaite, mais celle, marquée c, 

( 1) Kidston. On the Fructificrttion of some Ferns from the Carbonifero11s Fo1·mation. ÎRAN~. Rov. Soc. EolN. 

Vol. XXXIII, p. 150, Pl. VIII, fig. 

10. - 1908. 
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montre trois organes fertiles et une partie du pédicelle d'un quatrième, ainsi que 
quelques pinnules de feuillage. Il Remblerait donc que chacune des pennes latérales portait 
quatre de ces organes fertiles et que ceux que l'on voit sur la partie terminale, peuvent 
probablement être rapportés à deux pennes latérales et à une penne terminale . 

. (1. 

Frn. 1 :1. - Nevropteris heterophylla, Brongt. 
Partie microsporangiale d'une fronde. 

Grandeur naturelle. 

Par suite de leur conservation imparfaite, il e8t impo sible de pr -ciser la structure 
des " organes fertiles ". Mais, par la découverte des graines de Nevropteris heterophylla) 
ce spécimen doit constituer les restes de la région microsporangiale de la fronde. 

Dans la même fig. 11 du texte, on voit en fun petit fragment isolé là où on peut 
observer la forme et la nervation caractéristiques des pinnules de feuillage de la même 
espèce. 

La structure anatomique des pétioles de Nevropteris est myéloptéroïde ( 1). 

(1) 1876. Renault. Etitde dit genre Myeloptet·is. Mém. présentés par divers savants à l'AcAD. DES ScmNcEs DE L'INSTITU T 

DE FRANCK, Vol. XXII, n° 10, p. 21. -1883. Renault. Coiws de botan. fo ss., Vol. III, p. 168, Pl. XXVllI, fig. 2, 7, 8. 



RECUEILLIS DANS LE HAINAUT BELGE 75 

N evropteris heterophylla, Brongniart. 

1109. Lithosmunda minor, Scheuchzer. Herb. diluv., p. US, PL IV, fig. 5. 
f 760. Lithosmunda minor, Luid. Lith. Brit. Ichnographia, p. 12, Pl. IV, fig. 189. 
1809. Phytolithus (osmundae regalis), Martin. Petrificata Derbiensia, Pl. XIX, fig. 1-5. 
1822. Filicites (Nevropteris) heterophyllus, Brongt. Glass. d. végét. foss., p. 55, Pl. II, fig. 6a et 6b. 
18~8. Nevropteris heterophylla, Brongt. Prodrome, p. 55. 
1850. Nevropteris heterophylla, BrongL. Hist. d. végét. foss., p. 245, Pl. LXXI, et LXXII, fig. 2. 
1855. Nevropteris heterophylla, Sternb. Essai /fore monde pn·m., Vol. II, Fasc. V-VI, p. 72. 
1857. Nevropteris heterophylla, L. et H. Fossil Flora, Vol. III, Pl. CC (non Pl. CLXXXIII). 
1848. Nevropteris heterophylla, Sauveur. Végét. Foss. d. terr. houil. Belgique, Pl. XXIX, fig. 5-4; 

Pl. XXX, fig. 1-2. 
1869. Nevropteris heterophylla, Rœhl. Foss. Flora d. Steink.-Form. 1'Vestph., p. 57, PI. XVI, 

fig. 5, 7. 
18i6. Nevropteris heterophylla, Heer (pars). Flora foss. Ilelv., Lief. I, p. 23, Pl. IV, fig. 1-2 (?Hg. 5, 

Pl. V, fig. 4, non Pl. XII, fig. 10 b). 
'1880. Nevropteris heterophylla, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p. 49, Pl. CLXIV, fig. 1 

· (non fig. 2). 

1882. Nevropteris heterophylla, Weiss. Aus d. Steink., p. 15, Pl. XlV, fig. 88 (Zweiter Abdr.). 
1885. Nevropteris heterophylla, Renaull. Cours d. botan. f'oss ., Vol. III, p. 170, Pl. XXIX, fig. 6-7. 
1886. Nevropteris heterophylla, Zeiller. Flore foss . Bassin houil. de Valenc., p. 261, Pl. XLIII, 

fig. 1-2; Pl. XLIV, fig. 1. 
1887. Nevropteris heterophylla, Kidston. TRANS. RoY. Soc. En1 ., Vol. XXXIII, p. 150, Pl. VUI, 

fig. 7. 
1888. Nevropteris heterophylla, Zeiller. Flore foss. terr. houil. d. Commentry, Part. I, p. 257, 

Pl. XXIX, fig. 4. 
1890. Nevropteris heterophylla, Zeiller. Flore foss. bassin houil. et perm. d'Autun et d'Épinac, 

p. 142, Pl. XII, fig. 1. 
1891. Nevropteris heterophylla, Kidslon. ÎRAN • G EOL. Soc. GLASGOW, Vol. IX, p. 54, Pl. Ill, fig. 56. 
1899. Nevropteris heterophylla, Zeiller. Flore foss. d. bassin houil. d'Iléraclée, p. 44. 
1899. Nevropteris heterophylla, Hofmann et Ryba, Leitpftanzen, p. 64, PL IX, fig. 6, 6 a, 7-10. 
1900. Nevropteris heterophylla, Zeiller. Éléments depaléobot ., p. 52, fig. 18; p.107, fig. 81. 
1905. Nevropteris heterophylla, Kidston. ÎRA s. RoY. Soc. EnIN., Vol. XL, p. 773. 
1904. Nevropteris heterophylla, Kidston. PmL. TRANS., Ser. ·B, Vol. CXCVII, p. 1, Pl. I, fig. 1-9 et 

gravure sur bois, fig. 1, p. 3. 
1.850. Nevropteris Loshii, Brongt. flist. d. végét. f'oss., p. 242, Pl. LXXII, fig. 1, Pl. LXXII!. 
'1852. Nevropteris Loshii, L. et H., Fossil Flora, Vol. 1, Pl. XLIX (fig. incorrectes). 
185~ . Nevropteris Loshii, Gutbier. Vers. d. Zwick. Schwarzk, p. 55, PI. VIU, fig. 6. 
'1848. Nevropteris Loshii, Sauveur. Végét. foss. d. terr. houil. Belgique, Pl. XXXI, fig . 1-~. 
'1864. Nevropteris Loshii, Sandberger. Flora d. obcr. Steink. in badischen Schwarz, p. 6, Pl. IV, fig. L 
1869. Nevropteris Loshii, Roehl. Flora d. Steink.-Form. l'Vestph., p. 57, Pl. XVll. 
1876. Nevropteris Loshii, Feistmantel. Vers. d. btihm. Ablager, Abth. III, p. 64, Pl. XVII, fig. 3. 
18ï9. Nevropteris Loshii, Lesqx. Coal Flora, Vol. 1, p. 98 (?Pl. XI, fig. 1-4). 
1830. Cyclopteris trichomanoides, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 217, Pl. LXIbis, fig. 4. 
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1835. Cyclopteris trichomanoides, Gutbier. Vers. de Zwick. Schwarzk., p. 45, Pl. VI, fig. L 
1855. Cyclopteris trichomanoides, Geinilz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 23, Pl. XXVIfI, fig. 2-3. 
1869. Cyclopteris trichomanoides, Rœhl. Foss. Flora de Steinlc.-Form. ltVestph., p. 44, Pl. XVlI. 

(1 Pl. XXIX, fig. 10 .) 
1883. Cyclopteris trichomanoides, ·Renault. Cours de botan. foss., Vol. III, p. 184, Pl. XXX, f\g. 5. 
1888. Cyclopteris trichomanoides, Zeiller. Flore foss. terr. houil. de Commentry, Part. 1, p. 265, 

Pl. XXIII, fig. 3 .. 
1836. Adiantites trichomanoides, Gopp. Syst. fil. foss., p. 220. 
1832. Pecopteris adiantoides, L. et H. Fossil Flora, Vol. I, Pl. XXXVII (fig . incorrectes). 
1833. Nevropteris Brongniarti, Sternb. Essai [fore monde prim., Vol. II, Fasc. V-VI, p. 72. 
1830. Cyclopteris obliqua, Brongt. Hist. de végét. foss., p. 221, Pl. LXI, fig . 3. 
1835. Cyclopteris obliqua, L. el H. Fossil Flora, Vol. II, p. 25, Pl. XC, A-B. 
1836. Adiantites obliquus, Gopp. Syst. fil. /o ss ., p. ~:21 . 

1855. Cyclopteris inaequalis, Gutbier. Vers . d. Zwick. Schwarz le., p. 46, Pl. VI, tig. 3. 
1840. Cycloptel'is semiflabelliformis, Morris in Prestwick . TnAN . GEoL . oc. Lo noN, 2a sér., 

Vol. V, p: 488, Pl. XXXVIII, fig . 7. 
1848. Otopteris cycloidea, Sauveur. Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. XXVI, fig. 1-3; Pl. XXVIII , 

fig. 3. 
1848. Otopteris reniformis, Sauveur. Végét . foss. terr. houil. Belgique, Pl. XXVI, fig. 3. 
1862. Odontopteris oblongifolia, Roemer. Palmontographica, Vol. IX, p. 31, PI. VII, fig. 1. 
1869. Odontopteris oblongifolia, Roehl. Foss. Flora d. Steink. Form.-Westph. p. 43, Pl. XXIX, 

fig. 23; Pl. XXXII, fig. 6b. 
1869. Odontopteris obtusiloba, Roehl (non Naumann). Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 42, 

Pl. XVI, fig. 12-15. 
186~. Odontopteris britannica, Roehl (non Gutbier) (pars .). Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph , 

p. 41, Pl.. XX, fig. 4 (non fig. 4a). 
1833. Nevropteris Martini, Sternb. Essai fl. monde pr:im., Vol. Il, Fasc. V-VI, p. 77 . 
1899. Nevropteris flexuosa, Potonié (non Sternb. ). Lehrb. d. P(lanzenpal., p. 153, fig. 15L 

Localitès : . 

Charbonnage de Forchies, Fosse n° 8, Nouvelle Veine. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage de Houssu, à Haine-Saint-Paul. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Sars:-Lonchamps, à La Louvière. 
Charbonnage Leval-Courte, Veine 50, à Leval. 
Charbonnage du Martinet, à 'Monceau-sur-Sambre. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage du Bois des Vallées, Veine Henriette, à Piéton. 
Charbonnage de Sars-les-Moulins, à Souvrit. 
Charbonnage de Trazegnies. 
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Remarques. - Grand'Enry a suggéré que Cyclopteris trichomanoides Brongt, n est 

que les grandes pinnules circulaires ou stipules foliacées d'Oclontopteris minor Brongt. 
et d'Oclontopteri·s Reichiana Gutbier, avec lesquelles il les a trouvées associées (1). 
M. Zeiller, d'autre part, voudrait réunir Cyclopteris trichomanoicles exclusivement à 
Oclontopteris ?ninor Brongt., attendu que Odontopteris Reichiana Gutbier n'existe pas 
dans les couches à Cyclopteris (2

). • 

La collection du :Musée ne contient pas de spécimens belges d'Oclontopteri minor 
Brongt. ou d'Odontopteris Reichiana Gutbier, tandis que Cyclopteris trichonianoide 

Brongt . ne semble pas être rare dans les localités où Nez ropteris heterophylla Brongt. 
existe, et je crois que c'est à cette dernière espèce q He les exemplaires belges de 
Cyclopteris tri"chomanoides Brongt. devraient être rattachés. 

Dans la Grande-Bretagne, une association similaire de Cyclopteris trichonianoides 
Brongt., avec i\fe ropteris heterophylla Brongt., existe aussi dans les couches où Odon­
topteris niinor Brongt. et Odontopteris R eichiana Gutbier n'ont jamais été trouvés. 

L'excellent spécimen de Nevropteris heterophylla Brongt., figuré par Roehl sous le 

nom de Nevropteris Loshii, montre les pinnules cycloptéroïdes en position sur le rachis (8
). 

L'explication de ces différences d'opinions est peut-être que plusieurs espèces portaient 

sur leurs rachis des pinnules cycloptéroïdes, qui ne peuvent pas être distinguée.s spécifique­

ment, lorsqu'elles sont enlevées de leur fronde. 
Cyclopteris trichomanoides Brongt. et Cyclopteris obliqua Brongt. se trouvent tous 

deux sur le spécimen figuré par Roehl; l'obliquité de forme de Cyclopteris obliqua est 

due à sa position et à son mode d'insertion sur le rachis. 
La collection du Musée contient des spécimens de Cyclopteris tricho1nanoides Brongt., 

provenant des localités suivantes : 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage Saint-Éloi, à Carnières. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage des Ardinoises. 

N evropteris microphylla, Brongniart. 

1850. Nevropteris microphylla, Brongt. Hist. des végét . foss., p. 245, Pl. LXXIV, fig . 6. 
18ï2. Nevropteris microphylla, Heer. Monde prim. de la Suisse, p. 15, Pl. 1, fig. 5. 
t8ï6 . Nevropteris microphylla, Heer. Flora foss. Helv., p. 24, Pl. VI, fig. 1-9; Pl. V, fig. 6a. 

( 1) Flo1·e Carbon . dtt Dépa1·t. de la Loù·e et du Centl'e de la France, p. 113. 

( 2) Flore foss. te1·1·. houil. de Comment1·y, p. 266. 
(8) Roehl. Foss. Flom d. Steink.-Form. Westph., Pl. XVII. 
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Localités : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage de Houssu, à Haine-St-Paul. 

N evropteris rarinervis, Bunbury. 

1847. Nevropteris rarinervis, Bunbury. QuART. JouRN. GEOL. Soc., Vol. Ill, p. 425, Pl. XXII. 

1866. Nevropteris rarinervis , Lesqx. REPT. GEOL. SuRVEY OF ILLI ., Vol. JI, p. 428, Pl. XXXIII, 

fig.1-5; Pl. XXXIV, fig.1. 
1870. Nevropteris rarinervis, Lesqx. REPT. GE.OL. SuRVEY. OF ILLIN., Vol. IV, p. 386, Pl. VI U, fig. 1-6. 
1879. Nevropteris rarinervis, Lesqx. Coal Flora, p. 109, Pl. XV. fig. 2-5. 
1880. Nevropteris rarinervis , W hite. STATE OF I 'DIANA. 2e Ann. Rept., p. 520, Pl. X, fi g. -1-3. 
1886. Nevropteris rarinervis, Zeiller. Flore fos s. Bassin houil. de Valenc , p. 268, Pl. XLV, fig. 1-4. 
1899. Nevropteris rarinervis, Zeiller. Flore foss . bassin houit. d'Héraclde, p. 45, Pl. IV, fig. 7. 
1899. Nevropteris rarinervis, White. Fossil Flora Low. Coal llfeas. of Missouri, p. 130. 
1902. Nevropteris rarinervis, Sellards. AMER. JouRN. OF ScrnNCE. Vol. XIV, pp. 203, 204, fi g. 2. 
1810. Nevropteris coriacea, Lesqx. REPT. GEoL. SuRVEY OF lLLLN., Vol. IV, p . 387, Pl. Vlll, fig . 7-8. 
1879. Nevropteris coriacea, Lesqx. Coal Flora, p. 3, Pl. XVIII, fig. 6. 
1876. Nevropteris attenuata, Boulay (non L. et H.). Terr. houil. du Nord de la France, pp. 30, 74, 

Pl. IV, fig. 1. 
1879. Idiophyllum rotundifolium, Lesqx. Coal Flora , p. 160, Pl. XXIII , fig. 11. 
1880. Nevropteris heterophylla, Zeiller (non Brongt.) (pars. ). Végét . foss.du terr. houil., Pl. CLXIV, 

fig. 2. 

Localite : 

Charbonnage de Forchies. 

N evropteris Bockingiana, Weiss. sp . 

1869. Sphenopteris Bockingiana, Weiss. Foss. Flora d. jüngst. Stk . u . Rothl., p. 49, Pl. VII, fig . 1. 

La collection du musée contient un seul spécimen de ce.tte espèce. 

Weiss, tout en plaçant le sien dans le genre Sphenopteris, déclare qu'il pourrait aussi 

bien être un Pecopteris. 
Les pinnules sont libres , ovales et u_n peu rondes avec un apex émo ussé~ èontractées à 

la base, sessiles ou avec de très courtes tiges; nervure centrale tant soit peu flexueuse 

d'où sortent les veinules latérales. Sa fig. l a montre très bien ces caractères qui semblent 

nécessiter le transfert de cette espèce au genre Nevropteris. 
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Les pinnules basales sur les pennes inférieures sont légèrement contractées vers le haut 
à peu près à partir du milieu et sont ainsi tant soit peu panduriformes. 

Localitè: 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

N evropteris Grangeri, Brongniart. 

1830. Nevropteris Grangeri, Brongt. llist. des végét . (oss., p. 237, Pl. LXVIII, fig. 1. 
1879. Nevropteris Grangeri, Lesqx. Coal Flora, p. 105, Pl. XIII, fig . 9. 
1890. Nevropteris Grangeri, Zeiller. Flore {oss. du bassin houil. et perm. d'Autun et d'Epinac , prem. 

part., p. 145, Pl. XI, fig. 6. . 

Localitè : 

Charbonnage de Forchies , fosse n° 8, Nouvelle Veine. 

Nevropteris tenuifolia, Schlotheim sp. 

1820. Filicites tenuifolius, Schloth. Petrefactcnk., p. 405, Pl. XXII, fig. 1. 
1826. Nevropteris tenuifolià, Sternb. Essai flore monde prim. Vol. J, Fasc. IV, p. 17, Vol. II, 

Fasc. V-VI, p. 72. 
1828 . Nevropteris tenuifolia, Brongt. Prodrome, p. 53. 
1830. Nevropteris tenuifolia, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 241. PI. LXXII, fig. 5. 
1852. Nevropteris tenuifolia, Bronn. Lethœa geog., Vol. J, Part. II, p. 110, Pl. VII, fig. 4a, b. 
1886. Nevropteris tenuifolia, Zeiller, Flore foss. Bassin houil. de Valenc, p. 275, Pl. XLVI, fig . i. 
1848. Nevropteris gigantea, Sauveur. (non Sterb. ). Végét. foss. terr. houil. de la Belgique, 

Pl. xxr, fig. 5-4. 
1880. (?) Nevropteris flexuosa var. tenuifolia, Rothpletz. Steinkohlf. an der Ost. des Todi, p. 5, 

Pl. I, fig. 10 (AnttAND L. n. llWEtz. PAL1EO NT. GESELL., Vol. VI). 

Localitès : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage de Leval-Courte, Veine 50, à Leval. 

Charbonnage du Martinet, à l\.Ionceau-sur-Sambre. 

Charbonnage Sainte-Barbe, à Péronnes. 
Charbonnage Sainte-Marie, Veine Présidence, à P éronnes. 

Charbonnage Saint-Albert, Veine Léopold, à Péronnes. 
Charbonnage du Bois-des-Vallées, Veine Henriette, à Piéton. 

Charbonnage du Flénu. 
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Nevropteris gigantea, Sternberg. 

1823. Osmunda gigantea, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. II, pp. 32, 37, Pl. XXII. 
1826. Nevropteris gigantea, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. 1, Fasc. IV, p. xvr. 
1850. Nevropteris gigantea, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 240, Pl. LXIX. 
1832. Nevropteris gigantea, L. et H. Foss. Flo'ra, Vol. 1, PI. LII. 
1848. Nevropteris gigantea, Sauveur. Végét. foss. d. terr. houil. Belgique, Pl. XXXIII, fig. 1 (non 

Pl. XXXI, fig. 3-4). 
1886. Nevropteris gigantea, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 258, Pl. XLII, fig. 1..: 
1892. Nevropteris gigantea, Potonié. Ueber einige Carbonfarne, III. Theil, p. 22, text, fig. 1-4, 

Pl. ll, fig. 1-2, Pl. III, fig. 1-4, Pl. IV, fig. 1-2 (JAFI RB. D. K. PREUSS. GEOL. LANDESA STALT FUR 
1891 ). 

1899. Nevropteris gigantea, Potonié. Lehrb. d .. Pflaiizenpal, p. H3, fig. mi; p. 118, fig. 105; 
p. 1o3, fig. H>O. 

1899. Nevropteris gigantea, Hofm:mn et Ryba (pars) . Leitpflanzen, p. 64, Pl. IX, fig. 4, 4a-4d (non 
Pl. VIII, fig. 14; Pl. IX, fig. 3). 

1899. Nevropteris gigantea, Zeiller. Flore foss. d. bassin houil. d'lléraclée, p. 44, Pl. IV, fig. 1 O. 
1900. Nevropteris gigantea, Zeiller. Éléments d. paléont., p. 105, fig. 79. 
1901. Nevropteris gigantea, Kidston ·. PRoc. YoRK. GEOL. ET PoLYTEcn. Soc., Vol. XIV, pp. 193, 211, 

213, Pl. XXVIII, fig. 3; Pl. XXIX, fig. 4. 
1848. Nevropteris flexuosa, Sauveur (non Sternberg.), Végét. foss. d. terr. houil. Belgique, Pl. XXXII, 

fig. 1-2 (non Pl. XXXIII, fig. 2). 
1892. Nevropteris Zeilleri, Potonié. Ueber einige Carbonfarne, III. Theil, pp. 22, 32, fig . 5. 
1899. Nevropteris pseudogigantea, Potonié. Lchrb. d. Pflanzenpal., p. 113, fig. 102. 

Localités: 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 

Charbonnage N° 2, Veine riche, à Fontaine-l'Évêque. 

Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage de Forchies. 

Charbonnage de Morlanwelz. 

Charbonnage du Flénu: 

Charbonnage à Baume. 

Nevropteris Scheuchzeri, Hoffmann. 

1826. Nevropteris Scheuchzeri, Hoffm. In J(eferstein's Teuchland geognostisch dargestellt, Vol. IV, 
p. 106, Pl. Ib, fig. 1-4. 

1882. Nevropteris Scheuchzeri, Zeiller. Flore houn. d. Asturies (l\f fa1. Soc. GÉoL. ou No1rn), p. 6. 
1886. Nevropteris Scheuchzeri, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 251, Pl. XLI, fig. 1-3. 
1888. Nevropteris Scheuchzeri, Kidston. TRANS. HoY. Soc. EoIN., Vol. XXXllI, p. 356, Pl. XXIII, 

fig. 1-2. 
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f899. Nevropteris Scheuchzeri, Zeiller. Flore foss. d. bassin houil. d'Héraclée, p. 42, Pl. IV, fig. 9. 
{899. Nevropteris Scheuchzeri, White. Foss. Flora Lower Coal Meas. of .Uissouri, p. 132, Pl. XLII, 

fig. 3, Pl. LXlV, fig. d. 

1903. Nevropteris Scheuchzeri, Arber. MEM. A D PRoc. MANCHESTER LIT. AND PHIL. Soc., Vol. XLVIII, 
part. I, n° 2, p. 15, Pl. 1, fig. 3. 

1903. Nevropteris Scheuchzeri, Arber. QUART. JouRN. GEOL. Soc., Vol., LIX, p. 9, Pl. I, fig. 1. 
f830. Nevropteris angustifolia, Brongt. I-Iist. d. végét. foss., p. 231, Pl. LXIV, fig. 5-4. 
1885. Nevropteris angustifolia, Lesqx. INDIANA DEPT. OF GEOL. AND. NAT. H1sT., 13th. Ann. Rept., 

part. Il, Paleont., p. 52, Pl. X, fig. 1. 
1850. Nevropteris acutifolia, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 231, Pl. LXIV, fig. 6-7. 
1855. Nevropteris acutifolia, Gutbier. Vers. d. Zwick. Schwarzk, p. 52 (?Pl. VII, fig. 6.) 
18?>4. Nevropteris acutifolia, Ett. Foss. Flora v. Radnitz, p. 32, Pl. XVIII, fig. 5. 
1855. Nevropteris acutifolia, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 22 (? Pl. XXVII, fig . 8). 
1899. Nevropteris acutifolia, Hofmann et Ryba. Leitpfianzen, p. 65, Pl. IX, fig. 11 (?fig 1-2). 
1847. Nevropteris cordata, var. angustifolia, Bunbury. QuART. JouRN. GEOL. Soc., Vol. III, p. 424, 

Pl. XXI, fig. 1 b. 

i832 . Nevropteris cordata, L. et H. (non Brongt.). Fossil Flora, Vol. I, Pl. XLI. 
1847. Nevropteris cordata, Bunbury (non Brongt. ). QuART. JouRN. GEOL. Soc., Vol. III, pp. 423 

el 437. Pl. XX[, fig. fa, ib, 1c, id, 1e, 1/. 
1868. Nevropteris cordata, Dawson (non Brongt.). AcAD. GEOL., 2e éd., pp. 482, 466, fig. 166 b. 

1888. Nevropteris cordata, Kidston (non Brongt.) (pars.). Catal. Palœoz. Plants, p·. 98. 
1808. Nevropteris hirsuta, Lesqx. In Rogers, Geol. Pennsyl., Vol. 1[, p. 857, Pl. Il[, fig. 6; Pl. IV, 

fig. 1-16. 
{866. Nevropteris hirsuta, Lesqx. REPT. GEOL. SuRVEY OF ILLIN., Vol. II, p. 427, Pl. XXXV, fig. 6-10. 
1879. Nevropteris hirsuta, Lesqx. Coal Flora, Vol. I, p. 88, Pl. VIII, fig. 1, 4, 5, 7, 9, 12. 
1880. Nevropteris hirsuta, White. [NDIANA. SECOND ANN. REPT. ÜEPT. STATISTrcs AND GEOL., p. 520, 

Pl. IX, fig. 1-3. _ 
1862. Dictyopteris cordata, Roemer. Palaeont., Vol. IX, p. 30, Pl. VI, fig. 4. 
1869. Dictyopteris cordata, Roehl. Foss. Flora Steink.-Form. Westph., p. 50 (? PL XV, fig. 6, 

Pl. XXl, fig. 7 b). 
1862. Dictyopteris Scheuchzeri, Roemer. Palaeont., Vol. IX, p. 50, Pl. IX, fig. 1. 
1869. Dictyopteris Scheuchzeri, Roehl. Foss. Flora Steink.-Form .• TVestph., p. 49 (?Pl. XXI, fig.12). 

Localité : 

Charbonnage du Couchant de Mons. 

N evropteris acuminata, Schlotheim ~p. 

Planche IX, fig. 1 et 2. 

1820 . Filicites acuminatus, Schlolheim. Petrefactenkunde, p. 412, Pl. XVI, fig. 4. 
1825. Osmunda? smilacifolia, Sternb. Essai fiore monde prim., Vol. J, Fasc. Il, P~ 37. 

Osmunda smilacifolia, .Konig. Icones foss. sect., Pl. X V, fig. 186. 

11. - 1908. 
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1826. Nevropteris smilacifolia, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 16. 
~828. -Nevropteris acuminatus, Brongt. Prodrome, p. n5. 
1850. Nevropteris acuminatus, Brongt. Rist. d. végét. foss., Vol. J, p. 229, Pl LXIlJ, fig. 4. 
-1'852. Nevropteris acuminata, L. et H. Fossil Flora, Vol. I, Pl. LI. 

Re1narques. - Il ne sera peut-être jamais possible de fixer définitivement ce qu'est 
en réalité la plante à laquelle Schlotheim donna le nom de Fili'c,des acuniinatus . Mais, si 
on peut avoir quelque confiance dans la figure qu'il donne, elle aurait de grandes 
pinnules étroites, triangulaires, acuminées, avec une b~se cordée et une nervation très fine 
et serrée. 

Une seule pinnule est ici figurée, PL IX, fig. 1; la figure 2 en donne un agrandisse­
ment . . Elle possède les caractères qui viennent d'être mentionnés et elle me paraît être 
probablement la plante décrite par Schlotheim comme F,dicites acuniinatus . La collection 
du Musée contient seulement quelques pinnules isolées de cette forme. 

Le spécimen :figuré a pour but de le comparer aux pinnules plus grandes de llevrop­
teris inipar "\Veiss. sp., don-t quelques spécimens sont représentés Pl. VIII. A la :figure 3 a, 
de celle-ci, une pinnule correspondante est agrandie environ trois fois pour montrer la 
nervation, parce que cette plante a quelquefois été prise erronément pour le Nevropteris 
acum1:nata, espèce que je crois être spécifiquement distincte. 

Dans Nevropteris i?npar, la nervation est beaucoup plus grossière avec une tendance 
à devenir légèrement flexueuse. Ces différences se voient clairement dans les pinnules des 
spécimens donnés en grandeur naturelle, Pl. VIII, :fig. 1, 2 et 3, quand on la compare avec 
la pinnule de Nevropten:s acuniinata, Pl. IX, :fig. l. 

Ces deux espèces ont été jadis confondues par moi-même, mais je pense maintenant 
que tous les spécimens, provenant de la- Grande-Bretagne; dont je me souviens et que 
j'avais désignés sous le nom de l"levropteris acu1ninata, Schl. sp. sont 1e Ne ro te1·is 

i?npar, "\Veiss. sp. 
Pour autant que j'en juge 'par mon expérience personnelle, Nevropteris acuminata 

Schl. sp., comme je le comprends aujourd'hui, est une espèce excessivement rare et très 
imparfaitement connue. 

Localité : 

Charbonnage de La Louvière. 

Nevropteris obliqua, Brongniart sp. 

i852. Pecopteris obliqua, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 520, Pl. XCVI, fig. f-4. 
!858. Alethopteris obliqua, Prest et Sternb. Essai flore monde prim., Vol. li, Fasc. VII-VIII, p. 144. 
i874. Odontopteris obliqua, Stur. VERHANDL. DER K. K. GEOL. REICHSANSTALT, n° 4, p. 80. 
i885. Odontopteris obliqua, Zeiller. BuLL. soc. GÉOL. n. FRANCE, 5e sér., Vol. XII, p. 198. 
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i886. Nevropteris obliqua, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc.,. p. 284, PL XLVIII, 
fig. 1-2 (? fig. 3), fig. 4-7. 

i 903. Nevropteris obliqua, Arber. QUART. JouRN. GEoL. Soc., Vol. LIX, p. 4, Pl. I, fig. 2. 
1883. Odontopteris binervosa, Achepohl. Niederrh. Westfal. Steinkohl., p . . 118, Pl. XXXV[, fig. o. 

Remarque. - Plusieurs raisons - exposées plus loin - portent à admettre que· 
Nevropteris i?npar pourrait bie~ n'être qu'une forme de Nevropteris obliqua, Brongt. sp. 

L 1' • ocat.ites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage Sainte-Catherine, Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. 

Charbonnage de Trazegni~s. 
Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage de Houssu, à Haine-Saint-Paul. 
Charbonnage du Martinet. 
Charbonnage Saint-Éloi, à Carnières. 
Charbonnage Leval Courte, Veine 50·, à Leval. 

Charbonnage du Flénu. 

Nevropteris impar, Weiss sp. 

Planche VIII, fig. 1, ta, 2, 3, 3a. 

Callipteris impar, Weiss MS. 
1903. Neurodontopteris impar, Weiss MS. sp. in Potonié. Ubcr einige Carbon/artie, IV Theil, p. ( 

Pl. I. (JAHRn. n. KÔNIGL. PR Eus . GEOL. LANDESA.NST. FÜR 1902.) 
1836. Nevropteris heterophylla, L. et H. (non Brongt. ). Fossil F'lora, Vol. III, p. 90, PI. CLXXXIII. 
1848. Nev.ropteris Scheuchzeri, auveur (non Hoffm.) . Végét. foss. terr. houil. de la Belgique, 

Pl. XXXIX, fig. 2. 
1886. Nevropterls acumi11ata, Zeiller (non Schloth. ). Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 200, 

P. XLI, fig. 4. 
18i7. (?) Nevropteris auriculata, Breton (non Brongt. ). Étude stat. du terr. houil. d'Auchy-au-Bois, 

. p. 116, PI. VIII, fig. L 
rn86. (?) Nev.ropteris obliqua, Zeiller (in part). Flore foss. Bassin houil. de Valenc., Pl. XLVIII, fig. 3. 

R emarques . - La Pl. VIII est consacrée à des spécimens de Nevropteris impar, 
Weiss sp. à l'effet d'indi.quer d'une part en quoi il diffère de Nevropteris acuminata, 
Schl. sp. et, de l'autre, de montrer son étroite affinité avec . Nevropter is obliqua, 
Brongt sp. 
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La figure l donne un exemplaire typique de Nevropteris i?npar. Sur un côté du 

rachis, de grandes pinnules alternent avec des pennes placées sur le côté opposé et 
occupant une position relativement similaire sur le rachis. 

La partie la plus inférieure d'un fragment de penne, vue au bas de la figure 1, est 

agrandie trois fois dans la figure 1 a. Un tronçon du rachis principal se trouve dans cette 

figure. A sa gauche, on voit la partie basale de la grande pinnule située dans le coin 
inférieur gauche de la figure 1 ; elle occupe la position d'une penne. A droite, figure la 

pinnule basale supérieure de la penne opposée. La nervation est forte et consiste en une 

nervure centrale légèrement fluxueuse dont sortent des veinules latérales tant soit peu 
distantes qui se séparent deux à trois fois suivant une direction un peu irrégulière. 

Les :figures 2 et 3 représentent des parties de deux pennes portant de grandes 

pinnules deltoïdes-lancéolées, quelquefois droites, fréquemment un peu courbées. Une 

de ces grandes pinnules est agrandie environ trois fois et un t iers dans la figure 3 a, pour 

montrer clairement la nervation. 

Si l'on compare la nervation de Nevropteris ùnpar avec celle de Nevropteris 
·obliqua, on verra qu'elles ont une grande similitude. En effet, un des caractères de l'espèce 

citée en dernier lieu est l'allure quelque peu irrégulièrement fluxueuse ou ondulante des 

nervures ( 1). 
Dans le spécimen, représenté ici Pl. VIII, fig. 1, la forme des pinnules de la penne 

à droite, ainsi que leur nervation, s'accordent bien avec Nevropter1:s obliqua et semblent 

ne pouvoir être distinguées en quelque point du spécimen figuré par Zeiller dans sa J?lore 
-foss. Bassin houil. de Valenc., Pl. XLVIII, fig. 4. On pourrait aussi faire remarquer que 

dans le coin inférieur droit du spécimen figure 1, il y a un petit fragment du Nevropteri·s 
obliqua, Brongt sp., typique. 

D'autre part, il est certain que les spécimens figurés sur la Pl. VIII, sont le 

Nevropteri·s inipar, Weiss. sp. Il paraîtrait par conséquent que le N 1. ro1 teri ùnpar 
Weiss. sp. n'est très probablement qu'une forme de iVi ropteri obliqita, Brongt. sp. 

Aussi j'ai eu à examiner des spécimens dont il était impossible de déterminer avec quelque 

certitude s'ils devaient être placés dans 1Vevropteris obliq-ua, Brongt. sp. ou dans Nevrop­

teris impar-, Weiss. 

En attendant, je crois devoir traiter provisoirement Nevropteris i?npar comme une 

espèce distincte, bien que j'aie l'intime conviction qu'i.l est simplement une forme de 

Nevropteris obliqua, dont les caractères distinctifs dépendaient de la position primitive des 
spécimens sur la fronde. 

A quelque point de vue qu'on se place pour la parenté de Nevropten:s obliqua et de 

Nevropteris impar , je suis certain maintenant que tous les spécimens de la Grande-

(1) Zeiller. Flm·e foss. Bassin houil. de Valenc., p. 289. 
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Bretagne que j'ai rangés d'abord dans Nevropteris acuminata Schl. sp. appartiennent à 
l'espèce identifiée ici comme Nevropteris i~par, Weiss sp. 

Le Nevropteris acuminata Zeiller (non Schl.) (1) doit être également identifié à la 
même espèce. Il en est peut-être de même d'une des :figures de Nevropteris obliqua 
données par le même auteur, si l'Vevropteris obliqua et Nevropteris impar sont maintenus 
comme espèces distinctes ( 2). 

Il n'est pas possible de s'assurer de la détermination de l'espèce à laquelle appartient 
la Fougère :figurée par Breton comme Nevropteris auriculata. La nervation serrée et les 
pinnules à tiges, que l'on voit dans sa figure, indiqueraient une ·plus grande ressemblance 
avec Nevropteris acuminata Schloth. sp. qu'avec Nevropteris impar Weiss sp., bien que 
le spécimen puisse être un exemplaire de la dernière plante. 

Localités : 

Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage de Leval Courte, Veine 50, à Leval. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage Sainte-Catherine, à Chapelle-lez-Herlaimont. 

N evropteris Schlehani, Stur. 

t87i. Nevropteris Schlehani, Stur. Culm Flora, Heft. II, p. 289, Pl. XXVIII, fig. 7, 8, a, b, c. 
t882 . Nevropteris Schlehani, Weiss. Aus. d. Steink., p. 16, PI. XV, fig. 92. (Zweiter Abdr. ) 
1886. Nevropteris Schlehani, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 280, Pl. XLVI, fig. 3; 

Pl. XLVII, fig. 1-2, 
1889. Nevropteris Schlehani, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. d'Fléraclée, p. 45, Pl. IV, fig. 8. 
1899. Nevropteris Schlehani, Hof'mann et Ryb:i. Leitpfianzen, p. 66, Pl. VIII, fig. 15-16. 
1899. Nevropteris Schlehani, Potonié. Lehrb. d. P(lanzenpal,·p. 152, fig. 149. 
1904. Nevropteris Schlehani, Arber. PmL. TnA . Serie B, Vol. CXCVH, p. 304, Pl. XX, fig. 10et13. 
1879. Nevropteris Elrodi, Lesqx . Coal Flora, Vol. I. p. 107, Pl. XIII, fig. 4. 
1884. Nevropteris Elrodi, Lesqx. Coal Flora, Vol. III, p. 735, Pl. XCIV, fig. 1-2. 
1877. Nevropteris Dluhoschi, Stur. Culm Flora. Heft. II, p. 289, Pl. XXVIII, fig. 9. 
i869 . Nevropteris tenuifolia, Roehl (non Schloth.). Foss. Flora d. Steink.-Form Westph ., p. 36, 

1 

PI. XX, fig. 5. 
1881. Nevropteris gigantea, Achepohl. (non Sternb.). Niederrh. Wesfàl. Steinkohl, p. 56, PI. XIV, 

fig. 2. 

( 1) Zeiller. Flore foss. Bassin houill. de Valenc., Pl. XLI, fi". 4. 
t 2) Zeiller. Nevropte1·is obUqua, 1. c,, Pl. XL VIII, fig, 3. 
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Local'des : 

Charbonnage de Mariemont à Morlanwelz. 

Charbonnage Ste-Catherine à Bascoup-1'1orlanwelz. 

N evropteris (Cyclopteris) orbicularis, Brongniart. 

1829. Cyclopteris orbicularis, Brongt. Hist. des végét. foss. , p. 220, Pl. LXI, fig. 1-2. 
1833. Cyclopteris dilatata, L. et H. Fossil Flora., Vol. II, p. 29, Pl. XCib. 
1836. Adiantites umbilicatus, Gopp. Syst. fil. foss., p. 221. 
1869. Nephropteris orbicularis, chimper. Traité de paléont. végét., Vol. [, p. 429. 
1869. Nephropteris dila.tata, chimper. Traité de paléont. végét ., Vol. I, p. 430. 

RRmarques. - Les fossiles compris dans cette énumération, sont les grandes pinnules 

orbiculaires pour lesquelles le genre Cyclopteri fut créé par Brongniart. Mais, attendu 

que ce sont aussi les grandes pinnules sessiles qui se présentent sur le rachis des Nevrop­
teri ) Cyclopteris orbi'cularis Brongniart est ici réuni à ce dernier genre. 

J 'ai fréquemment observé "T:Vevropteris orbicularis Brongt sp. sur un même fragmen t 

de schistes à Nevropteris tenuifolia Schl. sp., mais cette associ~tion peut avoir été acci­

dentelle . 

Localites : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage de .Mariemont, à Morlanwelz. 

Charbonnage de La Louvière. 

Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Qu regnon. 

Charbonnage de Trazegni~s. 
Charbonnage de Hornu-et- \A/ asmes. 

Charbonnage du Couchant de Mons. 

Spiropteris, Schimper. 

1869. Spiropteris, Schimper. Traité de paléont. végét., Vol. I, p. 688 . 

Ce nom a été proposé par Schimper, non dans le sens d'un genre, mais dans une dési­

gnation convenant à des jeunes frondes epro~lées circinaleme.nt de Fougères ou de Filicoides 

ou aussi à des spécimens de frondes qu1 ne so.nt pàs . complète~en~ développ.ées. 
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Dans de jeunes spécimens de Spiropteris, il n'est pas possible, dans la grande majo­
rité des cas, de déterminer le genre auquel ils appartiennent ; dans les cas d'une croissance 
plus avancée, bien que le genre du fossile puisse être reconnaissable, l'espèce peut rarement 
être déterminée. 

Pour le classement de tels spécimens, Spiropteri's fournit un nom qu'il est utile de 
conserver. 

Spiropteris, sp .. 

Reniarques. - Un beau spéCJmen d'une fronde à nervation circinée, appartenant à 

Nevropteris et probablement à 1Ve ropteri '1chlehani, se trouve dans la collection du 
Musée (N° 2237). Il ne montre pas seulement les pennes enroulées circinalement, mais 
aussi les écailles du rachis qui paraissent avoir été très caduques, puisque on ne les voit 
que rarement ou même jamais sur le rachis de la fronde entièrement déve,loppée. 

Localit' : 

Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 



Genre APHLEBIA, Presl. 

183n. Fucoides, Gutbier (non Brongt.) (pars). A bdr. u. Vers. d. Zwick. Schwarzk., p. 9. 
1838. Aphlebia, Presl in Sternb. Essai flore monde prim., 'ol. II, Fasc. Vll-VIII, p. 112. 
1888. Aphlebia, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc ., p. 501. 
1838. Schizopteris, Presl. (non Brongt.) (p:irs. ) in ternb. Essai flore monde prim., Vol. II, Fasc. VH­

VIII, p. 3. 
18n8. Pachyphyllum, Lesquereux (non Humbolt, Bonpland et Kunth) in Rogers. Geol . of Pennsyl , 

Vol. II, p. 865. 
1869. Rhacophyllum, Schimper .. Traité de paléont. végét., 'ol. I, p. 684. 

Quelques Fougères fossiles ou Filicoïdes, telles que Dactylotheca plimiosa Artis sp. , 
Corynepteris Essinghi Andrae sp., Oligocarpia Gutbieri Goppert et d'autres, portent des 
excroissances très divisées, généralement de petites dimensions, qui sortent du rachis aux 
points où naissent les pennes. Le terme Aphlebia a été appliqué à ces fossiles. 

Quand ces excroissances sont séparées du rachis producteur, il n'est pas possible, dans 
la plupart des cas, de déterminer l'espèce à la.quelle elles appartiennent. C s exemplaire 
séparés et isolés sont a.lors placés dans le genre provisoire Aphl bia. 

Ce genre est cependant plus généralement appliqué aux gr ndes expansions foliacées, 
divisées irrégulièrement en beaucoup de dents ou pans, à travers lesquels les nervures se 
ramifient tant soit peu irrégulièrement. 

Beaucoup de conjectures ont été faites sur l'origine et la nature de ces fossiles. Jusqu'à 
présent, aucune ex:plication satisfaisante n'en a été donnée. La plus probable est cependant 
que ces grandes Aphlebia naissaient à la base du rachis de grandes frondes comme dans 
Alsophila capensis Linn. sp. actuelle. 

En ce qui concerne ces petites Aphlebia qu'on voit parfois attachées au rachis de 
plusieurs espèces, leur fonction a été de protéger les jeunes pennes dans leurs premiers 
états de développement, et, sous ce rapport, ils remplissent la même fonction que les 
grandes pinnules cycloptéroïdes. qui naissent sur la partie inférieure du rachis de quelques 
espèces de Nevropteris et de Linopteris) où elles ont un rôle d'organes protecteurs pour 
les petites pointes en croissance. A l'état circiné de la fronde, ces grandes pinnules 
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cycloptéroïdes se courbaient l'une vers l'autre et enfermaient la pointe croissante de la 
fronde ou de la penne. 

Les Aphlebia plus petites semblent avoir été très caduques et, dans la plupart des cas, 
être tombées dès que leurs fonctions protectrices étaient remplies. J!en juge ainsi par leur 
présence comparativement rare sur le rachis des espèces qu'on sait les avoir possédées. 

Aphlebia crispa, Gutbier sp. 

1855. Fucoides crispus, Gutbier. Abdr. u. Verst. d. Zwick. Scharwzkohl, p. t3, PL I, fig. H (?Pl. VI, 
fig . 18). 

1858. Aphlebia crispa, Presl in ternb. Vers. II, Fasc. VII-VIII, p. 112. 
1886. Aphlebia crispa, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 504, Pl. LI, fig. 1-2. 
1858. Schizopteris lactuca, Presl in Sternù. Vers. JI, Fasc. Vil-VIII, p. 112. 
1845. Schizopteris lactuca, Gutbier in Geinitz . Gaea von Sachsen, p. ï3. 
1847. Schizopteris lactuca, Germar. Vers. d. Steink. v. liVetten u. Lobejun, p. 45 (?Pl. XVIH-XIX). 
1855 . Schizopteris lactuca, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 19, Pl. XXV[, fig. 1. 
1869. Schizopteris lactuca, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. · Westph., p. 4i, Pl. XVIIL 
1882. Schizopteris lactuca, Weiss. Aus d. Steink., p. 18 (?Pl. XVllJ, fig. 11). (Zweiter Abdr.). 
1858. Pachyphyllum Iactuca, Lesqx. Geol. of Pennsyl., Vol. II, p. 865, Pl. VIII, fig. 4-5. 
1869. Rhacophyllum Iactuca, Schimper. Traité d. paléont. végét., p. 684 (? Pl. XLVI, fig. 1), 

Pl. XLVII, fig. 1 (non fig. 2). 
1870. Hymenophyllites Iactuca, Lesqx. Geol. Survey of Illin., Vol. IV, p. 415. 
1899. Aphlebia lactuca, Hofmann et Ryba. Leitpfianzen, p. 68, Pl. XI, fig. 8. 
1869. Rbacophyllum speciosissimum,- Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. I, p. 685. 
1885 . Hawlea Miltoni, Stur. (in part., non Artis). Carbon Flora d. Schatzlarer Schichten. Die Farne, 

p. 108, Pl. LX, fig . 5-4. 

L ocalite : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Ch~rbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 

12. - 1908. 



Genre MEGAPHYTON, Artis. 

1825. Megaphyton, Artis . Antediluvian Phytology, p. 20. 

Les troncs de Fougères arborescentes, comprises dans le genre Jl1egaphyton, portaient 
des frondes en deux rangées verticales diamétralement opposées, les frondes d'une ran.gée 
alternant verticalement avec celles de l'autre rangée. L'écorce enLre les cicatrices des 
feuilles était fortement couverte de racines aériennes (fig. 10 ci-contre). 

F1G. 10. - Megaphyton. 
Restauration d'après M. Kidston, 1901. 
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Les cicatrices des frondes sont rapprochées ou plus ou moins distantes suivant 
l'espèce, de forme ovale et, quand elles sont bien conservées, elles montrent une bande 
marginale intérieure qui suit le contour de la cicatrice, ce qui représente probablement une 

bande de tissu sclérenchymateux. Vers la partie supérieure de la cicatrice, il y a une bande 
intérieure, transversalement allongée, avec des extrémités incurvées qui peuvent être 

l'empreinte vasculaire. 
On ne sait encore, dans aucune des espèces de Nlegaphyton) quelles frondes de 

Fougères ou de Filicoides appartenaient à ces troncs, qu'on trouve associés avec eux. 

Caulopteris diffère de M_egaphyton par ses frondes disposées en nombreu es rangées 

longitudinales, serrées, qui forment aussi des spirales à droite et à gauche. 

Megaphyton frondosum, Artis. 

1825. Megaphyton frondosum , Artis. Antedil. Phyt., p. 20, Pl. XX. 
1800. Megaphyton frondosum, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 32, Pl. XXXV, fig. 10. 
1886. Megaphyton f.rondosum, Zeiller; Flore (oss. Bassin houil. de Valenc. 1 p. 314, Pl. LIT, 

fig . 2. 
1854. Megaphyton distans, L. et H. Fossil Flora, Vol. II, p. 91, Pl. CXVII. 
1838. Megaphyton distans, Sternb. Vers. JI, p. 187, Pl. XLVI, fig. 2. 
1874 (?) . Megaphyton giganteum, Feistmantel (pars). Vers. d. bohni. Ablager, p. 141, Pl. XX, 

fig. 2 et 3. 

Localitè : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Aulacopteris, Grand' Eury. 

1877. Aulacopteris, Grand' Eury. Flore carbon. du Depart . de la Loire, p. 122. 
1890. Aulacopteris, Grand' Eury. Flore (oss. basin houil . du Gard, p. 287. 

Aulacopteris vulgaris, Grand' Eury. 

Planche I. 

1877. Aulacopteris vulgaris, Grand' Eul'y. Flore carbon. du Depart. de la Loire, p. 120, 

Pl. XII. 
i890. Aulacopteris vulgaris, Grand' Eury. Flore foss .. bassin houil. du Gard, p. 287, Pl. XIX, 

fig. 7, 8, 9. 
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Parmi les fossiles que l'on rencontre parfois dans les couches houillères, il y a des 
fragments, quelquefois de grande largeur, de tiges et de pétioles fortement striés. Ceux-ci 
ont, dans de certains cas, été pris erronément pour des Cordaites ( 1). 

Ce sont des restes de Filicoïdes appartenant à différents genres : Nevropteris) 
Alethopteris et Odontopteris (2

). 

L'exemplaire, figuré Pl. 1, montre une partie de tige d'où sortent deux pétioles A 
et B placés en série spirale. Les stries proéminentes sont dues à des bandes sclérotiques 
qui forment une zone directement sous l'épiderme et qui, par la destruction ou la contraction 
de l'épiderme, sont devenues proéminentes. 

Des pétioles, apparemment semblables à ceux que porte cette tige à structure con­
servée, sont connus sous le nom de },1yelopterz's (8

). 

Mais des inveEtigations plus récentes ont montré que les pétioles connus comme 
},fyelopteris sont, _comme il a déjà été établi plus haut, des pétioles de },fedullosa (4). 

Notre fossile lui appartient probablement. 
L'aspect général du spécimen Pl. 1 semble avoir des caractères identiques à ceux 

de la surface extérieure du Medullosa anglica) décrit et :figuré par Scott (5
), et les deux 

exemplaires doivent, sans doute, être rangés dans le genre Alethopteris. 
La figure est légèrement réduite. La longueur réelle est de 22 centimètres. 

Localite : 

Charbonnage de Leval Courte, à Leval (n° 411 7) . 

( 1) 1854. Geinitz. Dat·stell. d. Flom d. Hainichen-Ebel'sdo1·fer, p. 6~ (Noeggerathia palmaefol'mis, PI. XrI, fig. 1, 10 
11, 12; N. crassa, Pl. X II, fig. 16). 

( 2) 1877. Grand'Eury. Flora Carhon. du Départ. de la Lofre et du Ce11tre de la Frn11ce, p. 130. 
(3) 1876. Renault. Étude du genre Myelopteris. Mém. présentés par divers Savants à l'Acad . de sciences de l'Institut 

de France, Vol XXII, N° 10, p. 21. 
(-1-) 1396. Weber el Sterzel. Beifr. z. Kenntnis d. ;.11.edullosae. fü:RICRT. o. NATURW. GE~ELL. zu CHEMNITZ, Vol. XIII 

p. 43 (84) . - 1899. Stolt. On Medullosa an,qlica, a New Representative of the Cycadofilices. PH1L. TRANS, Ser. B, 
Vol. cxcr, p. 81. - 1904. Kidston. Oti the Frnctifica.tion of Ne1wopten's heterophylla PHIL. ÎRANS., Ser. B, Vol. CXCVII, 
p. 1, Pl. I. 

(5) Scolt. loc . cit., Pl. XI, fig. 1. Aussi Studies in Fossil Botany, p. 377, fig. 126, 1900. 



EQ UISETALES. CALAMARIÉES 

Genre CALAMITES, Suckow. 

1784. Calamites, Suckow. Beschreibung einiger merkwürdiger Abdrücke von der Art der sogenannten 
Calamiten. Hist. et commentationes. Acad. elect. Theodoro-Palatin;e, Vol. V, p. mm. 

1820. Calamites, Schlotheim. Petrefactenkunde, p. 598. 

Plantes arborescentes dont les tiges atteignaient une hauteur de plusieurs mètres. 
Les Calamites doivent avoir eu dans leur aspect extérieur une grande ressemblance avec 
les Equisetu1n modernes, mais en différaient cependant beaucoup dans leurs dimensions. 

Dans quelques espè es, si pas dans toutes, les tiges sortent de . rhizomes rampants et 
ceux-ci à leur tour donnent souvent naissance à d'autres tiges sortant de leur partie 
basale. Les tiges étaient articulées , et, dans les plantes mûres, elles étaient creuses. La 
surface extérieure était lisse ou seulement très faiblement côtelée; les feuilles étaient 
disposées en verticilles. 

L'arrangement des rameaux différait considérablement suivant les espèces. 
Dans quelques-unes, comme Calaniites varians Sternb., les branches étaient en 

verticilles, mais, entre deux nœuds portant hranche il s'en interposent plusieurs sans 
branche. Les verticilles portaient probablement des cônes pédonculés, car les organes 
qui y étaient attachés semblent avoir été très fugaces. Ils laissent _ sqr la_ tjge _u:q_e 
cicatrice distincte et indiquant que l'organe est tombé naturellement, et n'a pas été déplacé 
autrement. 

Pour les Calamites possédant ce type de ramification, Weiss proposa le nom de 
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Cala11iitina (1). (Fig. 13 du texte.) Il employa pour ces espèces qui produisaient des branches 
à chaque nœud, le nom de E ucalamites (2

). 

Le type des E ucalarnites est Cala11iites rmnosus Artis. Chaque nœud y donnait nais­
sance à deux branches, une de chaque côté de la tige. Les branches sont superposées, et, 

! '111.èln!S. 

FIG. 15. - Calamites (Calamitina) varians. 
Restauration d'après M. l<idston, 1901. 

bien qu'elles portent elles-mêmes des branches latérales, la plante doit avoir présenté la 
forme d'un triangle (fig. 14 du texte). 

Le feuillage de Calaniites r amosus Artis a été décrit sous le nom de Annularia radiata 

Brongt , et ses petits cônes l'ont été par Weiss sous le nom de Cala1nostachys raniosa (3). 

(1) 1884. Weiss. Steinlcohlen Calamcwien, Heft II, p. 59. (ABHANDL. z. nF.OL. SPECIALKARTE v. PREUSSEN u. D. Î HÜRirf· 

mscHEN STAATEN, Band. Y, Heft II.) 
(2) Weiss, l. c., p. 96. 
(a) Weiss, l. c., p. 98. 
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Calaniites ramosus est l'u~e des rares espèces de Calamites dont le feuillage et les cônes 

soient connus. 
Dans Cala11iites cruciatiis (1), qui appartient au même groupe, chaque nœud portait 

un verticille de branches dont le nombre variait tant soit peu dans les différents individus. 

i.=-...... ~~lilm-'11~~..,-:_i :;..::-~ =-==- -:~::__ 
~~~~~~~~-- ~~-:=:--: ~ -:::-:::: - ~- - ._..:: ; 

FIG. 14. Calamites (Eucalamites) ramosus. 
Restauration d'apr s M. Kidston, 1901. 

Dans le troisième groupe, les Styloccûamites de Weiss (2
) , les tiges n'ont pas de 

branches ou seulement très rarement (fig. 15 du texte). 

· Tel est Calamite Suckowi Brongt. 
Bien que la classification des Calœmites réunisse certaines espèces d'après ce seul 

caractère de leur ramure, il est douteux qu'elle ne sépare pas des espèces qui peuvent 

posséder en commun d'autres caractères plus importants. 

(1) 1826. Calamites crucicttits. Sternberg, Essai fi01·e monde ptùn., Vol. l, Fasc. IV, p. XXVII , Pl. XLIX, fig. 5. 
(

11
) Weiss, l. c., p. 119. 
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Les tiges de Calmnites (excepté probablement à l'état très jeune) étaient creuses, sauf 
aux nœuds où un diaphragme de tissu cellulaire plus ou moins complet s'étendait à travers 

la cavité. 
La cavité de la moelle était entourée d'une zône de coussinets vasculaires, dans l'angle 

' 1 1 

il 

~ .! 
ill 

2:mehes. 

FlG. H>. - Calamites (Stylocalamites) Suckowi. 
Restauration d'aprés M. Kidston, i901. 

intérieur desquels est le canal carinal. La cavité était formée par la rupture et la disparition 

des éléments protoxylèmes. Cette zône ligneuse s'accrut indéfiniment en dimensions par 
l'addition d'un anneau de Cambium. Les coussinets vasculaires sont séparés par de larges 

rayons médullaires, et le tout est enfermé dans une écorce épaisse. 
Des modifications à cette structure se présentent dans quelques membres du groupe, 

mais tous sont conformes dans leurs traits saillants au type de tige qui vient d'être décrit. 

Des spécimens, montrant la vraie surface extérieure lisse de la tige, on été parfois 
rencontrés, comme on le voit dans les Pl. X, fig. 5-6 et Pl. XII, fig. 2, et dans la partie 

centrale de la fig. 3. Mais on réunit plus souvent sous le nom de Calamites des fossiles à 
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côtes ~ortement marquées qui alternent aux nœuds. De tels spécimens, ext rêmement 
communs dans les couches houillères supérieures, ne sont que les moules internes de la 
cavité médullaise qui s'était remplie de sédiment) et dont le bois et l'écorce avaient été 
subséquemment détruits. 

Les petites branches feuillues de Calaniites ont si rarement été trouvées attachées 
aux tiges plus grandes qu'il est impossible d'assimiler la grande majorité des spécimens 
isolés aux spécimens plus âgés. Ils sont donc placés dans les genres provisoires Astero­
phyllites Brongniart (Calaniocladus Schimper) et Annularia Sternberg. 

Dans Asterophy llites) .les feuilles sont étroites linéaires ou sétacées, à nervure unique, 
et placées très près l'une de l'autre. 

J'ai vu plusieurs spécimens d'Asterophyllites equisetiformi·s Schloth. sp. avec leur 
verticille de feuilles disposé à angle droit sur la tige qui avait été brisée au nœud. Quand 
ils sont bien conservés , ces spécimens démontrent clairement que les feuilles étaient unies 
entre elles à la base et formaient un étroit collier entourant la tige. On voit le cas Pl. XV, 
fig . 1 et 1 a et je possède d'autres exemplaires conservés dans de petits nodules de minerai 
de fer qui montrent très distinctement l'union des feuilles à 1eur base (1) . 

Annulari·a Sternberg contient aussi des tiges Calamitiques avec verticille de feuilles 
à une seule veine, mais se développant vers le centre comme dans Annularia radi.ata 

Brongt; on bien les feuilles_ sont spatulées comme dans Annularia sphenophy lloides 
Zenker sp. La base de la feuille n'est jamais sa partie la plus large : 

La fructifi cation des Calamites était en forme de cônes. Mais ici, comme pour le 
feuillage, peu d'entre eux peuvent être réunis à leurs tiges. Ils sont étroits et, en beaucoup 
de cas , de dimensions comparativement petites; quelques-uns atteignent cependant une 
longueur de plusieurs centimètres . Ces cônes ont été placés dans plusieurs genres définis 
principalement suivant la positi~n des sporanges par rapport aux autres organes du cône. 

Dans Calamostachys, le cône est composé de verticilles équidistants et alternants de 
feuilles stériles ou bractées et·de sporangiophores. La partie basale des bractées se rejoint 
pour former un collier presque horizontal qui entoure l'axe, tandis que les extrémités libres 
s'élèvent vers le haut à angle droit, le tout fo rmant une structure semblable à une ~oucoupe. 
Le verticille fertile consiste en sporangiophores qui sortent de leur côté à angles droits de 
l'axe et se terminent en boucliers peltés dont la surface intérieure porte quatre sporanges. 
Les cônes hétérospores et homospores se présentent tous les deux dans Cala1nostachys . 

Les cônes, en place dans P alaeostachya Weiss, diffèrent de ceux de Calamostachys 

en ce que les sporangiophores se détachent de l'axe immédiatement au-dessus des aisselles 
des bractées et forment avec cet axe un angle d'environ 45 degrés. 

Dans Cingidari'a Weiss, qui appartient probablement aux Cala1nariées, les cônes ·sont 
à axe côtelé et ont une structure toute particulière. 

(1) Voir aussi Scott. Stu dies in Fossil Botcmy, p. 35, fi(l. 11. 
13. - 1908. 
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Le verticille fertile est inséré sur la surface inférieure du verticille stérile ou bien il 

est possible que les deux verticilles se soient unis, et que les parties composantes de chacun 

soient unies entre elles par leurs bases, ce qui donne lieu à une structure semblable à une 
soucoupe entourant l'axe du cône. 

Les parties libres du verticille stérile se terminent en pointes lancéolées, mais les 

sporangiophores sont tronqués, beaucoup plus courts et divisés par une fente centrale. D!3 
la surface inférieure de ses sporangiophores vers leurs extrémités, pendent quatre sporanges 
sessiles, par paires doubles. Chaque verticille, composé de bractées et de sporangiophores, 
est séparé de ses voisins par une courte distance (1

): · 

JJf acrostachya Schimper est un autre genre de cônes Calamitiques, Ils atteignaient 

de fortes dimensions et étaient beaucoup plus longs et plus larges que ceux des trois genres 

précédents. Les cônes sont composés de verticilles alternants, très rapprochés et de beau­
coup de bractées, jointes les unes aux autres sur la plus grande partie de leur longueur; 
les courtes extrémités des bractées, tournées vers le haut, restent seules libres. Chaque 

verticille de ces bractées forme ainsi un collier semblable également à une soucoupe qui 
entoure l'axe épais du cône (Pl. XXII, fig. 4). 

L'arrangement des sporangiophores n'est pas sûrement déterminé (2
), cependant 

un spécimen de JJ1acrostachya) examiné avec soin par Renault, s'est trouvé hétérosporé (3
) . 

Les fossiles, connus sous le nom de Pinnularia Lindley and Hutton (4
) ont générale­

ment été regardés comrp.e les racines de Calaniites. Ces racines donnent naissance à deux 

rangées de radicules, une de chaque côté. Mais, sur les spécimens de Calaniites qui ont 
conservé les restes des racines attachées à leurs tiges, dans la mesure où j'ai été à même de 

l'observer, les racines donnaient naissance à des radicules, irrégulièrement disposées sur 
tous les côtés, pas distiquement toutefois, comme dans Pinnularia. On voit ce cas dans une 

~gure de Calarnites Suckowi donnée par Weiss (5
). 

L'opinion que les Pinnularièes sont des racines de Calamites requi rt donc une confor­

mation ultérieure. 
0 ne peut mettre en doute l'étroite parenté des Cala11iites et des Equisetu1n. Il semble 

cependant probable que le genre Equi etuni encore existant soit descendu plus directement 

des Equisetites paléor.oïques que des Calaniites, et que, dans Cala1nites, nous ayons un 

groupe de plantes qui, bien que constituant dans les temps carbonifères supérieurs, une 
des plus importantes familles de plantes, semble avoir disparu sans laisser de descendants 

directs. Néanmoins il n'est pas douteux que tous deux : Calaniites et Equisetites sont 

descendus primitivement de la même souche. 

(L) Fischer. Einige Bemerkwzgen iibe1· die Calamarieen-Gattun,q Cingitlan·a. NATURFORSClùENDEN GESELLSCHAFT IN 
BERN, Jahrg. 1893, p. 1, Pl. I. · 

( 2) 1895. Renault. Notlce siw les Calamctriées, Part. I, BuLL. Soc. n'HrsT. NAT. d'AuTuN, Vol. VIII, p. 31. 
( 8) 1898. Renault. Notice siw les Calamariées, Part. Ill, l. c., Vol. XI, p. 48. 
( 4) Fossil Flora, Vol. II, p. 81. 
( 6) 1876. Stefolcohlen·Calamarien, Part. I, Pl. XIX, fig. 1, 1 A. 
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Calainites varians, Sternberg. 

1855. Calamites varians, Slern .. Essai flore monde prim., Vol. II, Fasc. V-VI, p. nO. Pl. XII. 
1847. Calamites varians, Germar. Vers. v. Wettin u. Lobejün. p. 47, Pl. XX, fig. 2-5. 
1869. Calamites varians, Roehl. Foss. Flora d. Steink .-Form. Wes tph., p. 14, Pl. I, fig. 1. 
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1860. (?) Calamites varians, Weiss. Foss. Flora, d. jüngst. Stk. u. Rothl., p. 113, Pl. XIII, fig. 1, 
· 2 et 7; 

1884. Calamites varians, Weiss. Steinkohlen-Calamarien. Heft. Il, p. 61. 
18DO. Calamitina varians, Kidston. TRrns. YoRK. NAT. UNION, Part. XIV, p. 16. 
182n . Calamites approximatus, Artis (non chi.) Antedil. Phyt., Pl. IV. 
1828. Calamites approximatus, Brongt. (non Schl.) (pars). ffist. d. végét. foss., p. 155, Pl. XV, 

fig. 7-8; Pl. XXIV, fig. 1. 
1890 . Arthropitus approximata, Renault (non Schl.) (pars). Flore {oss. Terr. houil. d. Commentry, 

part. Il, p. 434, Pl. Lill, fig. 1. 
1809. Phytolithus (arundineus), Marlin (pars) Petrificata Derbiensia, Pl. XXV. 
1820. Calamites pseudo-bambusia, ternb. Essai flore monde prim. Vol. I, Fasc. I, pp. 24, 26; 

Fa c. IV, p. XXVI, Pl. XIII, fig. 5. 
182tL Calamites pseudo-bambusia, Artis, Antedil. Phyt. Pl. VI. 
1890 (?) Arthropitus Stephanense, Renault. Flore foss. Terr. houil. d. Commentry, p. 44n, Pl. LIV, 

fig. 1. 

Calamîtes varians, Sternb., fornia insignis, Weiss. · 

1818. Phytolitus parmatus, Steinh::mer, (pars). TRANS. A~rnR. PmL. Soc., Pl. VI, fig. 1 (non Pl. VII, 
fig. 1). 

1847. Calamites varians, Germar, Vers. v. TVettin u. Lobejün, Heft IV, p. 47. Pl. XX, fig. 1. 
1883. Calamites varians, Schenk in Richthofen's China, Vol. IV, p. 234, Pl. XXXCV, fig. 1, Pl. XXXV, 

fig. . 
1899. Calamites (Calamitina) varians, Ilofmann et Ryha (pars). Leitpflanzen, p. 25, Pl. I, fig. 2. 
1884. Calamites {Calamitina) varians var. insignis, \iVeiss. Steinkohlen Calamarien, Heft li, 

pp. 62, 63, Pl. I, figs 1-6; Pl. XVHI, fig. 1. 
1892. Calamophyllites varians, Zeiller. Flore /'oss. Bassin houil. et perm. de Brive, p. 65, Pl. XI, fig.1. 

Il y a de sérieuses difficultés à établir la synonymie de Calamites varians , Sternb., et 
reu d'auteurs concordent en tous points sur les spécimens qui devraient y prendre place. 
Dans la mesure où j'ai su comprendre l'espèce, toutes les références données plus haut 
s'appliquent à Cala1nites varians Sternb. 

La var . insigni's Weiss semble seulement représenter une état de conservation e.t non 
une variété proprement dite. Le Calamites varians Sternb. typique est le moule de la 
moelle, tandis que la var insigni's représente la surface extérieure de l'écorce de la même 
espèce. 
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Je pense aussi que quelques spécimens, rangés dans Cala?nites Schiitzei Stur (1), 
seraient en place mieux appropriée dans Calaniites varians . Leurs caractères dist inctifs 

paraissent aussi dépendre plus de l'état de conservation des spécimens que de la présence 

de véritables signes distinctifs. Ces deux " espèces ", telles qu'elles sont figurées chez 

différents auteurs, semblent se confondre, bien que probablement quelques-uns des spéci­

mens, déterminés comme Calaniites Schiitzei Stur, soient spécifiquement distincts de 

Calarnites varians Stern b. 

Localites : 

Calamites varians, Sternberg. 

Charbonnage de La Louvière . 

Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse, à J emapp set Quaregnon. 

Charbonnage Grand Buisson, à Hornu. 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Forma insignis, Weiss. 

Charbonnage gte Agathe, à Fosse-la-Ville. 

Charbonnage n° 10 de Forchies. 

Calamites approximatus, Brongniart (par). 

1828. Calamites approximatus, Brongt (pars) (non Schloth .). llist. d. végét . /oss., p. 153, Pl. XXIV, 
fig. 2-3, (? fig. 4-5.) 

185~. Calamites approximatus, Geinitz (par ). Ver . d. Steink(. in Sachsen, p. 7, Pl. XJ, fig. 5, 
Pl. XII, fig. 3. 

1884. Calamites approximatus, \Veiss. Steinkohlen-Calamarien. Heft II, p. 81. 
i884. Calamitina approximata, Weiss. ibid , Expl. to Plate el Plate XX V, fig. 1. 
1887. Calamites approximatus, Stur. (pars). Calamarien d. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schfrhten, 

p. 119, Pl. V, fig. 3, (? fig. 2) (?Pl. VIII, fig. 4) (non Pl. VIII, fig. 2, 3; Pl. XII, fig. 7). 
18~3. Calamitina approximata, IGdston. ÎRANS. Rov. Soc. EnIN, Vol. XXXVII, p. 311, PL II, 

fig. 5-6. 

(1) Calamites Schützd, Slur. M01·phologie d. · Calrrmarien, p. 8, Pl. I, fig. 1 (SrrzB. n. K. AKAn. n. W1ssENSCH. 

Vol. LXXXllI Abth, 1881, p. 416. - 1887. Stur. Die Calamal'ien d. Carbon -Flo1·a d. Schatzlarer Schicltten, p. 131 , 
Pl. Ill, fig. 2, 2b; Pl. IV ; Pl. IV b, fig. 1; Pl. X VII, fig. 2. Figures du texte 33-38. (K. K. GEOL. REICHS. ABHANDL. Vol. XI, 
Ablh. Il. 
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1899 .. Calamites approximatus, Hofmann et Ryba, Leitpflanzen, p. 24, Pl. l, fig. 5. 
HJOL Calamites (Calamitina) approximatus, Kidston. YORK. GEoL. et PoLYTECrr. Soc., Vol. XIV, 

Part. Il, pp . 200, 225. Pl. XXXV, fig. 2. 
1905. Calamites (Calamitina) approximata, Arber. QuART • .JouR N. GEOL. Soc., Vol. LIX, p. 5, 

Pl. J, fig. 5. 
1.890. (?) Arthropitus approximata, Renault (pars). Flore foss. Ten·. houil. de Commentry, Part. Il, 

p. 454, Pl. Lli, fig. 6. 

J'ai adopté comme types de cette espèce les figures données par Brongniart dans sa 

Pl. XXIV, fig. 2 et 3. Il me semble que cet auteur a réuni deux espèces sous le nmn de 

Calamites approxi1natus; celle de sa Pl. XV, fig. 7 et 8 (1
) devrait être rangée, je crois, 

dans Calmnites varians Sternb. 

Il est vrai que Calaniites approxi?natus appartient au même groupe. Mais, s'il faut 

assigner à Oalamite approxi1natu une position spécifique bien définie, ce nom doit être 

restreint , à mon avis, à ces individus dont les internœuds sont très courts et les côtes 

pro min entes . Sinon, comment peut-il être séparé de Oalarnites varians? La vraie valeur de 

ces caractères pour prendre un rang spécifique est une question qui laisse de la latitude à 

des différences d opinion. Mais, vu notre connaissance imparfaite du groupe Cala1nitina, si 

l'on désire indiquer clairement la plante que l 'on traite, il semble qu'il n'y a pas d'autre 

voie à suivre que celle de limiter les caractères de Calaniites approxi?natus comme il est 

proposé ici. 

Localité : 

Charbonnage, à. Jemappes. 

Calamites Sachsei, Stur. 

Planche XII, fig. 1-2; Planche XlII, fig. 1. 

1878. Calamites Sachsei, Stur. VEnIIANDL. n. K. K. GEOL. REICRSANSTANLT, p. 527. 
1887. Calamites Sachsei, tur. (pars). Die Calamarien der Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten, 

p. 180, Pl. Ir; fig. 1, 5, 4, 5 (? 6, 10); Pl. II b, fig. 2 ; Pl. V, fig. 1; Pl. XI, fig. 1.. 
1884. Calamites (Calamitina) varians Sachsei, "\Veiss. Steinkohlen-Calamarien, Heft II , p. 77. 
1884. Calamites extensus, Weiss. Steinlwhlen-Calamarien, Heft Il, p. 87, Pl. IV, fig. 2. 

Sous le nom de Oala1nites Sachsei) Stur ne comprend pas seulement des espèces 

différentes , mais des genres séparés. Il est impossible que les cônes et branches 

de Sphenophylluni - prol;>abJement Sphenophyllu1n emarginatuni) - :figurés sur sa 

( 1) Copié d'Artis. Antedil. Phyt., Pl. IV. 
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Pl. XI, fig. 2, 3, 4 et 5, puissent appartenir à la plante qui produisit les cônes de sa fig. 1 
de la même planche. 

Il ne me paraît pas même douteux que toutes les tiges qu'il rapporte à sa Calamites 
Sachsei soient d'une même espèce. En citant la description de Stur, j'ai essayé de prendre à 

part, parmi les figures qn'il donne, celles qui semblent avec certitude appartenir à sa 
Calainites Sachsei. Toutefois peut-être quelques-uns des spécimens que j'ai exclus peuvent­
ils y être rattachés. Mais, s'il en est ainsi, ils ne semblent pas avoir été des exemplaires 
caractéristiques. 

Le spécimen que Stur décrit comme une tige et qu'il figure sur sa Pl. IIT, fig. 1, 
pourrait bien être un rhizome; je n'ai du reste aucune certitude sur ce point. Il semble 
cependant à peine possible d'accepter son explication de la présence des trois verticilles 
de cicatrices aux lignes nodales comme appartenant aux feuilles, branches et racines. 

La synonymie, adoptée par Stur, semble aussi comprendre des espèces qui ne 
paraissent pas avoir de connexions directes avec sa Calaniites Sachsei, ces esp ces ont donc 
été omises dans la synonymie, donnée plus haut. 

Parmi les spécimens de Calamites du terrain houiller belge, figurant dans la collection 
du Musée, il y en a qnelques-!-Jns qui appartiennent évidemment à Calcmiites ach ei, 
telle que cette espèce est restreinte dans la synonymie et, de ceux-ci, je figure trois 
exemplaires. 

Calamites Sachsei, Stur, fait partie de la section Calmnitina du groupe des Calarni'tes, 
et possède des verticilles périodiques de branches, et une écorce extérieure lisse ou 
seulement faiblement striée. Ces caractères sont bien visibles dans la Pl. XII, fig. 2-3. 
L'exemplaire, figuré Pl. XIII, fig. 1, qui correspond à la Pl. V, fig. 1, de Stur, montre 
de faibles stries sur la tige, surtout à la partie supérieure. Ces stries sont très probable­
ment dues à la destruction partielle de l'enveloppe extérieure de la tige, e qui a p rmis 
au moule côtelé intérieur d'imprimer des rayures su.r les restes de l' corc • On observera 
que, sur le plus bas entre-nœucl qui est seulement représent sur la matrice par une 
empreinte, ces côtes sont absentes; la plante poss dait clone en réalité une écorce 
extérieure lisse. 

Dans les deux branches, surtout dans celle marquée B, on voit exposé le moule 
côtelé do ]a moelle \Pl. XIII, fig. 1). 

Sur la Pl. XII, fig .2, un fragment de tige est · en grandeur naturelle; il montre un 
verticille de cicatrices de branches et un entre-nœud. La partie, marquée A, figure 
l'empreinte de la t ige, tandis q n'en B, la surface extérieure lisse de la tige est visible bien 
que striée longitudinalement par de très fines lignes ; il y a quelques dépressions 
irrégulières allongées jointes à ces stries. 

Les cicatrices des branches sont contigues, rendues carrées par la pression mutuelle et 
ont un omfülic central déprimé. Elles sont très nombreuses relativement à la grandeur de 
la tige. Mais ont voit mieux ce caractère sur le spécimen représenté en grandeur naturelle 
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dans la :fig. 3 de la même planche. Immédiatement sous la cicatrice de la branche, 

il y a un verticille de cicatrices foliaires, sur lequel reposent les bords inférieurs des 
cicatrices de la branche. 

L'empreinte d'un fragment apparemment d'une grande tige est reproduite aussi en 

grandeur naturelle dans la Pl. XII, :fig. 3. Il n'y a probablement là qu'une seule tige bien 

que la partie à gauche soit séparée par un intervalle, qui est sans doute une fracture, et 

qu'elle soit orientée dans une direction contraire. Sur la partie la plus étendue, on voit 

quatorze marques de branches, très rapprochées les unes des autres; à l'extrême droite, 

elles ne sont cependant pas aussi complètement carrées que dans l'autre partie du verticelle. 

Elles ont environ 7 millim. de diamètre et une dépression mamelonnée ombilicale centrale. 

La dimension de ces marque3 de branches est petite relativement à la grandeur de la tige, 

et ce fait, uni à leur forme carrée et leur grand nombre, semble être l'un des traits 
distinctifs de Cala1nites Sachsei) Stur. 

Comme dans le spécimen précédent (Pl. XII, fig. 2), un verticille de cicatrices 

fol iaires est placé immédiatement au-dessous du verticille des cicatrices de branches et la 
surface ext rieLlfe de l'écorce est striée :finement et longitudinalement. 

Le moule côtelé de la moelle d'une Calamite vers l'extrémité inférieure de la figure 

peut ne pas appartenir à ce spécimen, car il se trouve à un niveau légèrement plus bas et 
paraît passer sous l'autre empreinte. 

Une petite tige, d'où sortent deux branches et ayant deux verticilles de cicatrices de 

branches est représentée en grandeur naturelle dans la Pl. XIII, fig. 1. Les deux nœuds, 

portant des verticilles de cicatrices de cônes, sont séparés par quatre entre-nœuds, et cette 

partie du fossile montre la surface extérieure, faiblement côtelée de la tige, sur laquelle des 

renseignements ont été exposés plus haut. 

La parti entre le verticille le plus bas de cicatrices de cônes et la base du spécimen 
monLre l'empreinte de la surface extérieure de la tige sur la matrice, et il est remarquable 

qu'aucun n ud ne se présente jusqu'à ce qu'on atteigne l'extrême base du spécimen, soit 

sur une distance de 4,40 cm., oü l'on aperçoit les restes d'un nœud. 

Les entre-nœuds augmentent en longueur vers le haut, en s'éloignant des verticilles de 

cicatrices; l'entre-nœud, situé immédiatement au-dessus de ces verticilles, est toujours 

très court. 

Les deux branches latérales A et B) qui se voyent à la partie supérieure du spécimen, 

ne partent pas du nœud, portant le verticille de cicatrices de branches, mais du nœud 

placé au-dessus, et apparemment deux branches étaient seulement produites par ce nœud. 

Ce fait indique clairement que les verticilles des petites cicatrices carrées sont associés à la 

fruc tification de la plante. 

Sur l'un des spécimens de Calamites Sachsei figurés par Stur (1
), on observe aussi deux 

( 1) Slur. Die Calamarien d. Cm·b. Jï'lora d. Schatz. Schichten, Pl. V, fig. 1. 
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branches sortant d'une manière similaire du nœud situé au-dessus du verticille de cica­
trices de cônes. 

Il est donc probable que seulement un petit nombre des branches ordinaires de la tige 
avaient développé des nœuds et encore d'une manière irrégulière, tandis que les branches 
qui étaient destinées à la fructification étaient beaucoup plus nombreuses et formaient des 
verticilles rapprochés. 

Stur réunit Cala11iites varians , par . inconstans) vVeiss (1), à son Cala1nites Sachsei, 
mais la première espèce semble devoir être rattachée. à Cala11iites Gbpperti) Ett (2

), qui 
a des cicatrices foliaires plus saillantes, ainsi que des cicatrices de branches plus grandes 
et plus ovales, avec des entre-nœuds ordinairement plus courts que ceux de Calamites 
Sachsei. 

Localite .. 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage Sainte-Catherine de Bascoup, à Morlanwelz . 
Charbonnage de Trazegnies. 

Calamites . Gopperti, Ettingshausen. 

1854. Calamites Gopperti, Elt. Steinkf. v. Radnitz, p. 27, Pl. 1, fig. 3-4. 
1876. Calamitina Gopperti, Weiss. Steinkohlen-Calamarien, Heft. I, p . 127, Pl. XVII, fig. 1-2. 
f 901. Calamitina Gopperti, Kidston. P1wc. YoRK. GEoL. AND PoLYTEc n. Soc., Vol. XIV, Part. li , 

p. 223, Pl. XXXIV, fig. 1. 
1886. Calamophyllites Goepperti, Zeiller. Flore foss. Bassin lwuil. de Valenc., p .... 5, PL LVII , 

fig. 1. 
1900. Calamophyllites Goepperti, Zeiller. Éléments de paleobot. , 1 • 15 , fi g. 3. 
1884. Calamites {Calamitina) varians inconstans, W iss. tcinkohlen-Calamaricn, Heft. TI, pp. 62 

et 69, Pl. XVI a, fig. 7-8; Pl. XXV, fig . 2. 
1889. Calamites (Calamitina) varians var. inconstans, Ridston . TnANS. RoY.SOG. EnIN., Vol. XXXV, 

p. 398, Pl. 1, fig. f . 
1901. Calamitina varians var. inconstans, Kidston. PRoc. YonK. GEOL. AND. PoLYTECH. Soc., 

Vol. XIV, l'art. JI, p. 201, Pl. XXXIV, fig. 1. 
1884. Calamites {Calamitina) varians abbreviatus, \Veiss. Steinkohlen-Calamarien, Helft II, pp . 62 

and 73, Pl. XVI a, fig. 10-11. 
1899. Calamites {Calamitina) varians, Hofmann et Ryba (pars) (non Sternb. ). Leitpfianzen, p. 25, 

Pl. 1, fig. 1. 
1874. Calamites verticillatus, Williamson (non L. et H.). PmL. TnA Ns ., ·pp. 66 et 80, Pl. VII, fig. 45. 

( 1) Weiss, Steinlcohlen Calamarien, Hefl II, p. 69, Pl. X VI a, fig. 7 ·8; Pl. XXV, fig. 2. 
( 2) 1854. Calamites Goepperti. Ettingshausen. Steù1kohlenfiora von Radnitz, p. 27, Pl. J, fig. 3-4. 
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1874. Cyclocladia ma.jar, Feistmantel (non L. et H. ) (pars). Vers. d. bohm. Ablager, Heft I, p. 96, 
Pl. l, fig. 6. 

1890. Calamophyllites inconstans, Grand'Eury. Géol. et Paléont. du bassin houil. du Gard, p. 209. 

Calaniites Gôpperti se distingue de Calam'i°tes Sachsei par ses cicatrices de branches 

plus grandes et plus ovales, ses cicatrices de feuilles plus saillantes et ses entre~nœuds 
ordinairement pl us courts. 

Localités : 

Charbonnage de Boussu, à Haine-Saint-Paul. 

Charbonnage n° 8, Nouvelle-Veine, à Forchies. 

Charbonnage de Trazegnies. 

Charbonnage de Hornu. 

Calamites discifer, Weiss. 

Planche X, fig. 5 el 6. 

1884. Calamites (Calamitina) discifer, Weiss. Steinkohlen-Calamarien, Part.~II, p. 91, Pl. VII, fig. 5. 
1884. Calamites (Calamitina) pauciramis, Weiss . Steinkohlen-Calamarien, Part. II, p. 95, Pl. XI, 

fig. 1. 
'1905. Calamites pauciramis, Kidston . TRANS. Rov. Soc. Enrn., Vol. XL, p. 789, Pl. IV, fig. 56; 

Pl. V, fig. 44. 
1874. Equisetites infundibuliformis, Feistmantel (pars). Vers. d. bohm. Ablagerungen, Abth . .I, 

p. 9<:'., Pl. I, fig. 5. 

Deux spécimens de Calamites di'scifer Weiss sont reproduits sur la Pl. X, :fig. 5 et 6. 

Celui de la :fig. a cinq n uds, dont le plus bas exhibe deux cicatrices presque circu­

laires , l'une légèremen t plus grande que l'autre; sur le quatrième nœud, on voit une seule 

cicatrice . Les entre-nœuds varient beaucoup en longueur. La surface extérieure de l'écorce 

e t lisse, à l'exception de quelques lignes longitudinales irrégulières qui sont probablement 

dues à des causes externes. 
La tige, représentée fig. 5, montre quatre nœuds, dont le plus bas porte deux grandes 

cicatrices ovales, de forme légèrement cordée et sur le quatrième nœud, qui est le plus 

haut , on voit un fragment d'une autre grande cicatrice cordée . Cet exemplaire montre aussi, 

sortant des deux nmuds les plu bas, l'empreinte des feuilles étroites, droites et acicu­
laires. L'écorce est i.ci lisse aussi, à l'exception de lignes longitudinales semblables à 

celles de l'autre spécimen . 
Je pense, d'accord avec Stur, que Calmnites pauciramis Weiss n'est pas spécifiquement 

différente de Calmnites cli'scif'er. Weiss donne oomm.e caractères distinctifs entre ces deux 
14. - rnos. 
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espèces que, dans Cala11iites cliscifer, il y a trois cicatrices sur chaque branche portant 

nœucl, tandis que Cala11iites pauciramis en a seulement deux, puisque l'écorce de Calarnites 
clisci/er e~t lisse, tand!s que celle de Cala11iites paucira1nis, est, dit-on, côtelée. 

Je suis porté à regarder les côtes de Cala1nites pauciramis, seulement comme le 

résultat d'un état particulier de conservation, car fréquemment les côtes du moule 

intérieur sont marquées obscurément à travers l'écorce par l'action combinée d'une 
destruction partielle du tissu et de la pression, comme il a été déjà montré Pl. XIII, :fig. 1. 

Stur ( 1) réunit Cala11iites cliscif er Weiss à Calaniites pauciramis Weiss et Cala1nites 
macrocliscus vVeiss (2

) à Calmnites Ger1narianus Gopp (3
), mais j e ne crois pas que, dans 

l'état actnel de la connaissance que nous avons de ces espèces, on soit en droit de les 

grouper sous un même nom; j'adopte néanmoins l'opinion que Cala1nites cliscifer et 

Calamites pauciranu:s ne sont pas spécifiquement distincts. 

Local-il es : 

Charbonnage de Sart-les-1foulins, Fosse n° 6, à Souvret. 

Charbonnage Sainte-Catherine de Bascoup, à Morlanwelz. 

Calamites cruciatus, Sternberg. 

·1826. Calamites cruciatus, Sternb. Essai /fore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. XXVIII, Pl. XLIX, 
fig . 5, Vol. II, Fasc. V-VI, p. 48. 

1828. Calamites cruciatus, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 128, Pl. XIX. 
1835. Calamites cruciatus, Gutbier (pars).- Abdr. u. Vers. d. Zwich. Schwarzk., p. 19, Pl. II, fig. 12, 

15, 16 (non fig. 9. 10. 13). 

1882. Calamites cruciatus, Weiss. Aus. d. Steink., p. 10. Pl. VII, fig. 42 (Zweiter Abdr.). 
1886. Calamites cruciatu.s, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 555, Pl. LV, fig. 2. 
1887. Calamites cruciatus (et regularis), Stur. (pars). Calamites d. Carbon-Flora ·d. Schatzlarer 

Schichten, p. 80, Pl. VIII, fig. 1. 
1899. Calamites cruciatus, Hofmann et Ryba. Leitpfl,anzen, p. 25, Pl. L fig. 10 (?fig. 9). 

1900. Calamites cruciatus, Zeiller. Flore /oss. Bassin lwuil. et perm. de Blanzy et Creusot, p. 151. 
1898. Calamites (Eucalamites) cruciatus, Seward. Foss. Plants,· p. 376, fig. 102. 

1884. Calamites (cruciatus) ternarius, 'Veiss. Steinkohlen-Calamarien, Heft II, p. 112, Pl. XlII, 
fig. 3. 

1884. Calamites (cruciatus) quaternarius, Weiss. l. c., p. 115, Pl. Xlll, fig. 1. 
1884. Calamites (cruciatus) senarius, 'Veiss. l. c., p. 114, PT. XIII, fig. 2. 
1888. Eucalamites (Calamites) cruciatus senarius, I\idston. ÎRANS. Rov. Soc. Eom., Vol. XXXIH, 

p. 540, fig. 1, p. 541. 

( 1) Stur. Die Caletmarien d. Cctrb.-Flora· d. Schatzlarer Schichten, p. 174. 
( 2) Weiss. Steinkohlen-Calamarien, Heft Il, p. 94, Pl. XI, fig. 2. 
( 3) Goppert. Foss. Flo1·a d. Ubergcmgs, p. 122, Pl. XLII, fig. 1. 
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1893. Calamites (cruciatus) septenarius var. fasciatus , Sterzel. Flora d. Rot/il., p. 75, Pl. Vlll, 
fig. 4 (? fig. ts). 

1803. Calamites (cruciatus) multiramis var. vittatus, Sterzel. l. c., p. 16, Pl. IX, fig. 1. 
1893. Calamites (cruciatus) quinquenarius var Doehlensis, Slerzel. l. c., p. 78, Pl. IX, fi g. 2-5. 
1877. Calamodendrofloyos cruciatus, Grand' Eury. Flore carbon. d. Dépt . de la Loire, p . 293. 
1880. Calamodendron cruciatum, Zeiller. Végét. foss. d. terr . houil ., p. 152, Pl. CLXXIV, fi g. 5. 
1826. Calamites regularis, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, pp. 50, et XXVII, 

Pl. LIX, fig. 1; Vol. II, Fasc. V-VI, p. 52: 
1851. Calamites alternans, Germar et Kaulfuss. VERH. n. K. LEOP. CAROL. AKAD , Vol. XV, p. 221, 

Pl. LXV, fig. 1. 
1835. Calamites Brongniarti, Sternb. Essai flore monde prim. Vol. II, Fasc. V-Vl, p. 48. 
1850. Calamites nodosus, Gutbier (non Sternb.). Abdr. u. Vers . d. Z wick. Schwarzk ., p. 23, Pl. III, 

fig. 1. 
1850. Calamites infractus, Gutbier (pars) . Ibid., p. 2o, Pl. III, fig . 1. 
1849. Calamites inf.cactus, Gutbier (pars). Vers . d. Rothl . in Sachsen, p. 8, Pl. I, fig. 4. 
1884. ? Calamites cucullatus, vVeiss. Steinkohlen-Calamarien, Heft H, p. 117, Pl. XXVHC, fi g. 5. 
1884. Calamites elongatus, Weiss. Ibid., Heft Il, p. 1i7. 
1.884. Calamites multiramis, \Veiss. Ibid ., Heft II, p. 114, Pl. X, fig. 2, Pl. XII. 
1837 . Calamites approximatus, L. et H. (non Brongt.) Foss . Flora, Vol. HI , Pl. CCXVI. 
1855. Calamites approxima tus, Geinilz (non Brongt.) (pars). Vers . d. Steinkf. in Sachsen, p. 7, 

Pl. XI, fig . 2-3; Pl. XCI, fig. 2. 
1869. Calamites approximatus, Schimper (non Brongt.) (pars). Traité d. paléont. végét. Vol. I, 

p. 31( Pl. XIX, fig. 1. 
1884. Calamodendron, Lesqx. Coal Flora, Vol. Hf, p. 708, Pl. XCfI, fig. o. 
1890 . ? Anthropitus gigas, Renault. (non Brongt) (pars). Flore Foss. Terr. houill. d. Conunentry, 

part. II, p. 436, Pl. LV, fig. 1-2 (?Pl. LU, fig. 4). 

Localité : 

Charbonnage du Levant du Flénu, fosse N° 19, à Cuesmes. 

Calamites undulatus, Sternberg. 

1826. Calamites undulatus, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 26 ; Vol. II , 
Fasc. V-VI, p. 47, Pl. 1, fig. 2 (?Pl. XX, fi g. 8) . 

1828. Calamites undulatus, Brongt. Hist . d. végét. f'oss ., p. 127, Pl. XVII, fig. 1-4. 
1848. Calamites undulatus, Sauveur. Vég ét. foss. d. terr. houil. Belgique, PL V, fig. 1-3, Pl. Vlll, 

fig-. 1. 
1873. Calamites undulatus, Dawson. Foss. Plants. Low. Carb. and 'JJfillitone Grit Fonn . · canada, 

p. 30, Pl. VIH, fig. 68 (? fig. 66 , 67, 69-73). 
1886. Calamites undulatus, Zeill er. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 338, Pl. LIV, fig. 1, 4. 
1888. Calamites undulatus, Seward. GEoL. MAG., Dec. 3, Vol. V, p. 289, Pl. IX. 
HJ04. Calamites (Calamitina) undulata, Arber. PmL. TRANS ., Ser. B, Vol. CXCVH, p. 301, Pl i XIX, 

fi g. 1 et 3. 
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1822. Calamites decoratus, Brongt. (non Schloth eim ). Class . végét. (oss ., pp. 17, 89, Pl. J, fig. 2. 
1828. Calamites decoratus, Brongl. (pars). Ilist. d. végét. foss., p. 123, Pl. XCV, fig. 3-4 (non 

fig. 1-2). 
1828. Calamites decoratus, Bischoff. Kryptogam,. Gewtichsc, pp. 51, 60, Pl. Vr, fig. 11 . 
1854. Calamites communis, Ell., (pars) Stcink{. v . Radnitz , p. 24, Pl. Ill, fig. 1cl3; Pl. IV, fig. 1el3. 
1869. Calamites cannaeformis, Roelil \pars) (non Schlotheim). Foss. Flora d. Steink.-Fonn. 

T1Vcs tph., p. 12, Pl. Ir, fig. 3. 
1874. Calamites cannaeformis, Feistmantel (pars) (non Schloth eim). Vers. d. Bohm . Ablager., I, 

Abth., p. 109, Pl. vn, fig. 3. 
1883. Calamltes inaequus, Achepohl. Nicdcrrh. VVest(til . Steinkohl , p 1 l4, Pl. XXXrV, fig. HL 
1883. Calamites duplex , Achepohl. Ibid., p. 135 Pl. XLI , fig-. 11 . 
1884. Calamites (Stylocalamites) Suckowii, var. undulatus, Wëiss. Steinkohlen-Calamarien, 

Part. Ir, pp . 1~9, 134, 135, Pl. XV II , fig. 4 . . 
1890. Stylocalamites undulatus , Kidston. TRA s. Yo nK . NAT. UNION , Part. XIV, p. 20. 
1893. Calamitina undulata , J(idston. ÎHANS. Yo1m. NAT . UNION , Part. xvur, p. 99 . 

Calamites undulatus appartient au groupe Calaniitina . 

Localites : 

Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. 
Charbonnage des Ardinois, à Gil1y. 
Charbonnage de la Réunion, à Gilly . 
Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon . 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à J emappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes . 
Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage Leval-Courte, à Leval. 

Calamites ramosus, Artis . 

1825. Calamites ramosus, Artis. Antedil . Phyt., Pl. If. 
1828. Calamitesramosus, BrnngL. /Iis t. d. végét . (oss., p. 127, Pl. XVH, fig. 5-6 . 
1818. Ca.Iamites ramosus, Sa uveur. Végét. (oss. terr . houil . Belgique, Pl. IX, fig. 2-3. 
1882. Calamites ramosus, Weiss. Aus d. Steinkohl., p. 10, Pl. VII [, fig. 44 (Zweiter Abdr.) . 
1886. Calamites ramosus, Zeill er. Flore (oss . Bassin houil . de Valenc., p. 345, Pl. LV, fig . 5, 

• Pl. LVI, fig. 3. 
1886. Calamites ramosus, Kidston . TRANS. GEo L. Soc. GL.\s ., Vol. VIH, p. 51, Pl. Ill, fi g. 1. 
188ï. Calamites ramosus, Stur. (par3) Calamarien d. Carbon-Flora d. Schatz . Schichten., p. 96, 

Pl. XII, fig. 1-4 (non 5-6) ; Pl. Xllb, fig. 1-4 (? 5), 6; Pl. XllJ, fig . 1-9; Pl. XlV, fig. 5-5, 
figu.res du texte 1 (p. 4), 31 (p. 104), i~2 (p. 105), (non fig . 2, p. 8) . 

1888 . Calamites ramosus, Toula. Die Steinkohlen, p. 205, Pl. V, fig. 24 . 
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1891. Calamites ramosus, Kidslon. Pnoc. Rov. Pnvs. Soc. EmN., Vol. X, p. 354. 
1901. Calamites ramosus, Kidston. Pnoc. YonKs . GEOL. A ·o PoLYTECH. Soc., Vol. XIV, pp. 20t, 229, 

Pl. XXXVII, fig. 3-4. 
1884. Calamites (Eucalamites) ramosus, Weiss. Steinkohl. Calaniaricn, Hel't ll, p. 98, Pl. II, fig. 3; 

Pl. V, fig. 1-2; Pl. VI, Pl. Vll, fig . 1-2 ~Pl. VIII, fig. 1, 2, 4; Pl. IX, fig. 1-2; Pl. X, fig . 1; 
Pl. XX, fi g. 1-2 (comprend Annularia ramosa el Calamostachys ramosa). 

1899. Calamites (Eucalamites) ramosus, Hoffmann et Ryba. Leitpffonzcn~ p. 25, Pl. I, fig. 8. 
190i. Calamites (Eucalamites) ramosus, Arber . PmL. TRANS . SER. B, Vol. CXCVII, p. 30i, 

Pl. XIX, fig. 2. 
1824. Calamites nodosus, Sternb. (non Schloth.), Essai fiore monde prim., Vol. I, Fasc. II, pp. 30 et 36, 

Pl. XVIl, fig. 2; Fasc. IV, p. XXVII; Vol. II, Fasc. V-VI, p. 48. 

1855. Calamites nodosus, L. et H. (pars) (non Schloth.), Fossil Flora, Vol. I, Pl. XV (pas la branche 
à droite ou fig. 2) (non Pl. XVI). 

1877. Cala mites nodosus, Lebour (non Schloth .). lllustr. of Fossil Plants, pp. 3, 7. Pl. II-III. 

1853. Calamites carinatus, ternb. Essai flore monde prim.,Vol. I, Fasc. III, pp. 40 et 44, Pl. XXXfJ; 
fig. 1, Fasc. IV, Pl. XXVII. 

1854. Calamites communis, Ett. (pars) . Steinkf. v . Radnitz, p. 27, Pl. III , iig. 2; Pl. IV, fig. 4. 
1884. Calamostachys ramosa, vVeiss. Steinkohlen Calamarien, Heft. II, p. 180. 

FEUILLAGE. 

1822. Asterophyllites radiatus, Brongt.. Class. d. végét. foss., p. 35, Pl. II, fig. 7 a, 7 b. 
·182 2. Annularia radia ta, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 31. 
1828. Annularia radiata, Brongt. Prodrome, p. H>6. 
1848 . Annularia radiata, Sauveur. Végét. foss. d. terr. houil. Belgique, .Pl. LXVIl, fig. 2. 
1850 . Annularia radiata, Geinitz. Vers d. Steinkf. in Sachsen, p . H, Pl. XVIII, fig. 6-7. 
1869 . Annularia radiata, Roehl. Foss. J?lora d. Steink.-Form., Westph., p. 28, Pl. I\, fig. 3 (fig. 4?). 
18ï4. Annularia radiata, Feistmantel. Vers. d. bohm-. Ablager., p. 130. Pl. X VII, fig. 2-4. 
18ï7. Annularia radiata, Breton. Étude stratig. d. terr. houil. d'Auchy-au-Bois, PL VIII (pars). 
1880 . Annularia radiata, Zeille.r. Végét. foss. d. terr. houil., p. 24, Pl. CLX, fig. 1. 

1882. Annularia radiata, Henault. Cours d. botan. foss., Vol. If, p. 133, Pl. XX, fig. 4. 
1886 . Annularia radiata, Zeiller. Flore fos.'i. Bassin houil. de Valenc., p. 394, Pl. LIX, fig. 8; 

Pl. LXI, fig. 1-2. 
1899 . Annularia radiata, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. d'Héracléc, p. 64, Pl. V> fig. in. 
1899. Annularia radiata, Hof'm:rnn et Ryba. Leitpflanzen, p. 28, PI. IJ, fig. 10. 
18D9. Annularia radiata, Potonié. Lehrb. d. Pflanzenpal, p. 201, fig. 197. . 
IK99 . Annularia radiata, Frech. Leth geog., Band. 2, Lief 2, Stcinkohlenform, Pl. I a, fig .. 1. 
rno 1. Annularia radiata, Kidston. PROC. YoRKS. GEOL. A ' O POLYTECll. Soc.' Vol. XIV, pp. 201, 229, 

PL XXXVII, fig. 2. 
1832 . Asterophyllites foliosa , L. et H. Fossil Flora, Vol. I, Pl. XXV. 
1850. Asterophyllites foliosa, Geinitz (pars). Vers . d. Steinkf. in Sachsen, p. 10, Pl. XVI, fig. 2-3 (non 

fig-. 1 et 4). 
18ï4. ? Asterophyllites foliosa , Feislm:rntel. Vers. d. bühm. Ablager ., p. 121, Pl. XIV, fig. 2, 5, 4. 
1848. Annularia asterophylloides, Sauveur. Végét. /oss. terr. houil. Belgique, Pl. LXVII, fig. 1. 

1848. Annularia patens, Sauveur. Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. LXIX, fig. 4. 
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1886. Annularia patens, Kidston. TRANS. GEoL. Soc. GLASGOW, Vol. VIH, p. 55, Pl. III, fig. 2. 
1851. Annularia minuta, Ett. HArnmGER's NATURwcss. AmuNDL., Vol. IV, Ablh. J, p. 85, Pl. X, fig. 1-2 . 
1890. 1 Annularia stellata, Renault (? non Schloth.). Flore (oss. terr. Jwuil. d. Commentry, Part. II , 

explication des planches, p. 2, Pl. XLVII, fig. 1-2. 

Calaniites raniosus appartient au groupe Eucalaniites. 

Localites : 

TIGES. 

Charbonnage de Bascoup, fosse N° 4, à Morlanwelz. 

Charbonnage Leval-Courte, à Leval. 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage de Jemappes. 

FEUILLAGE. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 

Char~onnage des Produits, fosse N° 21, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage de Trazegnies. 

Charbonnage de Forchies. 

Charbonnage de Forchies, N° 10, Vieille Veine. 

Charbonnage de Bascoup, fosse N° 4, à Morlanwelz. 

Charbonnage de Bascoup, Puits Sainte-Catherine, à Morlanwelz. 

Charbonnage de Sart-les-Moulins. 

Charbonnage Sainte-Aldegonde. 

Calamites paleaceus, Stur. 

Pl. X, fig. 1-4. 

1887. Calamites paleaceus, Stur. Calamarien d. Carb. Flora d. Schatzlarer Schichten, p. 116, 
Pl. Xlb, fig.1,2,5. 

La collection du Musée contient des spécimens de tiges, de feuillage et de cônes de 

Cala1nites paleaceus) Stur. 

Cette espèce a un mode de ram!fication semblable à celui de Calaniites raniosus) Artis, 

en ce sens que deux branches sortent ordinairement de chaque nœud, mais elle en diffère 

par le caractère de la surface extérieure. de l'écorce, par son feuillage, qui est un Astero­

phyllde. et non un Annularia, et par la structure de ses cônes. 
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La surface extérieure de la tige porte de nombreuses petites saillies coniques très 

rapprochées les unes des autres desquelles Stur supposait que les écailles étaient tombées. 

Il me semble très douteux que quelque structure y ait jamais été attachée; il semble plus 

probable que ce soient des saillies émoussées comme des épines et disposées dans leur 
ensemble comme elles se présentent maintenant sur les fossiles. On les trouve sur les 

rameaux aussi bien que sur les grandes tiges. 
Un spécimen de tige, dont l'écorce a été partiellement enlevée, montre un moule 

intérieur côtelé et, en effet, le côtelé est fréquemment faiblement visible à travers l'écorce, 

quoique le fait puisse être le résultat de pressions et d'une destruction partielle. 
Comme Stur l'a indiqué, le feuillage de Calamites paleaceus est très semblable d'aspect 

à l'Asterophyllites grand1:s) Sternb. sp. (1). Les spécimens belges du Musée furent primiti­

vement rangés dans cette espèce par feu Crépin, qui a le premier découvert la plante. 
On voit dans la Pl. X, :fig. 1 une petite branche de feuillage sur le côté droit de la 

figu re et deux autres petites branches sont reproduites dans les :fig. 16 et 17 du texte. 
Bien que le type général du feuillage soit très semblable à celui de Asterophyllites 
grandis , les feuilles ne sont pas aussi courbées ou penchées vers l'intérieur, tout en ayant 

une courbe plus ou moins distincte. Elles ne semblent cependant pas être aussi rigides. 

Ce caractère est rendu plus saillant par la :fig. 1, Pl. X. 

FIG . 16. - Calamites paleaceus, lur. 
Petite branche montrant le feuillage. 

Grandeur naturelle. 
(Musée de Bruxelles, n° 2125.) 

F'JG. 17. - Calamites paleaceus, Stur. 
Petite branche montrant le feuillage 

et la tige en pointe. 
Grandeur naturelle. 

(Musée de Bruxelles, n° 2118.) 

• 

La structure des cônes est des plus particulières ; quelques exemplaires sont 

représentés en grandeur naturelle sur la Pl. X, fig. 1, 2, 3 et 4. Quelques-uns - :fig. · 1, 

3 et 4 - sont complets. Ils ont un axe très grêle et mesurent de 2 .20 cm. à 2 . 0 cm. de 

( 1) 1826. Bechern grandis. Sternberg. Essai fiore mondè prim., Vol. I, Fasc. IV, pp. 46 et xxx, Pl. XLIX, fig. 1. 
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long; ils ont environ 40 mm . de large. Deux parties de cônes agrandies sont vues dans 

les figures 18 et 19 ci-contre. L'état de conservation des cônes ne permet pas de tirer au 

clair certains détails de structure, mais ils contiennent environ 8 nœuds et se terminent 

en un faisceau de bractées stériles. 

Les bractées ont la même forme que les feuilles; elles sont légèrement courbées, toute­

fois plus inclinées vers le bas à leur extrémité inférieure avant de se dresser vers le haut. 

Comme on le voit au nœud supérieur de la :figure 18 du texte, elles semblent être unies à 
leur base en un collier qui entoure l'axe, tandis que, au · nœud inférieur de la même :figure, 

le collier semble être fendu. Mais . ce dernier cas peut être dû à des causes accidentelles . 

Bien qu'il soit impossible de déterminer d'une manière satisfaisante la structure des 

parties basales des bractées, il est extrêmement probable que, à leurs bases extrêmes au 

moins, elles étaient unies les unes aux autres. 

FIG. 18. - Calamites paleaceus, Stur. 
Partie d'un cône montrant des bractées 

et un sporange + 6. 
(Musée de Bruxelles, na 3965.) 

FIG. 19. - Calamites paleaceus, Stur. 
Partie d'un cône montrant des bractées 

et sporanges + 6. 
(Musée de Bruxelles, n° 3967.) 

Le point le plus intéressant en connexion avec la structur de c s nes est la positi on 

des sporanges. Les sporangiophores sortent du côté inféri ur des bractées et sont 

probablement unis à leur surface inférieure sur une courte distance. Il y a cependan t 

quelquefois entre le sporangiophore et la bractée une légère indication de séparation qui 

fait soupçonner qu'ils étaient libres (fig . 19 du texte). Mais il n'est pas possible de 

déterminer exactement leur attache ou à l'axe ou à la bractée, comme cela peut être le cas. 

Les sporangiophores sont épais et forment un verticille correspondant au nombre des 

bractées; chaque sporangiophore porte un seul sporange ovale qui mesure plus de 1 mm. 

de long et dont la paroi extérieure montre dans quelques cas un réseau de cellules allongées 

dans la direction de son axe (1). Que ces cônes appartiennent à Calmnites paleaceus) c'est 

(1) Un type de cône lant soit peu similaire, mais différent sous quelques rapports des cônes de Cala111ites paleaceu s 
a élé décril par Grand'Eury, sous le nom de Vollcmannia pseudosessiUs (Flo re Carbon. du Déµm·te111ent de la Loire, p. 4;,) 
Pl. VI, fig. 3), aussi par Schenk (in Richthofen's Ch-ina, Vol. IV, p. 233, fig. 12, 18S3). 
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prouvé sans aucun doute par la nature apiculée de la surface extérieure des tiges auxquelles 
ils sont attachés . 

On peut facilement voir dans les cônes de Calamites paleaceus une parenté structurale 
avec ceux de Cingularia typica (1

), car on n'a qu'à imaginer une fusion complète des 
sporangiophores à la surface inférieure des bractées, s'il s'y était produit une simple 
fo rme de structure de cône de Cingularia. 

Localités : 

Charbonnage Saint-Éloi, à Carnières. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage Des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle et Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Calamites Suckowi, Brongniart. 

1i84. Calamites, Suckow. AcAD. ELECT. ÎHEODORO-PALATINAE, Vol. V, p. mm, Pl. XVl, fig. 2; Pl. XIX, 
fig. 8-9. 

1828. Calamites Suckowii, Brongt. Hist. d. végét . foss., p. 124 (Pl. XIV, fig. 6?), Pl. XV, fig. 1-6; 
Pl. XVI (fig. 1 ?), fig. 2, 3, 4. 

1835. Calamites Suckowii, Sternb. Essai /fore monde prim., Vol. Il, Fasc. V-VI, p. 49. 
183n. Calamites Suckowii, Gutbier. Abdr. u. Vers. d. Zwick. Schwarzkohl., p. 17, Pl. Il, fig. 1 

(non fi g. 2). 
1848. Calamites Suckowii, Sauveur. Végét. foss . terr. houil. Belgique, Pl. Ill, Pl. IV, fig. ·J-2; 

P 1. X f, fi g. 3. 
18fH. Calamites Suckowii, Bronn. Lethaea geog., Vol. 1, p. 101, Pl. VI, fig. 1 a, 1 b. 
1855. Calamites Suckowii, Geinitz. Vers d. Steinkf. in Sachsen, p. 6, Pl. XIII , fig. 1, 3, 5, 6 (? 4). 
1868. Calamites Suckowii, Dawson. Acad. Geol., 2nd. ed., p. 195, fig. 39, p. 442, fig. 163 A 2

, A', 
p. 478. 

1869. Calamites Suckowii, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 9, Pl. 1, fig. 6; 

Pl. II, fig. 2. 
1871. Calamites Suckowii, Weiss. Foss . Flora d. jüngst . Stk. u. Rothl ., p. 11.7, Pl. XIII, fig. 5. 
1874. Calamites Suckowii, Feistmantel. Vers. d. bOhm. Ablager., Abth . 1, p. 102, Pl. li, fig. 5-4; 

Pl. III, fig. 1-2:; Pl. IV, fig. 1-2; Pl. V, Pl. VI, fig. 1. 
1876. Calamites Suckowii, Weiss. Steinkohlen-Calamarien, Part. 1, p. 1.23, Pl. XIX, fig. 1; Part. II, 

1884, p. 129, Pl. II, fig. 1; PL Ill, fig. 2, 3, Pl. IV, fig. 1; PJ. XVII, fig. o, Pl. XXVII, fig. 5. 
1879. Calamites Suckowii, Roemer. Lethaea geog., Vol. 1, p. 144, Pl.1, fig. 1. 

( 1) Ci11gulat'ia typica, Weiss. Voir p. 97. 

15. - 1908. 
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1877. Calamites Suckowii, Grand'Eury. Flore Carbon. du Départ. de la Loire, p. 14, Pl. 1, fig. ·1·6. 
1880. Calamites Suckowii, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p. 12, Pl. CLIX, fig. L 
1882. Calamites Suckowii, Weiss. Aus. d. Steink., p. 10, PL VII, fig. 43 (Zweiter 4bdr.). 
1882. Calamites Suckowii, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. II, p. 1n9, Pl. XXIV, fig. 3-n. 
1886. Calamites Suckowi, Zeiller. l/lore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 333, Pl. LIV, fig. 2-3; 

Pl. LV, fig. 1. 
1887. Calamites Suckowii, Stur (pars). Calamarien d. Carbon-Flora d. Schatz. Schicht., p. 14n, 

Pl. III, fig. 3-4; Pl. V, fig. n-6; Pl. XVI, fig. 1-2 (non Pl. 1, fig. 3; Pl. JX, fig. 2; PL XIV, fig.1). 
1888. Calamites Suckowii, Toula. Die Steinlwhlen, p. 202, Pl. V, fig. 1, 2, 9 (non fig. 26). 
1890. Calamites Suckowii, Renault. Flore {os. terr. houil. d. Commentry, p. 58n, Pl. XLIII, fig. 1-3, 

Pl. XLIV, fig. 4-n. . 
1893. Calamites Suckowii (cf. vm·. major., Brongt), Sterze.l. Flora des Rothl. p. 87, PL X, fig. 1. 
1899. Calamites Suckowii, Hoffmann et Ryba. Leitpfianzen, p. 24, Pl. 1, fig. 6. 
1900. Calamites Suckowi, Zeiller. Élements de paléobot., p. 149, fig. 149. 
1900. Calamites Suckowii, Scott. Studies in Fossil Botany, p. 1n, fig. 2; p. 16, fig. 5. 
1901. Calamites Suckowii, Kidston. PRoc. YoRK . GhOL. AND PoLYTECII. oc., Vol. XIV, pp. 200, 

202, 21n, 22n, Pl. XXX, fig. 1 ; Pl. XXXV, fig. 3. 
1855. Calamites aequalis, Sternb. Essai fiore ?!!onde prim., Vol. II, Fasc. V-Vf, p. 4 . 
1848. Calamites Artisii, Sauveur. Végét. foss. terr. houil. de Belgique, Pl. VII, fig. 1-2. 
1848. Calamites nodosus, Sauveur (non Schlotheim). Vég ét. f'oss. terr. lwuil. Belgique, Pl. XII , fig. 5. 
1874. ? Calamites approximatus, Feistmantel (non Schlotheim). Vers. d. bohm. Ablager., Abth. I, 

p. 106, Pl. VI, fig. 2; Pl. VII, fig. 1-2. 
1877. Calamites cannaeformis, Lebour (non Schlotheim). Jllustr. of Fossil Plants, Pl. 1. . 
188:2. Calamites irregularis, Achepohl. Niedcrrh. Westfal. Steink., p. 89, Pl. XXVIII, fig. 2. 
1898. Calamites, Seward. Fossil Plants, p. 323, fig. 82. 
1820. ? Calamites decoratus, Artis. Antedil. Phyt., Pl. XXIV. 
1828. ? Calam_ites decoratus, Brongt. (pars). Rist. d. vegét. foss ., p. 123, Pl XIV, fig. 1-2 (non 

fig. 3-4). 

Calamites Suckowi appartient au groupe Stylocalam,ite . 

Localites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon . 
Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Crachet à Frameries. 
Charbonnage Sainte-Catherine de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage du Flénu. 
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Calamites Cisti, Brongniart. 

1828. Calamites Cistii, Brongt. Hist . d. végét. foss., p. 129, Pl. XX. 
1855. Calamites Cistii, Geinitz. Vers. d. Steink.-Form. in Sachsen, p. 7 (? non Pl. XI, fig. 7-8, Pl. XII, 

fig. 4-5, Pl. XIII, fig. 7). 
1876. Calamites Cistii, Heer. Flora foss. Helv., Lief. I, p. 4i, ? Pl. XX, fig. 3·(non fig. 1, 2, 4). 
1877. Calamites Cistii, Grand'Eury. Flore Carbon. d. Départ. de la Loire, p. 19, Pl. Il, fig. 2, 5 

(?fig. 1). 
1882. Calamites Cistii, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. Il, p. 162, Pl. XXIV, fig. 7. 
1886. Calamites Cisti, Zeiller. Flore foss. bassin houil. de Valenc., p. 342, Pl. LVI, fig. 1-2. 
1890. Calamites Cistii, Grand'Eury (?pars). Géol. et paléont. du bassin houil. du Gard, p. 217, Pl. XV, 

fig. 1 (?). 
1890. Calamites Cistii, Renault. Flore foss. terr. houil. de Commentry, Part. II, p. 389, Pl. XLIII, 

fig. 4 (?Pl. XLIV, Hg. 1); Pl. LVU, fig. 4. 
1899. Calamites Cistii, Hofm:mn et Ryba. Leitpflanzen, p. 25, Pl. 1, fig. H. 

Calamite Ci ti appartient au groupe Stylocalamites. 

Localités : 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 



Genre ASTEROPHYLLITES, Brongniart. 

1820. Casuarinites, Schlotheim (pars). Petre{actenkunde, p. 597. 
1822. Asterophyllites, Brongniart (pars). Class. d. véget. foss ., p. 10. 
1828. Asterophyllites, Brongniart. Prodrome, p. Hm. 
1869. Calamocladus, Schimper. Traité d. paléont. vegét., Vol. 1, p. 525. 
1880. Asterophyllum, Schimper in Zittel. Handb. d. Palaeont., Abth. Il, p. 17n. 
1825. Schlotheimia, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol 1, Fasc. II, pp. 51, 56. 
1826. Bornia, Sternberg (pars). Ibid., Vol. I, Fasc. IV, p. XXVTil. 
1826. Bruckmannia, Sternberg (pars). Ibid., Vol. J, Fasc. IV, p. XXIX. 
1826. Bechera, Sternberg (pars). Ibid., Vol. 1, Fas~. IV, p. XXX. 

Asterophyllites equisetiformis, Schlotheim sp. 

Pl. XV, fig. 1 et 1 a. 

1709. Scheuchzer. Herb. diluv., Pl. 1, fig. n, .pJ. H, fig. 1. 
1795. Ure. Rutherglen and East I(ilbride, Pl. XH, fig. 4. 
1804. Schlotheim. Flora d. Vorwelt, p. 50, Pl. 1, fig. 1-2; Pl. II, fi 0 -. 3. 
1809. Phytolithus (stellatus), Martin. Petrificata Derbien ia, Pl. 1 ' , fig. 4 et 6 (non fig. n). 
1820. Casuarinites equisetiformis, Schloth. Petre{actcnkunde, p. 597. 
1826. Bornia equisetiformis, Sternb. Essai fiorc monde prim,, Vol. [, Fasc. IV, Pl. XXVIII. 
1841. Bornia equisetiformis, Steininger. Geol. Beschr. d. Landes zw. Saar u. Rheine. Nachtr., p. 12, 

fig. 13. 
1828. Asterophyllites equisetiformis, Brongt. Prodrom e, p. 1 n8. 
184n. Asterophyllites equisetiformis, Germar. Vers. v. Wettin. u. Lobejun., p. 21, Pl. VIJI. 
18nn. Asterophyllites equisetiformis, Geinitz. Vers. d. Stcink{. in Sachsen, p. 8, Pl. XVII, fig. 1 

(?fig. 2-5). 
1864. Asterophyllites equisetiformis, Goppert, Foss. Flora d. perm. Form., p. 56, Pl. J, fig. n. 
1869. Asterophyllites equisetiformis, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. J!Vestph., p. 22, Pl. III, 

fig. n. 
1871. Asterophyllites eqnisetiformis, Weiss. Foss. Flora d. jüngst. Stk. u. Rothl., p. 126, Pl. XII , 

fig. 2. 
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1874. Asterophyllites equisetiformis, Feistmanlel (pars). Vers . d. bohm. Ablagcr., Abth. I, p. H6, 
Pl. X, fig. 2 (? .fig . 1), Pl. XI (? Pl. XII, fig. 2). 

18i9. A_sterophyllites equisetiformis, Lesqx. (p:i rs). Coal Flora, Vol. I, p. 55, Pl. JI, fig. 5. 
1880. Asterophyllites equisetiformis, Zeiller. Végét . foss. d. terr. houil., p. 19, Pl. CLIX, fig. 5. 
1882. Asterophyllites equisetiformis, \Veiss. Aus. d. Steink., p. 10, Pl. IX, fig. 45 (Zweiter Abdr.). 
1882. Asterophyllites equisetiformis, Renault . Cours d. botan. foss., Vol. II, p. H2, Pl. XVIII, fig. 1. 
1883. Asterophyllites equisetiformis, Schenk, in Richthofen's China, Vol. IV, p. 255, Pl. XXXVII, 

fig. 5. 
1883. Asterophyllites equisetiformis, Lesqx. INDIANA DEPT. OF GEOL. AND NAT. H1sT. 15lh Ann. 

Rept., Part. II, p. 42, Pl. Vl, fig. 1-2. 
1886. Asterophyllites equisetiformis, Zeiller. Flore fo~s. Bassin. houil. de Valenc ., p. 568, Pl. LVIU, 

fig. 1-7. 

1890 . Asterophyllites equisetiformis, Renault. Flore foss. Bassin houil. d. Commentry, Part. II, 
p. 409, Pl. XLVlll, fig. 5, 4, 5, 7. 

1899. Asterophyllites equlsetiformis, \Vh ite. Foss. Flora Lower Coal Meas. of Mi.o;souri, p. HH, 
Pl . LIX, fig. 1 c. . 

1899. Asterophyllites equisetiformis, Hofmann et Ryba. Leitpflanzen, p. 27, Pl. li, fig. 5-4 . ' 
1900. Asteroph_yllites. equisetiformis, Zeiller. Eléments d. paléobot., p. 161, fig . 115. 
1869. Calamocladus equisetiformis, Schimper. Traité d. paléont. végét ., Vol. I, p. 524, Pl. XXII, 

fig. 1, 2, 3. 
1874. Calamocladus equisetiformis, Crépin. BuLL. AcAD. ROY. DE BELGIQu~, 26 sér., Vol. XXXVIII, 

p. 7, Pl. II, fig . 1-5. 
1898 . Calamocladus equisetiformis, Seward. Fossil Plants, p. 555, fig. 87. 
1901. Calamocladus equisetiformis, Kidston. PRoc . YoRK. GEOL. AND PoLYTECH. Soc., Vol. XIV, 

Part. Il, pp. 205, 215, Pl. XXX, fig . 5. . 
1836. Hippurites longifolia, L. and H. Fossil Flora, Vol. III, Pl. CXC-CXCI. 
t848 . Asterophillites Lindleyanus, Gôpp . in Bronn. Index pal;eont., p. 122. 

1869. Annularia calamitoides, Schimper, Traité d. paléont . végét., Vol. 1, p. 549, PL XXVI, fig. L 
18iG. Calamocladus binervis, Boulay. Terr. houil. du nord de la France et ses végét. foss., p. 22, 

Pl. II, fig. 1. 
1880. Asterophyllum equisetiformia, Schimper, in Zittel. Handb. d. pal;eont., Abth. II., p. 175, 

fig. 151. 
187G. Calamostachys, Boulay. Terr. lwuil. du nord de la France et ses végét . foss., p. 24, Pl. I, 

fig. 2, 2bis. 
18ï6. Calamostachys Germanica, \Veiss. Steinkohl. Calamar., Part. I, p. 47, Pl. XVI, fig. 5-4. 
1885. Calamostachys Germanica, Schenk, in Richthofen's China, Vol. IV, p. 255, Pl. XXXVI, fig . 5. 
1887 . Calamites Suckowii, Stur. (non Brongt. ) (pars). Calamarièn d. Carb. Flora d. Schatzlarer 

Schichten ., p. 160, Pl. IX, fig. 2. 
1887. ? Calamites alternans, Stur. (non Germnr). Ibid., p. 47, Pl. XVIf, fig. 1. 

Remarques. - La section transversale d'un nœud d'Asterophyllites equisetiformis 
Schloth . sp . est figurée en grandeur naturelle sur la Planche XV, fig. 1 et agrandie 
3 1/2 fois dans la figure 1 a. Elle montre les étroites feuilles aciculaires avec leurs bases 
dilatées réunies les unes aux autres et formant une gaîp.e qui entoure la tige. 
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Il semblerait que, dans Asterophyllites, aussi bien que dans Annularia, les feuilles 
étaient réunies à leurs bases en une gaîne plus ou moins proéminente, suivant la grandeur 
des feuilles entrant dans la composition du vertieille. 

Localités: 

Charbonnage de Forchies, fosse n° 10. 
Charbonnage des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-Bonne,. fosse Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Rieu du Cœur, à Quaregnon. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage de Jemappes. 
Charbonnage du Levant du Flénu, fosse n° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage de Leval-Courte, Veine 50, à Leval. 
Charbonnage n° 2, Veine riche, à Fontaine-l'Évêque. 
Charbonnage n° 8, Nouvelle veine, à Forchies. 

Asterophyllites longifolius, Sternberg sp. 

1826. Bruckrnannia longifolia, Sternb. Essai /fore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. XXIX et p. 50, 
Pl. LVIII, fig. 1. 

·1828. Asterophyllites longifolia, Brongt. Prodrome, p. 15!-). 
1851. Asterophyllites longifolia, L. et H. Fossil Flora, Vol. I, Pl. XVIII. 
1855. Asterophyllites longifolia, Geinitz. Vers. d. Steink. in Sachsen, p. 9, Pl. XVIII, fig. 2-5. 
1874. Asterophyllites longifolia, Feistm. Vers . d. bohm. A blager., Ab th. l, p. 125, Pl. XIV, fig. 6 ; 

Pl. XV, fig. 1. 
1876. (?) Asterophyllites longifolius, Weiss. Steinlwhlen-Calamarien, Heft I, p. 50, Pl. X, fig. i-5. 
1882. Asterophyllites longifolius, Weiss. Aus d. teink., p. 10, Pl. IX, fig. 46 (Zweiter Abdr.). 
1886. Asterophyllites longifolius, Zeiller. Flore /oss . Bassin houil. de Valenc., p. 374, Pl. LIX, fig. 3. 
1890. Asterophyllites longifolius, Renault. Flore foss. terr . houil. de Commentry, Part. II, p. 4i5, 

Pl. XLVII, fig. 3; Pl. XL,Vlll, fig. 1 et 6. 
1899. Asterophyllites longifolius, Hofmann et Ryba. Leitpflanzen, p. 27, Pl. II, fig. 1 (?fig. 2). 
1899. Asterophyllites longifolius, White. Fossil Flora Lower Coal Meas . Missouri, p. 153, Pl. XLIX, 

fig. 2-4. 
1869. Calamocladus longifolius, Schimper. Traité d. paléont. végét ., Vol. 1, p. 323. 
1825. Schlotheimia tenuifolia, Sternb. (pars). Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. II, p. 36, Pl. XIX, 

fig. 2. 
1826. Bruckmannia rigida, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. XXIX. 
1828. Asterophyllites rigida, Brongt. Prodrome, p. 1o9. 
18M>. Asterophyllites rigidus, Geinitz. (pars). Vers. d. Steink . in Sachscn, p. 9, Pl. XVII , fig. 7-8. 
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1871. Asterophyllites rigidus, Weiss. Foss. Flora. d. jüngst. Stk. u. Rolhl., p. 127, Pl. XII, fig. 1. 
1874. Asterophyllites rigidus, Feistm. Vers. d. bohm. Ablager., Abth. I, p. ·J2o, Pl. XII, fig. 15; 

Pl. XIII, fig . 4; PI. XIV, fig. 1. 
1834. (?) Asterophyllites jubata, L. et H. Fossil Flora, Vol. II, Pl. CXXXIII. 
1848. Asterophyllites elegans, Sauveur. Végét. foss . terr . houil . de Belgique, Pl. LXVIII, fig. 1. 
1880. Asterophyllites tenuifolius, Zeiller (non Sternb.). Végét. foss. du terrain. houil . p. 20. 

Bruckmannia rigida, Sternberg, qui fut d'abord joint avec doute à Schlotheimi·a 
tenuifob:a par cet auteur , doit, je crois, prendre place dans Asterophyllites longifoliu , 
car je n'arrive à trouver aucun caractère défini par lequel Asterophyllites rigz'du 
puisse être distingué d'Asterophyllites longif'olius. Le caractère tant soit peu plus court et 
plus vertical des feuilles, notamment quand elles sont vers le sommet d'un petit rameau, 
comme dans la figure-type, ne me paraît pas avoi r 11ne importance spécifique. 

Il n'est pas possible de déterminer ]a pc :: i ~ion systématique du végétal désigné comme 

Asterophyllile rz'gz'dus par Lir.dley et Hutton (1) et dont ees auteurs disent dans leur 

de.:cription " qu'il se distingue par ses feuilles plus solides et plus verticales qui 

,, n'ont pas cependant un contour aussi bien défini que celui que notre graveur 

,, leur a donné, mais sont plus petites que les taches longues et étroites se trouvant sur 

,, la roche " . 

Localite : 

Charbonnage Sainte-Catherine de Bascoup, à Morlanwelz. 

Asterophyllites charœformis, Sternberg sp. 

Pl. XJ, fig. 2, 3, 3a, 4 et 5. 

A. - TYPE n'AsTEROPHYLLITES CHARJEFORMIS Sternb., Pl. LV, fig. 3. 

1826. Bechera charreformis, Sternb. Essai /fore rnonde prim., Vol. I, Fasc. IV,.p. XXX, Pl. LV, fig. 5 
(?fig. 5). 

1845. Asterophyllites charreformis, Unger. Syn. plant. foss., p. 55. . 
1860. Asterophyllites gracilis, Lesqx. in 211d. Rept. of a Geol. Reconnoissance of JJ!liddle and South 

Counties of Arkansas, p. 510, Pl. II, fig. 4, 4a. 
1879. Asterophyllites gracilis, Lesqx. Coal Flora, Vol. Ill, p. 714, PI. XCIII, fig. 5 (?fig. 4, 5, 6). 
1885. Asterophyllites gracilis, Lesqx. INDIANA DEPT. OF GEOL. AND NAT. H1sT., 15th. Ann . Rept. , 

Part. JI, p. 45, PI. VI, fig. 4 (?fig. 5-6). 

( 1) Foss1'l Flom, Vol. III, Pl. CCXI. 
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1869. Asterophyllites delicatula, Roehl (non Sternb.) (pars). Vers. ·d. Steink.-Form. Jiflestph., p. 26, 

Pl. II, fig. 6; Pl. III, fig. 2, a, b. 

1887. Asterophyllites Roehli, Stur. Calamarien d. Carbon-Flora d. Schatzlarer Schichten, p. 209, 

Pl. XIV, fig. 10, 11 (? fig. 12). 
1899. Asterophyllites grandis, Zeiller (non Sternb.). Étude sur la flore foss. d. bassin houil. 

d'Heraclée, p. 65, Pl. V, fig. 14. (MÉll1. GÉoL. Soc. n. FrrANCE PALJEONT., l\Iém. N° 21). 

B. - TYPE n'AsTEROPHYLLITES CHAR.tEFORMIS, Sternb. sp. (Morris, l. c.). 

1840. Bechera .charreformis, Morris in Preslwick. TrrANS. GEOL. Soc. LONDON, 211d Ser., Vol. V, 
PI. XXX VIII, fig. 2 et Explication de la Planche. 

1879. Asterophyllites gracilis, Lesqx. Coal Flora. Allas, p. 2, Pl. II, fig. 4 (? fig. 5), Vol. I, p. 42. 
1875. Asterophyllites (?) minutus. Andrews. Descr. of Fossil Plants {rom the Lower Carb. Strata o/ 

Ohio. (ÜHIO GEOL REPT. VoL. Il GEOL. AND PALLEO 'T. ), p. 424, Pl. LI, fig. 4, 4a. 
1887. Asterophyllites Roehli, Stur ., l. c., Pl. XIV, fig. 13, a, b, c; Pl. XVb, fig. 5. 

A et B. 

1890. Calamocladus Roehli, Kidston. TrrANs. YoRK. NAT. UNIO , Part. XIV, p. 22. 
1895. Calamocladus charreformis, Kidston. TrrANS. YoRK. NAT. UNION, Part. XVJII, p. 86. 

Description des spèci?nens figurès. 

Dans la Pl. XI, :fig. 3, un petit fragment d'Asterophyllites charœformis Sternb. sp. 
est donné en grandeur naturelle et agrandi trois fois dans la fig. 3 a. 

Le caractère du feuillage des petits rameaux se voit bien sur la :figure agrandie! 
notamment dans le deuxième rameau a gauche. Les feuilles sortent de l'axe à angles 
presque droits, se plient alors subitement vers le haut avec des apex incurvés. Les entre­
nœuds sont courts et à peu près de la longueur des feuilles. 

La :fig. 5 de la même Planche donne une autre petite branche qui port des rameaux 
latéraux. Les feuilles qui naissent aux nœuds des tiges plus grandes, sont plus longues, 
tant soit peu dirigées vers le bas avant de se replier v rs le haut et ne semblent pas sortir 
à angle droit des tiges (du moins des nœuds portant des rameaux), comme on le voit sur 
les derniers rameaux feuillus. Quelquefois les feuilles des tiges plus grandes pendent vers 
le bas parallèlement' à cette tige et se plient seulement très légèrement vers le dehors en 
s'en écartant, mais cette disposition provient probablement d'un état de décomposition 
naturelle . 

Le caractère général du feuillage se voit aussi très bien dans la :fig. 4, Pl. XI , dont 
le spécimen ne peut être distingué de celui de la :fig. 15, Pl. XV b de Stur (Asterophyllites 
Roehli) . 

Une branche fertile est reproduite dans la même Pl. XI, :fig. 2, où, à droite, au centre 
de la :figure, il y a un cône qui apparemment occupe la position de l'un des rameaux 
latéraux. 
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Par l'examen d'autres spécimens, les cônes d'Asterophyllites charœformis semblent 
posséder le type de structure de Calamostachys. 

Remarques. - 11 semble presque certain que le feuillage de plusieurs espèces de 

Calamites était du menu type Asterophyllites. Il est possible qu'il lui était très ~emblable 
dans son aspect général; à ce groupe appartient notamment Asterophyllites char<Bformis 
Sternb. sp. (1). 

Dans Asterophyllites charœformis, le feuillage des grandes branches diffère tant soit 

peu de celui des tameaux. Sur les premières, les feuilles sont plus longues, plus déployées 
et se dressent seulement un peu vers le haut; leurs ·sommets ne deviennent jamais incurvés 
et n'ont pas la position basale presque horizontale, tandis que sur les petits rameaux, les 
feuilles sortent de la tige à angles presque droits, puis s'inclinent subitement vers le haut 
avec l'apex fréquemment incurvé (Pl. XI, fig. 3, 3a). 

Ces deux formes de feuillages ont reçu différents noms. J'ai essayé dans la synonymie 
de les séparer sous les lettres A et B. 

Celle que Sternberg a primitivement décrite, ra été de nouveau par Lesquereux sous 
le nom d'Asterophyllites gracilis, où il range deux formes de cônes. Un de ceux-ci est un 
cône relativement grand, 3 centimètres de long; l'autre est un petit cône délicat, qui est 

probablement le véritable vrai cône de l'espèce et apparemment semblable à celui qui est 
représenté ici Pl. XI, fig. 2. Ce cône très délicat est décrit par Lesquereux comme ayant 

"de petits tubercules disposés en rangées dans les aisselles des feuilles ( Cala1nostachys), mais 

son dessin agrandi n'indique pas un type Calamostachys de fructification, bien que la diffé­
rence entre la figure et la description puisse provenir d'une erreur de dessin. En effet, 

quelques cônes d'Asterophyllites charœformis, que j'ai examinés, paraissaient se rattacher 
à Cala1nostachys. Les cônes plus grands auxquels se réfère Lesquereux peuvent difficile­
ment appartenir à la même espèce (2

) . 

J'ai éprouvé de grandes difficultés à traiter Asterophyllites char<Bfor1ni·s Sternb. sp. 
Pendant un certain temps, j'ai cru possible que deux espèces alliées pouvaient être 
comprises sous ce nom, l'une représentée par la .figure de Sternberg et l'autre par la figure 
de Morris (l . c.). Tous _ les spécimens de notre Pl. XI, fig. 2-5 concordent avec cette 
dernière figure; je n'ai pu y trouver aucun caractère défini pour les séparer; les deux 
formes semblent passer de l'une à l'autre et représenter le feuillage · de branches à différents 
degrés de croissance. 

Les feuilles les moins brusquement repliées vers le haut de la figure de Sternberg 
trouvent leur contre-partie dans les feuilles des tiges plus grandes d'où sortent les rameaux 

délicats, on l'a vu dans l'Asterophyllites Roehli, Pl. XIV, fig. 13a de Stur. 

( 1) Voir aussi Asterophyllites lycopodio1'des, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 380, Pl. LIX, fig. 1-'.2. 
( 2) Le cône plus grand est le Pa1·acalamostachys Williamsoniana. Weiss. Steinkohlen-Calamari'en, Heft. II, p. 193 

Pl. XXU, fig. 9; comme il a été délel'miné par un spécimen reçu de feu M. R. D. Lacoe. 
16. - 1908. 
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Je joins ici le petit fragment figuré par Zeiller comme Asterophyllites grandis 
(non Sternb.). Asterophyllites grandi's Sternb. sp. est beaucoup plus grand dans toutes 
ses parties et les tiges ne semblent pas toujours donner naissance aux délicats petits 
rameaux d'Asterophyllites charœfor11iis. On voit que la plante, reprodu~te. ici Pl. XIV, 
fig. 2-5, est essentiellement distincte d'Asterophyllites grandis par la grande différence 
de taille de leurs cônes (1), et les feuilles d'Asterophyllites grandi's, bien que courbées 
vers le haut, sont plus déployées et ne semblent jamais avoir leurs extrémités incurvées. · 

Le feuillage beaucoup plus relâché, aussi bien que la fructification, séparent claireµient 
Calamites paleaceus Stur d'Asterophyllites charœf or11iis; le ·petit feuillage appliqué 
d'Asterophyllites lycopoclioides Zeiller (2

) distingue de suite cette espèce de la plante de 
Sternberg. 

Locahtes : 

Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage de Bascoup, Fosse Sainte-Catherine, à Morlanwelz. 
Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. 
Charbonnage Leval-Courte, à Leval. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

(1) Voir Zeiller. Flore foss. Bassiti houil. d. Valenc., P . . LIX, fig. 5-6. 
(2) Aste1'9phyllites lycopodfoides, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 380, Pl. LIV, flg. 1-2, 1886. 



Genre ANNULARIA, Sternberg. 

1820. Casuarinites, chlotheim (pars). Petrefactenkunde, p. 597. 
1822. Asterophyllites, Brongniart (pars). Class. d. végét. foss., p. 10. 
1825. Annularia, Sternberg (pars). Essai /fore monde prim., Vol. 1, Fasc. li, pp. 51, 56; Fasc. IV, 

p. XXXI. 
1828. Annularia, Brongniart (pars). Prodrome, p. 155. 
1826. Bechera, Sternberg (pars). Ibid., Vol. 1, Fasc. IV, p. XXX. 

ÉPI DE FRUCTIFICATION ·: 

1826. Bruckmannia, Sternberg (pars). Ibid., Vol. 1. Fasc. IV, p. X~IX. 
1878. Bruckmannia, Renault. Recherches sur la struct. et les affin botan. d. végêt. sil1:cifiés, p. 26. 
1876. Stachannularia, Weiss. Steinlwhlen-Calaniarien, Heft I, p. 1. · 
1884. Calamostachys (Stachannularia), Weiss. Ste·inkohlen-Calamarien, Heft . II, p. 161. 

. . 

Annularia sphenophylloides, Zenke.r) sp. 

1760 . Rubeola mineralis, Luid. Lith. Brit. lchnographia, p. 12, n° 202, Pl. V, lig. 202. 
1804. Parkinson. Organic Remains, Vol. L p. 427, Pl. V, fig. 5. 
1855. ~alium sph~nophylloides, Zenker. NEuEs JArmn, p. 598, Pl. V, Hg. 6-9. 
1837. · Annularia sphenophylloides, Gutbier .. Isis. p. 436. 
1855. Annularia sphenophylloides, Geiniti. Vers. d. Steinkf: in Sachsen, p. 11, Pl. X VIII, fig. 10. 
1858. Annularia sphenophylloides, Lesqx. in RoGER's GEoL. OF PENNSYL., part. II, p. 852, Pl. I, 

fig. 5. . 

1862. Annularia sphenophylloides, Rœmer. Palceon.t. 1 Vol. IX , p. 2'1, Pl. Xl, fig. 1. 
1869. Annularia sphenophylloides, Traité d.paléont. végét., Vol.-!, p. 547, Pl. XVIl, !ig.12-15. 
1870. Annularia sphenophylloides, Unger: S1TZUNGSBER. n. K. AKAn. n. W1ssEN., Vol. LX, I. .Abth., 

p. 785, Pl. I, fig. 8.. . . . 
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1874. Annularia sphenophylloides, Feistm. Vers. d. bohm. Ablager., 1. Abth., p. 129 (?Pl. XVII, 
fig. 5-6). 

1879. Annularia sphenophylloides, Lesqx . Coal Flora, p. 48, Pl. Il, fig. 8-9. 
1880. Annularia sphenophylloides, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p. 25, PI. CLX, fig. 4. 
1882. Annularia sphenophylloides, Sterzel. ZtuTscn. n DEUT. GEoL. GESELL. Vol. XXXIV, p. 685, 

Pl. XX VIII, fig. 1-10. 
1882. Annularia sphenophylloides, Weiss. Aus d. Steink., p. 10, Pl. IX, fig. 47 (Zweiter Abdr.). 
1882. Annularia sphenophylloides, Hcnault. Cours d. botan. (oss. Vol. Il, p. 135, Pl. XX, fig. 5. 
1883. Annularia sphenophylloides, Lesqx. INDIANA. D.EPT. OF GEOL. AND NAT. Hi T. 15th. Ann. Rept., 

pal'l. JI, p. 45, Pl. VJI, fig. 5-5. 

1886. Annularia sphenophylloides, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 588, Pl. LX , 
fig . 5-6. 

1890. Annularia sphenophylloides, Renault. Flore {oss. Terr. houil. de Commentry, part. II, p. 406, 
Pl. XLVI, fig. 7-9. 

1895. Annularia sphen?phylloides (var.). Renault. Bassin houil. et perm. d'Autun et d'Épi'nac, 
Fasc. IV, Flore /oss. Deux. part., p. 71, Pl. XXVIlI, fig. 2. 

1898. Annularia sphenophylloides, Seward. Fossil Plants, p. 541, fig. 89, p. 340. 
1899. Annularia sphenophylloides, Hofcnann et Ryba. Leitpflanzen, p. 28, Pl. II, fig. H. 
1900. Annularia sphenophylloides, Zeiller. Éléments d. paléobot., p. 165, fig . H4 
1901. Annularia sphenophylloides, Kidston. Pnoc. YonKs. GEOL. AND PoLYTECH . Soc., Vol. XIV, 

part. IJ, p. 205, Pl. XXXVII, fig. 1. 
1828. Annularia brevifolia, Brongt. Prodrome, p. 156. 
1872. Annularia brevifolia, Heer. Le monde prim. de la Suisse, p. 11. fig. 6. 
1876. Annularia brevifolia, Heer (pars). Flora foss. Helv., p. 51, Pl. XlX, Hg. 6-~ (non fig. 10).· 
1880. Annularia brevifolia, Schicnper. in Zittel. HANDB. o. PAL1EONT., Vol. II, p. 167, fig. 127. 
1883. Annularia brevifolia, Schenk in Richthofen's China, Vol. IV, p. 233, Pl. XL. 
1887. Annularia brevifolia, Slur. Calamarien d. Carbon Flora d. Schalzlarer Schichten, pp. 52, 225, 

Pl. XVI, fig. 3-4. 
1888. Annula_ria brevifolia, Toula. Die Steinkohlen, p. 204, Pl. V, fig. 13. 
1900. Annularia brevffolia, Scott. Studies in Fossil Botany, p. 69, fig. 31. 
1887. Annularia sarepontana Stur. Calamarien d. Carbon. Ji'lora d. chat zlarer chichten, p. 221, 

Pl. Xlllb, fig. 1; Pl. Xlllb (bis), fig. f. 

ÉPI DE FRUCTIF1CATION 

1876. Stachannularia calathifera, Weiss. Steinkohl. Calamarien, Heft. I. p. 27, Pl. III, fig .. H. 
1884. Calamostachys cf. calathifera, Weiss. Steinkohl. Calamarien, Heft II, p. {78. 

Localitès : 

Charbonnage des Produits, fosse 23 (S1
e Félicité) et fosse 21, à Jemappes et QuaregnGB• 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage du Bois des Vallées , Veine Henriette, à Piéton. 
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Annularia galioides, L. et H. sp. 

1804. Parkinson. Organic Remains, Vol. I, Pl. V, fig. 1. 

183~. Asterophyllites galioides, L. et H. Fossil Flora, Vol. I, p. 79, Pl. XXV, fig. 2. 
1891.. Annularia galioides, Kidston. PRoc. RoY. P1ws. Soc. En1N., Vol. X, p. 556. 

125 

1893. Annularia galioides, Kidslon. TRANS-. Rov. Soc. En1N.,. Vol. XXXVII, p. 317, Pl. II, fig. 4. 
1899. Annnlaria galioides, Zeiller. Étude sur la /fore foss. d. bassin houil. d'Héraclée, p. 65, Pl. V, 

fig. 16-17. 
1848. Annularia microphylla, Sauveur. Végét. foss. d. terr. houil. Belgique, Pl. LXIX, fig. ô. 
1886. Annularia microphylla, Zeiller. Végét . foss. Bassin houit. de Valenc., p. 392, Pl. LX. fig. 5-4. 
1887. Annularia microphylla, Stur. Calamarien d. Carb. Flora d. Schatzlarer Schichten., p. 2H, . 

Pl. XI.V, fig. 8-9, Pl. XVb, fig. 2. 
1869. Annulariaminuta, Wood. TnANS. AuER. PHIL. Soc., Vol. XIII, p. 547, Pl. VIII, fig. 2. 
1884. Annularia minuta, Lesqx. Coal Flora, Vol. Hf, p. 7~5, Pl. XCII, fig. 8. 

Localite : 

Charbonnage de Trazegnies, à Trazegnies . 

• 



Genre PALJEOSTitCHYA, Weiss. 

1876. Palreostachya, \Veiss. Steinlwhlen Calamarien , Ilel't 1, p. 105, Hef't Il, p. 161 (1 4). 

Palœostachya pedunculata, Williamson. 

1868. Asterophyllites longifolia, Binney (?non Sternb.). PALJEONT. Soc., p. 29, Pl. VI, fig. 4. 
1874. Fruit of Asterophyllites, Williamson. PmL. TRANS., pp. 57 et 79, Pl. V, lig. 32. 
1884. Palreostachya pedunculata, Williamson in Weiss. Steinkohlen Calamarien, Heft II, p. 182, 

Pl. XX, fig. 7 ; Pl. XXI, fig. 3-4. 
190i. Palœostachya pedunculata, Kidston. Pnoc. YoRKS. GEOL. AND PoLYTECH . Soc., Vol. XIV, 

p. 205, Pl. XXXIV, fig. 5; Pl. XXXVI, fig. 3. 

Les spécimens, figurés comme Palœostachya pedunculata par Zeill r ( 1), m p r is nt 
trop grands ponr se rapporter à cette espèce. Je n'ai j m i · ren nLr de cônes do 

• 
Palœostachya pedunculata de la grandeur des exemplair de Z ill r qui semblent mieux 
concorder avec Palœostachya elongata (2

) qu'avec Palœo tachya pedunculata; il esL 

cependant possible qu'ils soient spécifiquement distincts de cette espèce. 

Localite : 

Charbonnage de Forchies, n° 10, Vieille Veine. 

(1) Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 382, Pl. LX, fig.1-2. 
(
2
) Voir Weiss. Palmostachya elongata. Steinlcohlen Calamrwien, Heft 1, p. 108, Pl. XV. 
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Palœostachya Ettingshauseni, Kidston. 

18n4. Calamites communis, EU. (pars). Steinkohlenf. v. Radnitz, p. 24, Pl. VIII, fig. 1et4. 
1869. Volkmannia elongata, Rœhl (no'n Presl.), Foss. Flora Steink.-Form. tVestph., p. 19, Pl. VII, 

fig. L 
1869. Calamostachys typica, Schimper (pars). Traité d. paléont. végét., Vol. I, p. 328 (Pl. XXlll, 

fig.1 ?); Vol. III, p. 4o7. 
1890. Calamostachys typica, Kidston. TRANS. YonK. NAr. UNION, part. 14, p. 23. 
1884. Calamostachys Ludwigi, Wèiss (pars). Steinkohl . Calamarien, part. II, p. 165, Pl. XVIII, fig. 2 

(non Pl. XXII, fig. 1-8, Pl. XXIII, Pl. XXIV). 
1905. Palœostachya Ettingshauseni, Kidston. TRANS. RoY, Soc. EmN., Vol. ~L, part. IV, p. 794. 

• 1 

Schimper semble avoir confondu sous le nom de Çalamostachys typica, deux formes 
distinctes de fructification calamitique, l'un étant un vrai Calamostachys, le C. Ludwigi 
Carr., et l'autre un Palœostachya. · 

Ces spécimens s'accordent en tous points avec les cônes décrits par Ettingshausen 
comme Calamites communis, et avec ceux qui sont mentionnés dans la synonymie précé­
dente ; aucun d'eux n'a, pour autant que je le sache, montré la position des sporangio­
phores. Mais l'espèce n'est pas rare dans la Grande-Bretagne, quelques exemplaires que j'ai 
examinés, montrent que les sporangiophores sortent des aisselles des bractées, ou à une 
très petite distance au-dessus d'elles. Ils sont, pour cette raison, des membres typiques du 
genre Palœostachya, Weiss. 

Localités : 

Charbonna'ge de Trazegnies. 
Charbonnage Leval Courte ; Veine 50, à Leval. 



Genre CIN G ULARIA, Weiss. 

1871. Cingularia, Weiss. Foss. Florad. jüngst Stk. u. Bothl ., Heft IJ, p.137. 

Cingularia typica, Weiss. 

1871. Cingularia typica, Weiss. Foss. Flora d. jüngst. Stk. u. Rothl. , p. 138, Pl. XIV, fig. 4. 
1874. Cingularia typica, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. III, p. 460, Pl. ClX, fig. 1-4. 
1876. Cingularia typica, Weiss. Steinkohlen-Calamarien, Heft. 1, p. 99, Pl. VI, fig. 5-6; Pl. VII, 

fi g. 1-9; Pl. VIII, fig. 1-7 ; Pl. IX, fig. 1-7. . 
1882. Cingularia typica, Weiss. Aus d. Steink., p. 11, Pl. X, fig. 55 (Zweiter Abdruck.). 
1882. Cingularia typica, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. U, p. 144, Pl. XIX, fig. 9-H. 
1887. Cingularia typica, Stur. Carbon-Flora d. Schatzlarer-Schichten. Die Calamarien, p. 21 8, 

Pl. IV b, fig. 2-5. 
1888. Cingularia typica, Toula. Die Steinkohlen, p. 206, Pl. V, fig. 54-36. 
1891. Cingularia typica, Solms-Laubach. Fossil Botany, p. 554, fi O' . 47 (traduction anglaise) . 
1895. Cingularia typica, Fischer. N ArunFonscnENDEN GE ELLSC HAFT IN BERN. Jahrg. 1893, p. 1, 

Pl. I. 
1899. Cingularia typica, Hofmann et Ryba (pars). Leitp/fonzen d. pal:eoz. Steinkohl., p. 31, Pl. Ill, 

fig. 1-3 (non fig. 16). 
1900. Cingularia typica, Scott. Studies in Fossil Botany, p. 62, fig. 26-27. 
1900. Cingularia typica, Zeiller. Eléments depaléobot. , p. 168, fig. 119. 

Pour les remarques, voir p. 97. 

Localités : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon (n° 4107. 
Charbonnage du Levant du Flénu, fosse n° 10, à Cuesnes. 

• 



Genre MACROSTACHYA, Schimper. 

1869. Macrostachya, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. I, p. 352. 

Macrostachya, sp. 
Planche XXII, fig. 4. 

Remarques. - Un verticille de bractéeE d'un cône de Macrostachya est représenté 
en grandeur naturelle sur la Planche XXII, fig. 4. Il montre très clairement l'union 
presque complète des bractées sur toute leur longueur, leurs parties libres formant seule­
ment une rangée marginale de petites dents. 

Localites : 

Charbonnage Petite orcière1 Jemappes (n° 3117). 
Charbonnage Belle-et-Bonne, Veine Courte, à Jemappes et Quaregnon. 

17. - 1908. 
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Genre SELAGINELLITES, Zcill r. 

182~. Lycopodites, Brongniart {pars). Glass. d. végét . foss., p. 9. 
1828. Lycopodites, Brongniart (pars). Prodrome, p. 85. 
18fü). Lycopodites, Goldenberg (pars). Flora sar<Epont. foss., Heft 1, p. 9. 
1901. Lycopodites, l\idston (pars). TRANS. NAT. H1sT. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New Series), part 1, p. 52. 
1906. Selaginellites, Zeiller. Bassin houil. et perm. de Blanzy et du Creusot, Fasc. II, Flore {oss., 

p. 140. 

Le genre Selaginellites fut créé par Zeiller pour ces Lycopodes, apparemment her­
bacés, qui possèdent une ressemblance géné~ale avec les Selaginella par leurs feuilles 
tétrastiques, dimorphes et à une seule nervure. 

Les feuilles de Selaginellites sont en quatre rangs comme dan Selagin 1lla, los d ux 
rangs postérieurs· étant relativement grands, tandis que les deux rangs antérieurs sont 
petits et naturellement inobservables sur le fossile, à moins que celui-ci ne soit placé dans 
sa gangue de façon à exposer la surface antérieure de la tige à laquelle ses feuilles plus 
petites sont attachées; même alors une bonne conservation e~t la condition nécessaire pour 
les rendre visibles. 

La fructification a la forme de cônes hétérospores, généralement étroits, mais 
souvent de grande longueur (1

). 

· Un caractère différentiel, signalé par Zeiller, entre son Selaginellites et les Selaginella, 
était les nombreux mégaspores, 16 à 24, contenus dans les sporanges de Selaginellites 
Suissei, espèce sur laquelle il a fait ses recherches, tandis que, dans Selaginella, 

(1) Le genre Lycopodites esL encorn réservé aux indiviùus à feuilles disposées en spirale et aux espèces dont la 
fructification est inconnue, même si les feuilles étaient sur quatre rangs. La présence de ce derniet· caractère indiquerai t 
cepend11.nt que la plante serait un Selctginellites. 
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les sporanges contiennent seulement quatre mégaspores. Il a cependant été démontré 

plus récemment par I.-G. Halle que les sporanges de Selaginellites pri·mœvus , Golden"' 

berg sp. (1), contiennent aus::ü quatre mégaspores comme dans les espèces récentes (2). 

Par conséquent, la distinction entre le genre encore existant Selaginella Spring et le 

genre fossile Selaginellites Zeiller, . particulièrement dans le cas de Selaginellites pri1ncevus 
Goldenberg sp., doit être très faible. 

Sela~inellites Gutbieri, Goppert sp. 

Planche XI, fig. 1 i. Planche XV, fig. 4; Planche XVI, fig. 1-5. 

1857. Lycopodites Gutbieri, Gôpp. In Germar's Lehrb. d . .Mineral, p. 440 (fide Geinitz). 
18i_l2. Lycopodites Gutbieri, Gopp. F:oss. Flora d. Ubergangs, p. 169. 
18fü) . Lycopodites Gutbieri, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 52, Pl. I, fig. 1. 
190L Lycopodites Gutbieri, Kitlslon. TRANS. NAT . Hrsr. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New ~erics), 

p. 56, fig. 2b. 
1848. Lycopodites Gutbieranus, Gôpp. in Bronn. Index palœont, p. 681. 
18ï0. Lycopodium Gutbieri, Schimper. Traité de paléont. végét., Vol. II, p. 9, fig. 4. 
1843. Lycopodites stachygynandroides, Gutbier in Geinitz. Gaea v. Sachsen, p. 91. 
·1894. Lycopodites elongatus, Kidston (non Goldenbcrg). Pnoc. Rov. Pnvs_. Soc. Eo1N ., Vol. XII, p, 2n4. 
1907. Lycopodites macrophyllus, Halle (non Goldenb. ) (p ars). Archiv. for. Botanik, Band. VII, n° t) 

(Stockholm), p. 7, Pl. I, fig. 6. 

La -collection du musée de Bruxelles contient plusieurs spécimens de Selaginellites 

Gutbieri) Gopp., sp. Quelques-uns sont reproduits dans la Pl. XVI, :fig. 1-5. 

Les tiges sont minces et se ramifient en une série de dichotomies; les bras des 

fourches sont tantôt de force égale (fig. 2), tantôt l'un est plus faible que celui qui continue 

l'axe. On ne voit que les feuilles assez grandes ; elles paraissent être alternes et placées 

sur deux rangs opposés, mais la surface de la tige entre les feuilles montre parfois de 

faibles cicatrices qui peu vent être celles des feuilles plus petites qui ont été enlevées des 

spécimens . 

Geinitz constate que, de la tige de Selaginellites Gutbi'eri, partent deux rangs de 

grandes feuilles et quatre rangs de feuilles moindres ; deux rangs de ces dernières sont 

disposées de chaque côté de la tige entre les premières, mais cette indication peut être une 

erreur d'observation, car il paraît plus probable que les petites feuilles étaient seulement 

sur la partie antérieure de la tige (3
). 

( 1) 1855. Lyr.opodites primœvus, Golùenberg. Flora Sarœp. foss., Heft I, p. 11, Pl. I. fig. 3. 
(2) 1907. T. G. Halle. Einige krautartige Lycopodiaceen paléiozoisclien und 11esozoiscl1en Allers. AnK1v Fon 

BoTANIK. - K. Svenska Vetenslcapsakademùn. Stockholm, Band 7, n° 5, p 8, Pl. I, fig. 7-8; Pl. II, lig. 1-7. 

(3J Je possède deux petits spécimens de Selct,1;inellites Gutbieri, Go pp. sp., provenant des Radslock Series, Camer~on 
Somerset. L'un d'eux montre un double rang de petites feuilles entre les grnndes, tandis qu'elles sont absentes sur 
l'autre spécimen qui montre, je crois, la surface postérieure de la lige. 
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Les tiges sont souvent irrégulièrement cannelées, ce qu'on voit sur la plus grande 
t ige de la ng. 2, Pl. XVI. Ces côtes font quelque peu croire que la t ige portait des rangs 
supplémentaires de feuilles qui sont tombées~ 

Les grandes feuilles, les seules qui soient conservées sur les spécimens du musée, 
sont largement lancéolées avec une nervure centrale unique. Beaucoup d'entre elle8 
paraissent entières (Pl. XI, ng. 1), mais il y en a tout autant qui montrent un bord 
denté si distinct (Pl. XVI, ng. 5), que l'on est porté à admettre que les bords peuvent 
avoir eu parfois plu.s ou moins ce caractère, (fig. 20 du texte.) Ces feuilles ont 4 à 5 milli­
mètres de long et 1,5 millimètre de large. (Pl. XVI, ng. 1.) 

Fig. 20. - · Selaginellites Gutbieri, Gopp. sp. 
Feuille de la tige montrant un bord cilié. Agrandie. 

(Spécimen n° 2472.) 

Les cônes sont terminaux. Le plus long spécimen, celui de la Pl. XVI, ng. 4a, a 
6 centimètres de long et environ 4 millimètres de large, mais il ne. semble pas 
être complet. 

Les sporophylles, qui sont à peu près de la même grandeur que les feuilles supé­
rieures de la tige, n'ont qu'une seule nervure avec une base étendue et sont invariablement 
ciliés (fig. 21 du texte). 

A B c 
Fig. 21. - Selaginellites Gutbieri, Gôpp. sp. 

Sporophylles montrant les mégasporanges à la base et les bords ciliés. Agrandis. 
(Spécimen A. n° 2484. - B. n° 2496. - C. n° 2483.) 

Le sporange, plus ou moins circulaire, occupe presque toute la larg_eur de la base 
développée du sporophylle et mesure de 1,25 mm. à 1,50 mm. en diamètre. Les mégaspores 
sont lisses et ont environ 0,50 mm. de diamètre. Chaque sporange doit donc en a~oir 
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contenu un petit nombre, sans que j'aie pu déterminer quel était celui-ci . Ils sont souvent 
visibles à travers la paroi du sporange, comme on le voit sur le spécimen n° 2473 . 

Des fragments de quelques cônes de la partie A, (fig. 2, même Planche) sont figurés, 
agrandis environ 2 3/4 fois, sur la Pl. XV, fig. 4. Cette figure donne une très bonne idée 
de leur aspect général. Les sporangiophylles et les sporanges qui y étaient attachés, dan 
quelques parties de la pièce, ont été enlevés et leurs empreintes seules sont restées sur la 
gangue. 

La rencontre de mégaspores dans les cônes de Selaginellites Gutbieri prouve qu'ils 
étaient hétéro·spores, même si les microspores· n'ont pas été observés. 

Les espèces houillères de Selaginellites ont certainement une très proche parenté avec 
les membres du genre Selaginella actuel. Schimper plaça certaines espèces du type de 
Selaginellites Gutbieri dans le genre Lycopodium (1), mais, à son époque, la condition 
hétérospore de leur fructification était inconnue et ce caractère le rapproche plus de 
Selaginella que de Lycopodium. Considérant cependant toutes les circonstances de la 
question, il s mble plus prudent de placer ces fossiles dans le genre Selaginellites de 
Zeiller que dans tout genre existant, mais il ne serait pas étonnant que des recherches 
ultérieures montrassent que certains de ces petits Lycopodes étaient génériquement 
identiques à Selaginella. 

Localite .· 

Charbonnage du Levant du Flénu, Fosse n° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage Petite-Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

( 1) Trailé de paléont. végét., Vol. II, p. 8, 1870. 



LÉPIDO-DEN D RÉES 

Gen1'e LEPIDODENDRON, Stienberg. 

1820. Lepidodendron, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. l; Fasc. 1, pp. 20 el 2n; Fasc. IV, 
Pl. X. 

1828. Lepidodendron, Brongniart. Prodrome, p. 84. 
1888. Lepidodendron, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 452. 
1901. Lepidodendron, Kidston. TRANS. NAT. H1sT. Soc. G1AsGow. Vol. VI (New-Series), part. I, p. 40. 
1822. Sagenaria, Brongniart. Glass. d. végét. foss., p. 9. 
1851. Ulodendron, (Auct. pars.) Fossil Flora., Vol. 1, p. 22. 

TIGES DÉCORTIQUÉES OU SEMI-DÉCORTIQUÉES 

1824. Lepidolepis, Sternberg. (pars.) Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. Ill, p. 59. 
1826. Knorria, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. 57. 
1858. Bergeria, Presl, in Sternberg (pars). Essai flore monde prim., Vol. Ir, Fasc. VII-VIII, p. 1 5. 
1838. Aspidiaria, Presl, in Sternberg (pars). Essai fl01·e monde pri1n., Vol. Ir, Fnsc. VU-VIH, p. 180. 
1840-44. Lyginodendron, Gourlay. PRoc. Pm1. Soc. GLA Gow, Vol. 1, pnrt Il, p. 180. 
1892 .. Aspidiopsis, Potonié. ZEITSCII. n. DEu1scrr. GEOL. GESELL., Vol. XLIV. Heft. I, p. 164. 

Plantes atteignant des dimensions arborescentes, soit une hauteur de 25 à 30 mètres. 
Les tiges sont dichotomes et ont des têtes très ramifiées. 

La surface extérieure de l'écorce porte des coussins contigus ou plus ou moins 
distancés, rhomboïdaux ou fusiformes. On trouve aussi à leur surface, ordinairement 
au-dessus du centre, la cicatric.e rhomboïdale ou sub-rhomboïdale· de la feuHle, dans 
laquelle sont di~posées, en une ligne transversale, trois cicatricules punctiformes dont la 
centrale est la trace de la feuille même, _tandis que les deux cicatrices latérales sont paren­
chymateuses et connues comme étant les parichnos. Les deux angles latéraux de la 
cicatrice de la feuille donnent habituellement naissance à des carènes se déployant vers le 
bas et vers l'extérieur. 
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L'aire du coussin qui entoure cette cicatrice est app·elée le " champ " et, quand elle 
n'est pas comprimée, elle a une élévation notable sur certains spécimens, mais elle semble 
souvent avoir été aplatie par une pression externe. La cicatrice foliaire est donc placée au 
sommet d'une élévation légèrement subpyramidale. 

Dans la grande majorité des espèces et s'étendant en haut et en bas de cette cicatrice 
foliaire, on voit une carène ou crête qui porte souvent des entailles transversales sur sa 
partie inférieure. Immédiatement au-dessus de la même cicatrice et dans la lignè de la 
carène, quand celle-ci existe, il y a une petite marque punctiforme qui est l'ouverture du 
creux de la ligule à la base duquel se trouve la ligule; puis, légèrement au-dessus de ce 
creux, la carène montre fréquemment une entaille transversale. 

Il y a aussi, dans beaucoup d'espèces, immédiatement au-dessous de la trace de 
la feuille, deux petits creux latéraux de forme ovale, un de chaque côté de la carène. Les 
parichnos et les creux laterau,x étaient probablement des organes de respiration (1). 

Le " champ " est généralement dépourvu de toute ornementation, excepté dans le 
vo isinage de la carène, mais, dans Lepiclodendron Wortheni, l'aire entière du " champ " 
porte de nombreuses rides courtes, transversales et légèrement élevées. 

Les coussins de feuilles sont en spirales raides et, quand elles ne sont pas contiguës, 
l'écorce interfoliaire est ornée de fines lignes, généralement plus ou moins sinueuses. 

Morphologiquement, le coussin de la feuille doit être regardé comme une base 
persistante de cette feuille. 

Les feuilles sont simples, entières, à une seule nervure, lancéolées ou longues comme 
de l'herbe, caduques ou plus ou moins persistantes. 

La fructification présentait la forme de cônes (Lepidostrobiis), dont les bractées 
inférieures portaient les niegasporanges et les supérieures, les 1nicrosporanges. Il est 
possible que quelques espèces aient eu des cônes homospores, mais on n'en a pas jusqu'à 
présent de preuve évidente. 

Les cônes sont portés par les extrémités des derniers rameaux, ou bien sessiles et 
placés sur les tiges plus grarides en deux rangs verticaux opposés (Ulodenclron) (2

). 

A l'état semi-décortiqué de la tige, le tronc est strié longitudinalement· et la cicatrice 
vasculaire y est seule perceptible. 

La structure intérieure de la tige de L epidoclenclron est bien connue, grâce aux 
recherches de Williamson, Renault, Hovelaque, Bertrand et d'autres auteurs. Elle consiste 
ou bien en une stèle centrale solide ou bien en un anneau fermé de bois primaire ou 
centripète contenant une forte moelle. Les éléments protoxylèmes sont placés sur le bord 
extérieur du bois centripète, de la surface duquel sortent les traces foliaires. Dans beaucoup 

(1) 1907. Voir· F. E. Weiss. The Pa.riclmos in the Lepidodendraceœ. MEM. AND Pnoc. MANCHESTER LIT. AND PmL. 

~o c. Session 1\-.106-1907, Vol. LI, n° 8. On trouvera ici une discussion sut· ce sujet. 
Ci) Comme dans Lepidodenclron Belgicum, Pl. XVII. 
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d'espèces, par l'entremise d'une couche de cambium, le bois centripète est entotlré d'une 
zône de bois secondaire ou centrifuge qui augmentait indéfiniment en largeur pendant la vie; 
de la plante. Le bois est composé de trachéidès scalariformes. 

Le faisceau vasculaire central est enveloppé d'une écorce épaisse, dont la zône 
intérieure est formée d'un parenchyme délicat à grandes cellules, tandis que la zône 
extérieure est composée de parenchyme à cloisons épaisses, qui forment le tissu de fond 
des coussins des feuilles. 

FIG. 2~. - Restauration de Lepidodendron. 

Dans les tiges qui ont atteint quelque grandeur, une zône de fibres prosenchy!Ilateuses 
à paroi épaisse, s'est développée d'une couche formative qui s'élève au bord extér.ieur 
de la zône corticale du parenchyme à grosses cellules. Cette zône prosenchymateuse 
atteint, dans les vieilles tiges, une forte épaisseur et augmente beaucoup la rigidité du 
tronc. 

Des modifications de structure de moindre importance se présentent dans quelques 
espèces de Lepidodendron. Aucun bois secondaire ou centrifuge n'y a été observé jusqu'ici. 
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Certaines d'entre les espèces dans lesquelles on n'a pas observé jusqu'ici de bois 
secondaire ou centrifuge, en ont peut-être possédé à un stade ultérieur de leur développe­

ment, puisque peu de grosses tiges à structure conservée ont manqué d'en montrer (1
) . 

La racine ou rhizome, des Lepidodendrons était Stig1naria. Elle combinait des 

caractères qui indiquent des affinités à la fois avec Lycopodium et Selaginella, cependant, 
comme tant de types paléozoïques, ces formes embrassent des caractères que nous ne t rou­
vons plus réunis maintenant"dans un même individu, mais qui se présentent dans le groupe . 
Il paraît iuutile de rechercher une parenté spéciale entre les L epidodendrons et quelque 

genre de Lycopodes existants. 
Les L epidodendrons formaient l'un des genres dominants des végétaux houillers. Ils 

ont été très communs pendant toute la période carbonifère. Malgré cette circonstance, ils 

semblent avoir disparu entièrement sans laisser de représentants modernes - directs, car 
11os Lycopodes récenLs, - L ycopodiuni et Selaginella, - nous sont parvenus avec les 

ca ractères peu altérés des elaginellites et des Lycopodites houillers, cependant ceux-ci 

cL le Lepidodendron sont probablement dérivés de quelque souche commune encore 

plus ancienne . 
La restauration ci-jointe (fig. 22) donnera quelque idée de l'aspect général du Lepi­

doclendron; les dernières di visions des branches devaient cependant être plus délicates et 

beaucoup pl~s nombreuses que dans la figure. 

Lepidodendron simile, Kidston n. sp. 

'18i)'i. Lepidodendron elegans, Brongt. (non Sternb. ) Hist. d. végét. foss., Vol. II , p. 3v, Pl. XIV. 
1880. Lepidodendron lycopodioides, Zeiller (non Sternb.) Végét. foss. d. terr. houil. de la France, 

p. 3, Pl. CLXXL 
'1882 . Lepidodendron lycopodioides, Renault (non Sternb.) Cours d. botan. foss., Vol. II, p. 14, 

Pl. V, Hg. 8. 
'l 886 . Lepidodendron lycopodioides, Zeill r (non Sternb.) Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 464, · 

Pl. LXIX, fig. 2-5; Pl. LXX, fig. 1. 

L'examen d'un grand nombre de spécimens m'a donné la conviction que le L epicloden­
d1'on selaginoides St ernberg (2) et le Lepidodenclron lycopoclioicles Sternberg (3

) sont des 
espèces basées sur des parties distinctes d'une seule et même plante . Le premier 

(1) On trouvera des indications bibliographiques concernant la structure des Lycopodes carbonifères dans 
mon travail intitulé : Carbo111ferous Lycopocls and Sphenophylls . TRANS. NAT. H1sT. Soc. GLASGOW. Vol. VI (New series), 
l';1rl I, pp. 25- 140. - 1904. 

e) Lepidodendron selaginoides St rnb. Essai flore monde p1·ù11., Vol. I, Fasc. II, pp. 29 et 35; Fasc. IV, p. 8, 

Pl. XV I, 1ig. 3; Pl. XVlI, fig. 1. . 
( 3) L ep iclodend1·on lycopodioides Sternb. ibid., Vol. I, Fasc. II, pp. 29 et 35, Pl. XVI, fig. 1, 2 et 4. 

18. - 1908. 
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représente les branches les plus petites et les plus jeunes, et le dernier, les tiges plus 
vieilles et plus grandes. En effet, je possède des spécimens du Yorkshire Coal Field, 
recueillis par M. W. Hemingway : ils montrent les deux formes en connexion organique. 

Malgré la similitude de forme des coussins foliaires, le feuillage court, dense, 
serré des branches du Lepidodendron lycopodioides Sternberg (= Lep,idodendron selagi­
noides Sternb.) est essentiellement distinct du feuillage grand, relaché, déployé du fossile , 
attribué à la plante de Sternberg . par les auteurs mentionnés dans la synonymie 
précédente. 

Brongniart, dans son Prodrome, p. 85, croit que le Lepidodendron lycopodioides 
Sternb. était seulement la partie inférieure du Lepidodendron selaginoides. Mais à mon 
avis, la plante qu'il figure comme Lepidodendron elegans, Pl. XIV, Vol. II, Hist. d. végèt. 

fo ss., et qu'il croyait être le Lepi'dodendron lycopodioides de Sternberg, n'est pas du tout 
cette espèce. C'est une plante distincte qui a été confondue avec elle. 

Le spécimen, figuré comme Lepidodendron elegans par Lindley et Hutton (1
), a été 

rattaché au Lepidodendron lycopodioides Sternb. par quelques auteurs. Il peut être 
probable qu'il en soit ainsi mais il est difficile de s'en assurer. 

Localité : 

Charbonnage Leval-Courte, Veine 50, à Leval. 

Lepidodendron Belgicum, Kids ton n. sp. 

Planche X VII, fig. 1-3. 

Description . - · Tige atteignant de grandes dimensions. Coussins des feuilles 
contigus, rhomboïdaux, plus longs que larges, avec une carène distincte qui porte des 
entailles courtes et transversales. Quelquefois les coussins de la même série y sont rattachés 
par une légère prolongation caudée; cicatrice de la feuille plaeée à l'extrémité supérieure 
du coussin, rhomboïdale avec des angles latéraux saillants situés plutôt sous le centre, 
marques des cicatrices des feuilles non visibles. Cicatrices des cônes grandes, uloden­
droïdes, ovales·; ombilic placé à un tiers environ de la longueur de la cicatrice, au-dessus 

de sa base. 

Rernarques. - Le spécimen qui appartient à la section ulodendroïde des Lepido­
dendrons est représenté sur la même plaque par trois fragments de tiges. Ils portent les 
lettres A, B, et C sur la Pl. XVII, fig. 1. 

( 1) Ji'ossil Floret, Vol. II, PI. CX VIII. 
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Bien que ces trois fragments ne montrent pas de connexions organiques entre eux, ils 
appartiennent évidemment à la même espèce et sont probablement des parties séparées 
d'un même spécimen. 

Le fragment A montre la surface extérieure de la tige, mais la forme et la structure 

des coussins foliaires et des cicatrices des feuilles ne se voient pas aussi clairement que sur 

les empreintes B et O. En A, les coussins sont plus étroits relativement à leur longueur 
que dans les deux autres fragments. 

En certains points du fragment A, les coùssins folfairès de la même série semblent 

unis par un prolongement c~udé (:fig . 3). Mais cela ne se voit pas sur d'autres part ies du 
spécimen et on ne l'observe pas davantage sur les impressions B et C où, cependant, 

la forme du coussin et de la cicatrice foliaire s'aperçoit le mieux, et tout spécialement au 
point marqué d'un astérisque sur le fragment C. . 

Les coussins sont plus ou moins rhomboïdaux, plus longs que larges, avec une carène 

flistincte qui moptre, sur les parties les mieux conservées, des entailles avec de fines lignes 
serrées (fig . 2) . La cicatrice fo liaire rhomboïdale est placée près de l'extrémité supérieure 

du coussin . La partie su périe tire de cette cicatrice a des côtés éon vexes, tandis que la partie 
située en dessous des angles latéraux saillànts , a des côtés légèrement concaves . Les cous­

sins ne montrent pas de trace des deux creux sur chaque côté de la carène sous la cicatrice 
foliaire , contrairement à ce qui a lieu dans beaucoup d'espèces de L epidodendron . 
L'état de conservation du spécimen est cependant tel, que s'ils avaient existé, il est presque 
certain qu'ils seraient visibles. 

Les cicatrices ulo_dendroïdes des cônes sont grandes; celle que montre le spécimen 

figuré a 9.50 cm. de long et 5.50 cm. de large. Sa forme est ovale, mais légèrement plus 

étroite à l'extrémité inférieure. 
L'ombilic est placé à environ un tiers de la longueur de la cicatrice au dessus de la 

base. La partie snpérieure de la marque ulodendroïde a de légères dépressions radiées, dues 

à l'empreinte , sur l'écorce, des bractées basales du cône caduc. 
Les Lepidodendrons ulodendroïdes sont rares dans les conches houillières et n'y sont 

représentés que par peu d'espèces . Les alliés les plus proches du Lepidodendron Belgicuni 
sont Lepidodendron elongatu1n, Lesqx ., sp. (1

) et Lepidodendron L andsburgi Kidston (2
). 

Il se distingue facilement du premier par la cicatrice foliaire qui est à l'ext rémité supérieure 

du coussin dans L epidodendron Belgicu1?i, tandis qu'elle est centrale dans L epidodendron 
elongatuni Lesqx. sp. Ce .caractère sépare de suite les deux espèces. 

Il diffère de L epidodendron L anclsburgi Kidston, avec lequel il est aussi apparenté, 

par l'absence d'union distincte des .coussins foliaires en séries obliques au moyen de leur 
prolongation caudée, par la cicatrice de la feuille qui est placée plus près de l'extrémité 

supérieure de ce coussin et par la cicatrice du cône qui est plus ovale. 

( 1) 1879. Coàl Flom, p. 405, Pl. LX V, fig. 1. 
(2) 1893. TRANS. RoY. Soc. Enrn., Vol. XXXVII, p. 338, Pl. lll, fig. 9-10. 
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La forme et l'aspect général des coussins des feuilles avec leurs carènes entaillées ont 

une grande ressemblance avec ceux du Lepidodendron lycopoclioides Sternb., mais la cica­

trice foliaire du Lepidoclendron B elgt:cuni est plus grande et plus distincte . Cependant le 

caractère qui sépare de suite ces deux espèces, consiste dans le fait que, dans le Lepido­
dend1~on Belgicuni, les cônes étaient sessiles et portés de façon ulodendroïde, tandis que, 

dans le L epidodendr on lycopodioides, les cônes terminent les minces dernieres divi ions 

des rameaux. 

Le feuillage de Lepidodendron B elgi'cu1n n'est pas trè8 clairement visible, on le voit 

peu distinctement, en plusieurs endroits, aux bords du spécimen, encore attaché aux . 
coussrns. 

La figure 1 est légèrement plus petite que la grandeur réelle; de A à B, elle mesure 

sur le spécimen 26.00 cm. 

Des parties de la tige, agrandies deux fois, se trouvent, sur la Pl. XVJI, -fig. 2 et 3, 

pour montrer plus nettement les caractères de l'espèce. La fig. 2, qui est une partie du 

spécimen B sur fig. 1, offre la cicatrice foliaire et les entailles sur la carcne du oussin. 

La -fi g . 3, qui est celle de la partie inférieure de la tige A, montre la l6g re extension 

caudée des coussins, mais cette partie du spécimen n'est pas aussi bien conservée que c 110 
de la fig. 2 et semble avoir souffert d'une pression latérale. 

Localite : 

Charbonnage de Houssu, à Haine·Saint-Paul (n° 3126). 

Lepidodendron ophiurus, Brongt. 

1809. Phytolithus plantites (imbricatus), Murlin . Petrificata Derbien~ia, Pl. XlV, fig. 4. 
1822. Sagenaria ophiurus, Brongt. Class. d. végét. (o ., pp. 27 et 90, Pl. lV, fig. 1 a et 1 b. 
1828. Lepidodendron ophiurus, Brongt. Prodr01ne, p. 85. 
1848. Lepidodendron ophiurus, Sauveur. Végét. (oss. d. terr. houil. de Belgique, Pl. LlX, fig. 2. 
1886. Lepidodendron ophiurus, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houil de Valenc., p. 458, Pl. LXVllI, 

fig. 1-6. 
1904. Lepidodendron ophiurus, Zalessky. Mfa1. nu ComTÉ GÉOL. (St Pélersbourg) Nouv. sér. Liv. Xlll, 

p. 95, Pl. V, lig.1, 2, 4, 6 (non fig. 3 et 7). 

1826. Lycopodiolites ophiurus, Sternb. Essai flore nwnde prùn., Vol. I, Fasc. IV, p. 9. 
1828 Lycopodfolites ophiurus, Bischoff. Kryptogam. Gcwüchse, pp. 117, 131, Pl. Xlll, fig. 6a el 6 b. 
1826. Lycopodiolites affi.nis, Slernb. Jt:ssai flore monde prirn., Vol. I, Fasc. IV, pp. 1x et 49, Pl. LVI, 

fig. 2. 
1851. Lepidodendron gracile, L. et H. Foss. Flora, Vol. I, Pl. IX. 
1858. Lepidodendron gracile, Brongt. fJist. d. végét . foss., Vol. II, Pl. X V. 
1880. Lepidodendron gracile, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p. 112, Pl. CLXXII, fig. 2. 
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1851. Lepidodendron dilatatum, L. et 1-1. Fossil Flora, Vol. I, Pl. VII, fig. 2. 
1848. Lycopodites dilatatus, f;ôpp . in Bronn. Index pal., p. 681. 

1831 (?) Lepidodendron Sternbergii, L. et H. (?non Brongt.), Fossil Flora, Vol. 1, Pl. IV (1831) 
Vol. Il, Pl. CXII (1834). 

1840 (?) Lycopodites longibracteatus, Morris. TRA NS . GEOL. Soc. LONDON, 2c sér., Vol. V, p. 488, 
Pl. XXXVIII, fig . 9-11 et explication de la planche. 

1848. Lycopodites Lindleyanus, Gôpp. in Bronn. Index pal., Vol. 1, p. 681. 

1894. Lepidodendron elegans, Nath. (non Sternb .). Palœoz. Flora d. Arktischen Zone, p. 34, Pl. ./VI 
fig. 11. 

Sagenaria Martini, Konig. Icones foss. sectiles, Pl. XIII, fig. 162. 

Localités : 

Charbonnage du Levant du Flénu, fosse n° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage de Houssu, à Haine St Paul. 

Charbonnage de Forchies, fosse n° 8. 
Charbonnage Leval Courte, Veine 11° 50, à Leval. 

Charbonnage n° 2, Veine riche, à Fontaine-l'Évêque. 
Charbonnage ste Barbe, à Péronnes. 

Charbonnage du Couchant de Mons. 

Lepidodendron aculeatum, Sternberg. 

1820. Schuppenpflanze, Rhode. Beitr . z . P(l,anzenkunde d. Vorwelt, pp. 8-9, Pl. 1, fig. 5-6. 

1820. Lepidodendron aculeatum, Sternb. Essai (!,ore monde prim., Vol. 1, Fasc. 1, pp. 21 el 25, 
Pl. VI, fig. 2; Pl. VIII, fig. 1B, a, b, Fasc. If, p. 28; Pl. XlV, fig . 1-4, Fasc . IV, p. 10. 

1848. Lepidodendron aculeatum, Sauveur. Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. LXIII, fig. 4. 
1870. Lepidodendron aculeatum, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. II, p. 20, Pl. LIX, fig. 5; 

Pl. LX, fig . 1-2 (?) fig. 6.). 
1877 . Lepidodendron aculeatum, Fairch ild (pars). A N. NEw-YoRK. AcAn. Sc., Vol. I, n° 5, p. 77, 

Pl. V, fig. 1-4 '; Pl. VI, fig. 1-4 (?fig. 5, 6); Pl. VU, fig. 1-4 (? fig. 5-6); Pl. VIH, fig. 1-2 
(? fig. 5-6); Pl. IX (? fig. 6, non fig. 1-o, 7). 

1879. Lepidodendron aculeatum, Lesqx. Coal Flora, Vol. lf, p. 571, Pl. LXIV, fig. 1. 
1882 . Lepidodendron aculeatum, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. II, p. 12, Pl. 1, fig. 7; Pl. VI , 

fig . 4. 
183ô. Lepidodendron aculeatum, Zeiller. Végét. foss. Bassin houil. de Valenc., p. 450, Pl. LXV, 

fig. 1-7. 
1899. Lepidodendron aculeatum, Hofm:rnn et Ryba. Leitpf!,anzen , p. 'i9, Pl. XIV, fig. 8-10 (?fig. 11). 

1899. Lepidodendron acnleatum, Zeiller. Étude sur la flore foss . d. bassin houil. d'Héraclée, p. 72, 
Pl. VI, fig. 9. 

1900. Lepidodendron aculeatum, Zeiller. Éléments de paléobot., p. 180, fig. 125. 
1902. Lepidodendron aculeatum, Kidslon. PRoc . YoRKS. GEOL. A 'D PoLYTECH. Soc., pp. 345-346, 

fig. 1; p. 571, Pl. LI, fig. 1. 
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1903. Lepidodendron aculeatum, Arber. QuART. JouRN. GEoL. Soc., Vol. LIX, p. 7, Pl. J, fig. 4. 
1904. Lepidodendron aculeatum, Zalessky. l\'fÉu. DU ComTÉ GÉOL. (St-Pétersbourg), Nouv. Sér., 

Livr. XUI, p. 81, Pl. I, fig. 1-6; Pl. U, fig. 2. 
1907. Lepidodendron aculeatum, Zalessky. MÉM. DU Co:mTÉ GÉOL. (St-Pétersbourg), Nouv. Sér., 

Livr . XXXUJ, p. 56, Pl. 1, fig. 1-2 (fig. 4 ?). 
1858. Sagenaria aculeata, Presl, in Sternb. Vers., Vol. II, Fasc. VH-VIII, p. 177, Pl. LXVIIJ, fig. 3. 
1875. Sagenaria aculeata, Feistmantel (pars) . Vers. d. bohm. Ablager., Abth. H, p. 34, Pl. XII, 

fig. 1 (~ non Pl. XI, fig . 5-4). 
1820. Lepidodendron crenatum, Sternb., Essai /fore monde prim., Vol. 1, Fasc. 1, pp. 22 et 25, 

Pl. VIII, fig. 2B, a, b; Fasc. IV, Pl. X. 
1856. Lepidodendron crenatum, Gopp. Syst. fil. foss., p. 465, Pl. XLII, fig. 4-6. 
1848. Lepidodendron crenatum, Sauveur. Végét. {oss. terr. houil. Belgique, Pl. LXIII, fig. 2. 
1869. Lepidodendron crenatum, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 128, Pl. VIII, 

fig. 2. 
1822. Sagenaria cœlata, Brongt. Class. d. véget. foss., pp 24 et 89, Pl. I, fig. 6. 
1858. Sagenaria cœlata, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. II, Fasc. VU-VIII. p. 180. 
1826. Lepidodendron cœlatum, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. l, Fasc. IV, Pl. XI. 
1848. Lepidodendron cœlatum, Sauveur. Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. L l, fig. 5. 
1858. Lepidodendron conicum, Lesqx., in Roger's. GEoL . OF PENNSYL. Vol. II, p. 874, Pl. XV, fig. 5. 
1808. Lepidodendron modulatum, Lesqx., in Roger's. GEOL. OF PENNSYL. Vol. ·n, p. 874, 

Pl. XV, fig. 1. 
1860. Lepidodendron modulatum, Lesqx., in 2nd Rept. of a Geol. Reconnaissance of Middle and 

South Counties of Arkansas, p. 510, Pl. III, fig, 1, 1a. 
1879. Lepidodendron modulatum, Lesqx. Coal Flora, Vol. II, p. 585, Pl. LXlV, fig. 15, 14. 
1860. Lepidodendron Mekiston, Wood. PRoc. AMER. AcAD. Sc. PmLADEL., p. 259, Pl. V, fig. 5. 
1860. Lepidodendron Lesquereuxi, Wood. Ibid., p. 240, Pl. V, fig. 4. 
1860. Lepidodendron Bordœ, Wood. Ibid., p. 240, Pl. VI, fig. 3. 
1860. (?) Lepidodendron Dikrocheilos, Wood. Ibid , p. 259, Pl. VI, fig. 1. 
1869. Lepidodendron urœum, Wood. ÎRA ·s. AMER. PmL. Soc., Vol. Xlll, p. 343, Pl. L , fig. t>. 
1869. (?) Lepidodendron caudatum, var. Roehl (? Sternberg). Foss . Flora d. teink.-Fonn. Westph., 

p. 150, Pl. VI, fig. 7; Pl. VIU, fig. 7. 
1875. (?) Sagenaria distans, Feistmantel. Vers. d. bol11n. Ablager., Ablh. II, p. 38, Pl. XIX, fig. 5. 
1848. Lepidodendron obovatum, Sauveur (non ternb.). Végét . {oss. terr. houit. Belgique, Pl. LXIII, 

fig. 3. 
· · 1875. Lepidodendron obovatum, Feistmantel (non Sternb.) (pars). Vers. d. bohm. Ablager., Abth. Il, 

p. 50, Pl. IX, fig. 2. 
1899. Lepidodendron obovatum, Hofmann et Ryba (non Sternb.) (pars). Leitpflanzen, p. 80, Pl. XIV, 

fig. 4-5. 
1904. Lepidodendron obovatum, Zalessky (non Sternb.) (pars) . Mfar. Du ComTÉ GÉOL. (St-Pélersbourg), 

Nouv. Sér., Livr. XIII, p. 82, Pl. I, fig. 14. 
1905. Lepidodendron obovatum, Fischer in Potonié (non Slernb.) (pars). Abbild. u. Beschreib. foss. 

Pflanzen. Lief. III, N°.48, fig. 1, 2, 5, .4, 5. 
1905. Lepidodendron obovatum, Fischer in Potonié (pars) (non Sternh.) . Ibid., N° 45, fig. 1 et 5. 
1870. Lepidodendron Sternbergii, Schimper (non Brongl). Traité de paléont. végét., Vol. Il, p. 19, 

Pl. LX, fig. 3 et 5. 
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1876. Lepidodendron Sternbergii, Roemer (non Brongt.). Lethaea geog., Vol. I, p. 212, fig. 27, 
Pl. LIII, fig. 3. 

1880. Lepidodendron Sternbergii, Schimper (non Brongt.), in Zittel, Handb. d. palmont., Abth. II, 
p. 190, fig. 140. 

1888. Lepidodendron Sternbergii, Toula (non Brongt.). Die Steinkohlen, p. 197, Pl. III, fig. 17. 
1882. Lepidodendron dichotomum, Weiss (non Sternb.). Aus d. Steinlc, p. 7, Pl. IV, fig. 27 (Zweite1· 

Abdr.). 
1881. Lepidodendron dichotomum Ajax, Achepohl. Niederrh. Wes{ül. Steink ., p. 54, Pl. XV, fig. t-2. 
1881. Lepidodendron dichotomum rhombiforme, Achepohl. Ibid., p. 67, Pl. XX, fig. 3. 
1882. Lepidodendron dichotomum transiens, Achepohl, Ibid., p. 92, Pl. XXX, fig. 4. 
1883. Lepidodendron Iamellosum, Achepohl. Ibid., p. 134, Pl. XL, fig. 15. 
1844. Lepidodendron, King. Eorn. NEw. PHIL. Joun.N., Vol. XXXVI, p. 273, Pl. IV, fig. 2, 2a, 4. 

ÉTATS DÉCORTIQUÉS OU IMPARFAITEMENT CONSERVÉS 

1824. Lepidodendron appendiculatum, St.ernb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. III, p. 43, 
Pl. XXVIII; Fasc. IV, p. XI. 

1828. Sigillaria appendiculata, Brongt. Prodrome, p. 64. 
1836. Sigillaria appendiculata, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 420, Pl. CXLI, fig. 2. 

1838. Aspidiaria appendiculata, Presl, in Sternb. Essai flore monde prim., Vol. II, Fasc. VII-Vlll, 
p. 183. 

1825. Aphyllum cristatum, Artis. Antedil. Phyt., Pl. XVI. 
1838. Aspidiaria cristata, Presl, in Sternb. Essai flore monde prim., Vol. II, Fasc. VII-VIII, p. 185. 
1848 . Lepidodendron confluens, Sauveur. Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. LXII, fig. 3. 
1875. Aspidiaria undulata, Feistmantel. Vers. d. bohm. Ablag., Abth. II, p. 31 (? Pl. X, fig. 1-4), 

Pl. XI, fig. 1 (non fig. 2). 

Localitès : 

Charbonnage de Sars-Longchamps, Grande Veine, Veine Caroline, Veine Marie et 

Veine du Pré, à La Louvière. 

Charbonnage des Produits, fosses n°8 20 et 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse , à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Saint-Émile, Veine Hou bard, à Quaregnon. 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage de Houssu, à Haine-Saint-Paul. 
Charbonnage de Forchies, fosse n° 8, Nouvelle Veine. 

Charbonnage n° 2, Veine Riche, à Fontaine-l'Évêque. 

Charbonnage de Leval Courte, Veine, n° 50, à Leval. 

Charbonnage de Trazegnies. 

Charbonnage de ~1ariemont, à Morlanwelz. 
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Charbonnage du Levant du Flénu, fosse n° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage Petite Sorcière, Veine Copette, à J ernappes. 
Charbonnage du Buisson, fosse n° 4, Veine Couche Plate, à Hornu. 
Charbonnage des Ardinoises, à Gilly. 
Charbonnage de La Louvière. 

Lepidodendron o bovatum, Sternberg. 

1820. Lepidodendron obovatum, Sternb. Essai /fore-monde prim., Vol. [, Fasc. I, pp. 21, 25, Pl. VI, 
fig. 1; Pl. VIII, fig. 1A, ab, Fasc. 4, p . 10. 

1869. Lepidodendron obovatum, Roehl (pars). Foss. Flora d. Steink.-Form. TtVestph., p. 129, 
Pl. VI U, fig. Sb. 

1879. Lepidodendron obovatum, Lesqx. Atlas to Coat Flora, p. 12, Pl. LXIV, fi g. 3. 
1882. Lepidodendron obovatum, Renault. Cours de botan. f'u~s., Vol. II, p. 15, Pl. VI, fig. o. 
1886. Lepidodendron obo~atum , Zeiller. Flore /oss. bass. lwuit. de Valenc., p. 442, Pl. LXVI, fig·. 1-8. 
1888. Lepidodendron obovatum, Toula. Die Steinkohlen, p. 196, Pl. IH, fig . . 
1899. Lepidodendron obo.vatum, Hofmann et Ryba (pars). Leitpflan;;en, p. 80, Pl. XLV, fi g. 6, 6a, 

Pl. XV. fig. 1. 
1899 . Lepidodendron obovatum, Zeiller. Étude sur la flore (oss. bassin_ houilt. d' Héraclée, p. 73, 

Pl. VI, fig. 11. 

1904. Lepidodendron obovatum, Zalessky. Mfa1. DU ComTÉ GÉOL. (S t-Pétersbourg), Nouv. Sér., 
Livr. XIII, p. 82, Pl. I, fig. 7-11; 13 (non fig. 14), Pl. Il, fig. 1el4, fig. 1 du texte, p. 7. 

1905. Lepidodendron obovatum, Fischer in Potonié (pars). Abbild. u. Beschreib. foss. Pflan zen, 
Lief. III, n° 48, fig. 6-7. 

1907. Lepidodendron obovatum, Zalessky. l\Ifa1. Du CmnTÉ GÉOL. (St-Pétersbourg), Nouv. Sér ., 
Livr . XXXIII, p. 57, Pl. I, fig. 3, 5, 6. 

1858. Sagenaria obovata, Presl, in SLernb. Essai flore monde prim ., Vol. II, Fa ·. VII -VI If, p. 17 , 
Pl. LX VIU, fig. 6. 

1875. Sagenaria obovata, Feistmantel (pars) . Vers . d. btilnn. Ablag., Ablh. H, p. 30, Pl. IX, fi g. 1 
el 5 (non fig. 2 et 4). 

1838. Sagenaria rugosa, Presl, in Sternb., Es ai flore 1nonde prim., Vol. II, Fasc. VH-VIH, p. 178, 
Pl. LXVIII, fig. 4. 

1848. Lepidodendron Rhodianum, Sauveur (non Sternb.). Végét. (oss. terr . houil. Belgique, Pl. LXllI, 

fig. 1. 
1850-57 . Lepidodendron clypeatum, Lesqx. BOSTON JomlN. NAT. HisT., Vol. IV, n° 4, p. 429. 
1858. Lepidodendron clypeatum, Lesqx., in Hogers. GEOL. OF PENNSYL., p. 875, Pl. XV, fig. 5; 

Pl. XVI, fig. 7. 
1879 . Lepidodendron clypeatum, Lesqx., Coal Flora, Vol. II, p. 380, Pl. LXIV, fig. 16, 16a (non 

fig . ·J 6b, 17' 18). 
1860. Lepidodendron venustum, Wood, PROC: ÂAIEIL AcAo. NAT . Sc. PmLAD., p. 239, Pl. V, fig. 2. 
1869. Lepidodendron venustum, Wood. TnANS. A11rnn. PmL. Soc. , Vol. XlJI, p. 346 , Pl. IX, lig. 1. 
1860. Lepidophloios irregularis, Lesqx. Second Rept. of a Geol . .Reconnaissance of the Middle and 

Southern Counties of Arkansas, p. 311, Pl. IV, fig. 3. 
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1869. Lepidodendron Sternbergii, Rœhl (non Brongt. ). Foss. ·Flora d. Steink.-Form. vVestph., p. i27 , 
Pl. VIU, fig. 8a . 

1875. Sagenaria aculeata, Feist. (non Sternb.) (pars). Vers. d. bOhm. Ablag., Abth. II, p. 54, Pl. Xf, 
fig. 5-4. 

'1880. Lepldodendron dichotomum, Lesqx. (non Slernb.). Coal Flora , Vol. If, p. 584, Pl. LXIV, fig . 5. 

Localitès : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse AvalereRse, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage de Courcelles-Nord, fosse n° 1. 
Charbonnage de Sars-Longchamps. Grande Veine, à La Louvi ère. 
Charbonnage de La Lou vièr . 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage dn Flénu . 
Charbonnage Saint-Éloi, à Carnière. 
Charbonnage de Péronnes, à Péronnes lez-Binche. 
Charbonnage de Piéton. 
Charbonnage Leval-Courte, Veine n° 50, à Leval. 
Charbonnage n° 2, Veine Riche, à Fontaine-l'Evêque. 
Charbonnage n° 8, Nouvelle Veine, à Forchies. 
Charbonnage du Couchant de Mons. 

Lepidodendron Wortheni, Lesquereux. 

1866. Lepidodendron Wortheni, Lesqx . GEOL. SuHVEY OF lLLIN ., Vol. Il, p. 452, Pl. XLIV, fig. 4 5. 
18W. Lepidodendron Wortheni, Lesqx. Coal Flora, Vol. Il, p. 588, Pl. LXIV, fig. 8-9. 
188G. Lepidodendron Wortheni, Zeiller . Flore foss. Bassin houil. deValenc., p. 467, Pl. LXXI, fig.1-5. 
HlO l. Lepidodendron Wortheni, KiJston. TnA s. NAT. H1sT. Soc. GLASGOW, Vol. VI. New Series, 

Part. 1, p. 46, fig. o. 
1902. Lepidodendron Wortheni, Kidston. Prwc.YoHK. GEOL. AND PoLYTECH. Soc., Vol. XIV, Part. III, 

p. 546, fig. 2 du texte, p. 3ï1, Pl. LI, fig. 5. 
1903. Lepidodendron Wortheni, Arber. QuART. JouR . GEOL. Soc., Vol. LIX, p. 12, Pl. II, fig . 6. 
'1848. Lepidodendron elongatum, Sauveur (non Brongt. ). Végét. foss. terr . houil. de la Belgique, 

Pl. LX, fig. 1. 
1879. Lepidodendron Brittsii, Lesqx. Coal Flora, Vol. II, p. 568, Pl. .LXlJI, fig. 1-2. 
1883. Lepidoden~ron Brittsii, Lesqx. JNDCANA. RErT. STATE GEOLOGIST, . N° XIH, Part. Il, Paléeont ., 

p. 80, Pl. XVlI, fig. 4a, 4b. 
'1899. Lepidodendron Brittsii, \Vhite. Fossil Flora of' Lower Coal Meas. of Mïssouri, p. 188, Pl. LII; 

fig. 1, 2, 3; Pl. LllI, fig. t; Pl. LIV, fig. 1-2. 
1888. Lepidodendron Cliftonense, Dawson (pars)(?). Geol. Ilist. of Plants., p. 164. 

Hl. - 1908. 
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1891. Lepidodendron Cliftonense, Dawson (pars). BULL. GEOL. Soc. AMER., Vol. II, p. mm, 
Pl. XXII, fig. v (? Pl. XXI, fig. 4; Pl. XXII, fig. 6-'i). 

1904 Lepidodendron lycopodioides, Zalessky (non StP-r11b.). l\'Ifa1. ou ComTÉ GÉOL. (St-Pélersbourg.) 
Nouv. sér., liv. XlU, p. 96, Pl. V, fig. o, 8, 10; PL VIII, fig. 10. 

Reniarques. - Je suis absolument certain que le Lepiclodendron Brittsii Lesqx. 

doit être réuni à L epidoclendron Wortheni. Les belles figurPs, données par White dans 

son " Fossil Flora of the Lower Coal Measures of .Missouri " ' me semblent montrer 

clairement l'identité de ces deux espèces . L'agrandisse.ment de White (Pl. LIV, fig. la), 

correspond dans tous les détails avec la Pl. LXIV, fig. 8 , de Lesq uereux. 

Il est douteux que tous les spécimens, figurés par Dawson, comme Lepidodenclron 
Cliftonense appartiennent à une seule espèce, je crois qu'il n'en est pas ainsi, mais il est 

évident dans tous les cas que sa fig. 5, Pl. XXII doit être placée dans Lepidodendron 
Wortheni. Cette figure ne montre absolument aucun caractère qui puisse la faire 

distinguer de cette espèce. La figure de \Nhite, dans sa Pl. LIT, fig. 3, du L epiclodendron 
Brittsii est une forme de L epidodendron Wortheni Lesqx. simil aire d celle figur e par 

Dawson comme L epidodendron Cliftonense . 
M. Za1essky a proposé la réunion de Lepicloclendron Wortheni Lesqx à Lepidoden­

dron lycopoclioides Sternb. Cette opinion doit provenir d'une interprétation erronée des 

caractères distinctifs des deux espèces qui diffèrent par leur feuillage, par la forme de la 

cicatrice foliaire et par l'ornementation de son coussin. Toutes les figures, données par 

ce botaniste sous le nom de Lepidoclenclron lycopodioides (l . c.)) paraissent devoir être 

rangées dans Lepiclodendron TITortheni . Dans ses fig. 5, 8, 10, Pl. V, les parties où 

l'ornementation des eoussins des feuilles est conservée, sont, d'une manière typique, 

caractéristiques de Lepidodenclron Wortheni et ses figures du texte, à la page 27, 

fournissaient également les caractères de cette espèce . 

Localités : 

Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 

Charbonnage Saint-Éloi, à Carnières. 

Charbonnage du Flénu. 

Lepidodendron acutum, Presl ~p. 

1858. Bergeria acuta, Prest, in Sternb. Vers., Vol., II, Fasc. VU-VIII, p. 184, Pl. XLVIII, fig. 1a, 1b. 
18?>4. Lepidodendron Haidingeri, Ettingshausen. Steinkf'. von Radnitz , p. 55, Pl. XXll-XXII 1. 
1886. Lepidodendron Haidingeri, Zeiller. Flore f oss. Bassin houil. de Vatenc., p. 46'1, Pl. LXIX, fig.1. 
1875. Sagenaria elegans, Fcistm. (non Sternb.). Vers. du bohm. Abtager, Il Abth., p. 29, 

Pl. VIII, fig. 3, 3a. 
t899 . Lepidodendron elegans, Hofmann et Ryba (non Sternb.) (pars .). Leitpflanzen, p. 80, Pl. XIV, 

fig. 2-3 (non Pl. XIV, iig. 1, Pl. XV, fig. 9.). 
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J'ai adopté le nom de Presl pour cette espèce parce que la plante qu'il a décrite ne 

paraît pas différer de Lepidodendron Jiaidingeri, Ettingshausen. C'est une circonstance 

digne de remarque cependant que Ettingshausen ne mentionne pas, même incidemment, 

dans son " Steinkohlenflora von Radnitz in Bohmen ,, , la Bergeria acuta, Presl., qui 
provient de Plass en Bohème. 

Localité : 

Charbonnage de Forchies, n° 8 et n° 10, Veine vieille. 

Lepidodendron rimosum, Sternberg. 

1820. Lepidodendron rimosum, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. I, p. 22 et 25, Pl. X, 
fi g. 1, Jiasc. TV, p. XI. 

1818. Lepidodendron riruosum, Sauveur. Végét. foss. ter. houil. Belgique, Pl. LXU, fig. f. 

·ISG9. Lepidodendron rimosum, Hoehl (pars.). F'oss. F'lora d. Steink.-l!'orm. TiVestph., p. 152, 
Pl. VIII, fig . 1 (non Pl. X, fig. 2) . 

1870. Lepidodendron rimosum, Schimper. Traité d. Paléont. végét ., Vol. U, p. 53, Pl. LX, fig. 8. 

1879. Lepidodendron rimosum, Lesqx. Coal Flora, Vol. II, p. mH, Pl. LXlV, fig. 11. 
1882. Lepidodendron rimosum, \Veiss . Aus d. Steink., p. 8, Pl. IV, fig. 28. (Zweiter Ahdr .) 
1882. Lepidodendron rimosum, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. Il, p. 15, Pl. V, fig. 6, 7. 
1886. Lepidodendron rimosum, Zeiller. Flore /oss. Bassin houil. de Valenc., p. 449, Pl. LX\'ll, 

fig. 4, (? üg·. 5) . 

1899. Lepidodendron rimosum, Hofmann et Ryba (pars). Leitp/lanzen, µ. 81, Pl. XV, fig. 4a (non 
fig. 4, 5, 6). 

1904. Lepidodendron rimosum, Zalessky. Mfar. nu COMITÉ GÉOL. (St-Pétersbourg), Nouv. sér. 
Livr. XlII, p. 88, Pl. II, fig. 7-8; Pl. III, fig. 1, 2, 4, 6. 

1838. Sagenaria rimosa, Presl, in Sternb. Vers., Vol. H, Fasc. VII-VIII, p. 180, Pl. LXVIII, fig. H>. 
1855. Sagenaria rimosa, Geinitz (pars). Vers. d. Steinkf. in Sachsen., p. 35, Pl. III,. fig. 13 (non 

fig. 15) . 

1860. Sagenaria rimosa, Eichwald. Lethma Bossica, Vol. I, p.125 (?Pl. VH, fig. 7). 
1875. Sagenaria rimosa, Feislm . (pars). Vers d. bohm. Ablag ., Abth. Il, p. 36, Pl. XIX, fig. 1. 
'1848. Lepidodendron dissitum , Sauveur , Végét. fo ss. terr. houil. Belgique, Pl. LXI, fig. 6. 
1860. Lepidodendron dikrocheilus, Wood. Pnoc. AcAo. NAT. Sc. PmL., p. 259, Pl. VI, fig. 1. 

1869. Lepidodendron dicrocheilum, \\'ood . TnANS. Amm. PHIL . .Soc., Vol. XIII, p . 546, Pl. IX, 

fig. 6 . 
1865. Lepidodendron pltcatum, Dawson. QuART. JouRN GEoL. Soc. Vol. XXll, p. 16~, Pl. IX, fig. 38. 
1868. Lepidodendron plicatum, Dawson. AcAo. GEoL., 2nr1 ed., p. 489, fig. 169c, p. 453. 

-
Localité : 

Charbonnage de La Louvière. 



Genre LEPIDOPfILOIOS, Sternberg. 

18<!6. Lepidofloyos, Sternberg. Essai flore nwnde priln. Vol. I, Fasc. lV, p. Xfll. 
1901. Lepidophloios, Kidston. TRANS. NAT. Hi T. Soc. GLASGOW, Vol. VI (new series), Part. I, p. 53. 
1833. Halonia, Lindley et Ilullon. Fossil Flora, Vol. II, p. 11. 
1856. Pachyphlœus, Goppert (pars). Syst. fil. {oss., p. 468. 
1838. Zamites, Presl, in Sternberg (pars). Vers. Vol. Il, Fasc. VU-VIII, p. 195. 
1848. Lomatophloios, Corda. Beitr. z. Flora d. Vorwelt, p. 17. 
18n5. Cyclocladia, Goldenberg (non L. et H.). Flora Sarœpont. f'oss., Lief. J, p. 19. 

Plantes de croissance arborescente avec ramification dichotome. Tiges et branches 
portant des coussins foliaires, bien développés en forme d'écailles, au sommet ou près du 
sommet où est placée la cicatrice de la feuille. Coussins imbriqués comme un pédicelle, 
verticaux ou défléchis et, dans la partie visible, généralement d'un contour plus ou moins 
rhomboïdal, lisses ou carénés, quelquefois pourvus d'un petit tubercule immédiatement 
en dessous de la cicatrice foliaire. Celle-ci est transversalement ovale, rhomboïdale ou 
rhomboïdale allongée; angles latéraux arrondis ou aigus; angles supérieurs et inférieurs 
ordinairement arrondis, quelquefois pointus. Dans la cicatrice vasculaire il y a troi cicatri­
cules punctiformes dont la partie centrale est la cicatrice foliaire. C 11 -ci t parfois un 
peu plus grande que les deux cicatricules latérales, et il arrive qu'elle est de forme 
triangulaire; les deux latérales sont les parichnos. La fructification est sur des parties 
spécialisées des branches et consiste en cônes à tiges, caducs, disposés en plusieurs 
spirales (Halonia). A l'état cortiq ué, les protubérances holoniales s'élèvent un peu au 
dessus ou sont au niveau de la surface extérieure de l'écorce et entourées d'un cercle 
de coussins de feuilles déi1échis; quand elles sont décortiquées ou semi-décortiquées, 
les branches fructifiée:-3 portent plusieurs rangées de protubérances en forme de tubercules 
et disposées en spirales . Feuilles linéaires, lancéolées, entières, à une seule nervure. 
Cicatricule subcorticale unique (cicatrice de faisceau vasculaire). 

La structure interne du Lepidophloios est d'un type semblable à celle des Lepido­
dendrons . En fait, la structure de l'axe vasculaire de certains Lepidodendrons est 
si semblable à celle du Lepiclophloios que, sans l'aide de caractères additionnels fournis 
par la fructification et par la forme et la structure des coussins foliaires, il serait 
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impossible de séparer ces deux genres d'après des caractères tirés de l'organisation 
interne de leur tige. 

Lepidophloios se distingue en effet facilement de Lepidodendron par son mode de 

fruc tification, par la forme et la structure de ses coussins de feuilles et par la position de la 
cicatrice des feuilles. 

~_Jes cônes caducs à pédoncules sont sur des parties spécialisées des tiges et disposés 

Fm. 22. - Restauration de Lepidophloios. 

en plusieurs rangs de séries spirales et non pas aux extrémités des branches ou sur deux 

rangs verticaux opposés des grandes tiges, comme dans L epicloclendron. 
La cicatrice foliaire est toujours placée sur le sommet ou très près du sommet du 

coussin. Quand le coussin devient défléchi, elle paraît placée à sa base. Immédiatement 

so us cette cicatrice, il y a un petit tubercule avec une dépression pas plus grande qu'un 

point . Ce tubercule n'existe pas cependant clans toutes les espèces; on le voit ordinairement 

bien sur L epidophlois lari'cinus Sternb. 

La forme des coussins varie selon les espèces et l'âge de la plante. Sur de vieilles 
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tiges, par la tension latérale due à l'augmentation de la circonférence, ils sont souvent 

allongés transversalement. 

Sur des spécimens de Lepfrlophloios acerosus L. and H., (1) et des L epidophlo1·as 
Scoticus Kidston (2

), à l'état jeune, on a observé sur les petites branches que les coussins 

et les cicatrices foliaires étaient dirigés vers le haut . . Dans le cas de Lepidophloios lari­
cinus (8

) Sternb., et de Lepidophloios Scoticus (4
), au contraire des exemplaires de tiges 

bifurquées ont montré que, sur les branches plus grandes, ils sont dirigés vers le bas. 

On voit par ce fait que les modifications dans la direction du coussin et de la cicatrice 

de la feuille qui l'accompagne se présentent normalement quand la plante avance en âge. 

Les feuilles ont une seule nervure, sont entières, lancéolées ou allongées-lancéolées. 

Les fossiles, connus sous le nom de 1-f alonia Lindley et Hutton, sont des branches 

fructifiées de L epiclophloios. Toutes les espèces les possédaient probablement, à moins. qu'ils 

ne montrent aussi les cicatrices des feuilles et les écailles, il n'est pas possible de déter­

miner l'espèce à laquelle ils appartiennent. Le nom J{aloru:a est pour ce motif encore 

fréquemment employé pour indiquer une branche fructifiée de L e1 hlo1 hlo1·os sp cifiquemenL 

in déterminé. 

Le genre Lepiclophloi"os n'est représenté que par un petit nombre d' sp 'ces et, bi n qu'il 

s'étende à travers tout le Houiller Supérieur et Inférieur, il est beaucoup moins commun 

que L epiclodendron. 
La fig. 22 ci-contre donne une restauration de Lepidophloio . Il semble que ce genre 

se ramifiait moins librement que les Lepidodendrons et ses derniers rameaux étaient plus 
rigides. 

Lepidophloios laricinus, Sternberg . 

1820. Lepidodendron laricinum, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fa c. I, pp. 25 et 25, 
Pl. XI, fig 2-4. 

1854. Lepidodendron laricinum, Geinitz. Darst. d. Flora d. Hain.-Ebersd. u. d. Floehar Kohlen­
bassins, p. 47, Pl. XI, fig. 4-7. 

18ï5 . Lepidodendron laricinum, Feistm:rnlel. Vers. d. bohm. Kohlenab., Ahl h. li, p. 17, Pl. IV, 
fig. 1-3; (?fig. 4) ; Pl. V, fig. 1-4 (? fig. 5) (non Pl. XVIIl). 

1826. Lepidophloyos laricinum, Sternh. Ibid ., Vol. I, Fasc. IV, p. XIII. 
1855. Lepidophloios laricinum, Goldenberg (pars) . Flora sarmp. foss ., Lief. I, p. 22, Pl. IJ[, fig. 14, 

14a; Li ef. III, p. 50, Pl. XV, fig. 11 (? non fig. 9); Pl. XVI, fig. 2, 3 (?fig. 1, 4, 5, 6) 
(non fig. 7-8), 1862. 

( 1) 1893. TRANS. Rov. Soc. En1N., Vol. XXXVII, Part. III, p. 558, PLI, fig.1. 
(2) Ibid., p. 553. 
(8) Goldenberg. Flora sarœpont. foss., Lief. 1, p. 22, Pl. III, fig. 14; et Lief. III, p. 30, Pl. X Vf, fig. 6. 
(') TRANS. Rov. Soc. EnIN., Vol. XXXVII, p. 553, Pl. Il, fig. 6, 6a. 
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i870. Lepidophloios laricinus, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. II, p . 51, Pl. LIX, fig. 4; 

Pl. LXIV, fig. 4, 6, 8 (non Pl. LXIV, fig. 5; Pl. LX, fig. 11-12). Atlas, p. 23. 
'1871. Lepidophloios Iaricinum, Weiss. Foss. Flora d.jiingst. Stk. u. Rothl., p. 154, PI. XV, fig. 6-7 

(? fig. 9). 

1873. Lepidophloios laricinus, Carr. Geol. Mag ., Vol. X, p. H>O, Pl. VII, fig. 3-4. 
1880. Lepidophloios laricinus, Zeiller. Végét. {oss. terr. houil. de la France, p.113, Pl. CLXXII, fig. 5-6 

1882. Lepidophloios laricinus, Renault (pars). Cours d. botan. {os$., Vol. li, p. 44, Pl. IX, fig. 5-7. 
'1882. Lepidophloios laricinus, Weiss. Aus d. Steink., p. 8, Pl. V, fig. 51 (Zweite1· Abdr.). 
1886. Lepidophloios laricinus, Zeiller. Flore {oss. Bassin houil . de Valenc., p. 471, Pl. LXXl[, fig.1-3. 
1893. Lepidophloios laricinus, Kidston. THANS. ROY. oc. Enrn., Vol. XXXVII, p. mm, Pl. I. fig. 4, 

4a; Pl. If, fig.8, Sa, Sb. 
1893. Lepidophloios laricinus, Potonié. BElllCIIT n. DEuT. BoT. GESELL. JAHRG., 1893, Band XI, 

Lief. Vlll, p. 48S, Pl. XXIII, fig. 1-3. 
1899. Lepidophloios laricinus, llofmann el Hyba . Leitp(lanzen, p. S2, Pl. XV, fig. 15-15 (? fig. 16-17). 
1899. Lepidophloios laricinus, Polonié. Lehrb. d. P(lanzenpal ., p. 240, fig. 226. 
1900. Lepidophloios laricinus, Zeiller. Éléments d. paléobot., p. 1S6, fig. 128. 
lOO l. Lepidophloios laricinus, Potonié in Engler-Prantl. Naturliche P(lanzen {am., p. 751, fig. 425; 

p. 735, fig . 428, a, b. 
l 001. Lepidophloios laricinus, Zalessky. MÉ3r. nu ComTÉ GÉOL. (SLPétersbourg.). Nouv. sér., Livr. XILI, 

p. 99, Pl. VIII, fig. 9 (? Pl. V, fig. 9; Pl. VII, fig. 1-2; Pl. VIII, fig. 7). 
JSfü). Knorria, Goldenberg. Flora sarœpont. {oss., Heft I, pp. 17 et 57, Pl. II, fig. 8 b. 

1857. (?) Sigillaria Menardi, Goldenberg (non Brongt.) (pars). Ibid., Lief. Il, p. 24, Pl. VII, fig. 1. 
'18G6 . Lepidophloios Acadianus, Dawson. QuART. JounN. GEOL. Soc., Vol. XXll, pp. 165, 168; Pl. X , 

fig. 45a-h (non Pl. XI, fig. · 51). 
1868. Lepidophloios Acadianus, Dawson. Acad. Geol. 2°ct Ed., p. 489, fig.171, p. 457. 
1888. Lepidophloios Acadianus, Dawson . Geol. Hist. of Fossil Plants, p. 166, fig. 44, p. 121. 
1871. Lepidophloios accuminatus,Weiss. Foss. Flora, d.jiingst. Stk. u. Rothl., p. 155, Pl. XV, fig. 8. 
18ï4. Lepidophloios accuminatus, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. JI[, p. 557. 
18ï2. Lepidophloios intermedius, Schirnper (non Goldenberg) (pars). Traité d. paléont. végét., 

Vol. li, p. 51, Pl. LXIV, fig. 6. 
1871. Halonia regularis, O. Feistmantel. Steinkf. von Ifralup in Bohmen, p. 26 (? Pl. II); Pl. III, 

fig. 1-2. (An11ANDL. u. 1<.. nü11M GESELL. n. W1ssENSCH., VI Folge, B:lJld. V). 

18ï3. Halonia regularis, Carr. Geol. Mag., Vol. X, pp. 150, H52, Pl. VII, fig. 1. 
1883. Lepidodendron dichotomum piniforme, Achepohl. Niederrh. fVest/al. Steink., p. Uï, 

Pl. XXXVI, fig. i. 

Lepidophloios macrolepidotus Goldenberg (1), Lepidophloi'os dilatatus Lesqx. (2) et 
Lepiclophloi'os Van lngeni White (8

), sont tous de très proches parents de Lepidophloios 
la1·icinus Sternb. Il est même possible que ces trois espèces puissent n'être que des spécimens 

âgés de L epiclophloi'os laricinus. Les différences, d'après lesquelles ils sont séparés de 

ce tte espèce, sont fort légères. 

(1) GolJenberg. Flora sarœpont. foss., Lief. III, p. 37, Pl. XIV, fig. 25. 
(2) Lesquereux. Coal Flora, Vol. Hf, p. 781, Pl. CV, fig. 2-4. 
( 3) While. Fossil Morn Lower Coal Meas. Missoiiri, p. 205, Pl. LVI, fig. 1-8; Pl. LVII; (? Pl. LVllI, fig. tr; Pl. LXI, 

li g-. 1 c; Pl. LXII f; Pl. LXllI, fig. 5. 
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Localites : 

Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage de Sars-Longchamps, Veine Marie, à La Louvière. 

Halonia tortuosa, L. et H. · 

1835. Halonia (?) tortuosa, L. et H. Fossil Flora, Vol. Il, Pl. LXXXV. 

1870. Halonia tortuosa, Schimper. Traité d. paléont. végdt ., Vo l. ll, p. t>4, Pl. LXVI, fig. 1-2. 
1879. Halonia tortuosa, Lesqx. Coal Flora, p. 415, Pl. LXI, fig. 1-2 . 

1882. Halonia tortuosa, Renault. Cours d. botan . f'oss., Vol. II, p. 54, Pl. Xlf, fig. 4. 
1886. Halonia tortuosa, Zeiller. Flore /oss. Bassin lwuil. de Valenc., p. 476, Pl. LXXII, fig. 4 cl 5. 

1902. Halonia tortuosa, Kidston. P1wc. YoRKS . GEOL. A o PoLY-TEC11. oc., Vol. XLV, Parl. Ill, pp . 548, 
575, Pl. LUI, fig. 2. 

1857. Halonia regularis, L. et H. Fossil Flora, Vol. III, Pl. CCXX VIII . 
1871. Halonia regularis, Feislmantel. Steinlwhlen(fora v. /(ralup in Bohm ., p. 26, Pl. Il, III, IV 

(AmrANDL. n. K. nûHM . GESELL. n. \V1ssENSCH., IV. Folge, V, Band). 

1872. Halonia regularis, Binney. Palmont. Soc., p. 94, Pl. XVILI. 
1875. Halonia regularis, Carr. Geol. Mag., Vol. X, p. 148, t52, Pl. VII, fig. 2-4. 
1875. Halonia regularis, Feistmantel. Vers. d. bO!wi. /(ohlenab ., Abth. II, p. 19, PL V, fig. 6; Pl. VI, 

Pl. V II , fig . 1 -2 ; Pl. V 1 II, fig. 1-2 . 
1895. Halonia regularis, Williamson. PmL. TRANS ., Vol. CLXXXIV b, p. 14, Pl. V, fig. 25 et 24. 

1838. Halonia tuberculosa, Brongt. Hist .. d. végét foss., Vot: Il, Pl. XXVHI, fig. 1-5. 

1849. Halonia tuberculosa, Denny. GEOL. AND PoLYTEcrr. Soc. WEST. R101NG OF YoRKS, p. 57, Pl. 1. 
1876. Halonia tuberculosa, Roemer. Lethma geog ., Vol. I, p . 224, Pl. LJV, fig. 1. 
·1860. Halonia tuberculata, Eichwald. Lethma Rossica, Vol. J, p. 148, Pl. XI, fig. 1-4. 

1869. Halonia tuberculata, Roehl. Foss . Flora d. Steink.-Form. VVestph, p. 140, Pl. X, fig. 4, 5, ü. 
1870. Halonia tuberculata, Lesqx. GEOL. SuRVEY OF lLLIN., Vol. LV, p. 4 '1, Pl. XXIX, fig. 1. 
1879. Halonia tuberculata, Lesqx. Coal Flora, p. 411, Pl LXXlV, fig. 9. 
1882 . Halonia tuberculata, Renaull. Cours d. botan. (oss., Vol. li, p. 55, Pl. Xll, fig. 5 . 
1882. Halonia tuberculata, \'Veiss. Aus d. teink., p. 9, pl. VI, fig. 58 (Zweiter Abdr.). 
1855. Halonia dichotoma, Goldenberg. Flora sarmp. (oss., Hefl 1. p. 20, P l. Ill, fig. 12. 

' 1805 . Cyclocladia ornata, Gol<lenberg. Flora sarmp. foss., Heft I, p. ~O. Pl. Ill, fig. 11. 
18ï0. Cyclocladia ornata, Schimper. Traite d. paleont. végét, Vol. Il, p. 55, Pl. LXVI, fig. 6 . 

1869. Halonia Mi.insteriana, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph, p. 140, Pl. X, fig. 7. 

1883. Lepidodendron, \Villiamson. PmL. TRANS ., Part. II, p 468, Pl. XXXIV, fig . 26. 

Localités : 

Charbonnage de Forchies. 

Charbonnage du Bois de Saint-Ghislain, Grande veine. 



Genr LEPIDOPHYLL UM, Brongniart. 

i828. Lepidophyllum, Brongniart (pars). Prodrome, p. 87. 

Sous ce nom, sont comprises les feuilles et les bractées isolées de Lepidodendron et 
Lepidophloios et probablement d'autres Lycopodes, qui, lorsqu'elles sont séparées de leurs 
axes, ne peuvent pas être définitivement réparties dans leurs espèces propres. 

Elles sont linéaires, lancéolées ou sub-triangulaires, avec des bords entiers et à une 
eule nervure. Beaucoi..!p de spécimens réunis sous ce nom, sont des bract ées de · cônes et 

font sûrement partie du genre L epidostrobus. Il est cependant sou vent impossible de séparer 

chez les Lycopodes les feuilles des bractées, car une bractée dont la partie basale ou le 
po rangé a été enlevé, ne peut pas y être dist inguée d'une feuille ordinaire. 

La ·feuille consiste en deux parties, le limbe et la partie basale. 

La partie basale, qui est séparée du limbe par une légère constriction, est probable­
meut celle qui tait attachée au coussin et dont la séparation d'avec la tige fournit la cica­
trice de la feuille. 

Lepidophyllum lanceolatum, L. et H. 

1 31. Lepidophyllum lanceolatum, L. et H. Fo sil Flora, Vol. 1, Pl. VH, fig. 5-4. 
55 . Lepidophyllum lanceolatum, Geioiti. Vers. d. Steink(. in Sachsen, p. f>O, Pl. l[, fig. 8. 
08. Lepidophyllum lanceolatum Lesqx. in Rogers. GcQl. of Pennsyl., Vol. II, Part. Il, p. 8'ia, 

Pl. X VII, fig. 1. 
l 69 . Lepidophyllum lanceolatum Roehl. Fo s. Flont d. Steink.-Form. Westph., p. 141, Pl. XXVIII, 

fig. 10. 
Lepidophyllum lanceolatum, Le qx. Atla to Coal Flora, p. 14, Pl. LXIX, -fig. 58. 
Lepidophyllum lanceolatum Z iller. Flore fo s. Ba sin houil. de Valenc., p. f>Oa, Pl. LXXVII, 

fig. 7-8. 
1 99. Lepidophyllum 1 nceolatum Zeiller. Étude ur la flore /o s. du bassin houil. d'fléraclée, p. 50, 

lig. 11, p. 7 ~ .. 

20. - 1908. 
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1900. Lepidophyllum lanceolatum, Zeiller. Éléments de paléobot., p. 187, fig. 129. 
1904. Lepidophyllum lanceolatum, Zalessky. MÉM. o. ComTf: GÉOL. (St-Pétersburg), Nouv. Sér. 

Livr. Xlll, p. 104, Pl. VI, fig. 2; Pl. VII, fig. 10. 
1880. Lepidostrobus lanceolatus, Lesqx. Coal Flora, p. 43ô. 
18fü). Sagenaria dichotoma, Geinitz (pars) (non Sternberg). Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 34, Pl. li, 

fig. 6-8. 
18fü>. Lepidostrobus lepidophyllaceus, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 50, Pl. li, fig. 6-7. 
1899. Lepidostrobus variabilis, Hofmann et Ryba (purs) (non L. et IL). Leitp/lanzen, p. 86, Pl. XVI, 

fig. 6. 

Localites . 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage Saint-Éloi, à Carnières. 
Charbonnage de Trazegnies. 

Lepidophyllum maJus, Brongniart. 

1822. Filicites (Glossopteris) dubius, Broogt. Class. d. végét . foss., pp. 32 et 89, Pl. 11, fig. 4. 
1828. Lepidophyllum ma jus, Brongt. Prodrome, p. 8ï. 
1854. Lepidophyllum majus, Geioitz. Flora d. Kohlenform. v. Hainich-Ebersdorf'er, p. 55, Pl. XlV, 

fig. 12-14. 
1855. Lepidophyllum majus, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 37, Pl. li, fig. 5. 
1870. Lepidophyllum majus, Schimper . Traité d. paléont. végét., Vol. II, p. 72, Pl. LX!, fig. 8. 
187L Lepidophyllum majus, Feistmautel. Steinkohlenflora v. K1·alup in Bohmen, p. 3'1, Pl. [, fig. 2-5 

(A1mANDL. D. K. nome GESELL. D. WISSENSCH. IV Folge, V Bund.). 

187~. Lepidophyllum majus, Feistmantel. Vers. d. bohm. Ablager., Abtlt. Ir, p. 41, Pl. XllI, 

fig. 2-4 (?fig. 1). 
1899. Lepidophyllum majus, Hofmann et Ryb:.i (par). Leitpflanzen,p. 86, Pl. XVI, fig. 7 (non fig. 8-9). 
t901. Lepidophyllum (Lepidostrobus?) majus, Kiuslon. TnA.Ns. NAT. H1sT. GLASGOW, Vol. VI (New­

Series), Part. 1, p. 63, fig. 9. 
1836. Lepidophyllum glossopteroides, Gôpp. Syst. fil. foss., p. 431, Pl. XLLV, lig. 3. 
1862. Fruchtblatt von Lepidophloios laricinus; Goldenberg. Flora sarœp. f'oss .; Heft III, pp. 34, 

45, Pl. XV, fig. 5. 

Localites : 

Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage de Mariemont, Veine Sainte-Henriette, à .Morlanwelz. 
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Lepidop~yllum Mansfieldi, Lesquereux. 

1.879. Lepidophyllum Mansfieldi, Lesqx. Coal Flora, Vol. H, p. 449, Pl. LXIX, fig. 3-4. 

Localitè : 

Charbonnage de Mariemont, Veine Sainte-Henriette, à Morlanwelz. 

Lepidophyllum Morrisianum, Lesquereux. 

f8i 9. Lepidophyllum Morrisianum, Lesqx. Coal Flora, Vol. H, p. 448, Pl. LXIX, fig. 40-41. 

Localitè : 

Charbonnage de Trazegnies. 

.· 



Genre LEPID08TROBUS Brongniart. 

1828. Lepidostrobus, Brongniart. Prodrome, p. 87. 
1865. Flemingites, Carruthers. Géol. ftfag., Vol. Il, n° X VI (Octobre). 

Cônes cylindriques, ovoïdes ou oblongs, composés d'un axe ligneux uquel sont 
attachées en spirale les bractées à unique nervure ou sporophylles. Le br c e consi t nt 
en deux parties : la partie basale qui sort de l'axe presque à angle droit et sur laquelle est 
placé un unique sporange, et un limbe qui s'étend vers le haut del' extrémité distale de cette 
partie basale et forme à son point d'attache avec eJle un angle aigu. Les bractées infé­
rieures portent les mégasporanges; sur les supérieures, sont les microsporanges. :Mégas­
pores grands, lisses ou apiculés et pourvus d'un sillon triradié. Microspores très petits , 
tétrahédriq ues. 

Dans les Lepidostrobu , tels qu'ils sont généralement compris, ont été réunis, presque 
à coup sûr, aux cônes non seulement de Lepidodendron, mais aussi de Lepidophloi'os et 
Bothtodendron ,· car, quand les cônes de ces genres sont séparés de leur tig . u que 1 s 
cônes se::)siles des formes ulodendroïdes le sont de leurs tron , 1 ' r t r xt ri urs 
des empreintes n'offrent pas d'évidences suffisantes pour un id ntifi tion g nérique. 

La grande majorité des Lepidostrobu ont h t ro pore . Il e t toutefois possible que 
quelques-uns aient été homospores. Cepend::mt on ne peut pas actuellement se prononcer 
avec certitude sur ce point. 

Le genre Flemingites Carruthers fut fondé sur une compréhension erronée de la vraie 
structure du spécimen qui en fournit le type, les mégaspores ayant été pris à tort pour des 
sporanges. Le spécimen original est un Lepidostrobus bien caractérisé. 

Des mégaspores, associés à des microspores, se présentent en grande quantité dans 
beaucoup de charbons et en forment dans quelques cas une proportion considérable de la 
masse entière. 
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Lepidostrobus variabilis, L. et H. 

1851. Lepidostrobus variabilis, L. et H. Fossil Flora, Vol. 1, Pl. X, Pl. XI (fig. de droite seulement). 
1870. Lepidostrobus variabilis, Schimper (pars). Traité d. paléont. végét., Vol. II, p. 61, Pl. LVIII , 

fig. ~a et fig. 5. 
1904. Lepidostrobus variabilis, Zalessky. MÉu. n. ComTÉ GÉOL. (St-Pétersbourg.) Nouv. Sér., Liv. XIII, 

p. 1.03, Pl. Vl, fig. 7; PI. Vll, fig. 5. 
1858. Lepidostrobus, Brongt. Hist. d. végét. foss., Vol. II, PI. XXII, fig. 5-7. 

Localités : 

Charbonnage du Levant du Flénu, fosse n° l 0, à Cuesmes. 
Charbonnage de Hous~m, à Haine-Saint-Paul. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse, à Jemapp~s et Quaregnon. 
Charbonnage de Bascoup, fosse n° 4 et fosse n° 3, à Morlanwelz. 
Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. 
Charbonnage Rieu de Cœur, à Quaregnon. 
Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage du Couchant de Mons. 

Lepidostrobus Geinitzi, Schimper. 

1855. Lepidostrobus ·variabilis, Geinitz. (non L. et H. ). Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 50, Pl. Il, 
fig. 1, 3, 4. 

1869. Lepidostrobus variabilis, Rœhl. (non L. et H.) (pars). Foss. Fl01·a d. Steink .-Fonn. Westph., 
p. 142, Pl. VII, fig . 2. 

1875. Lepidostrobus variabilis, Feistmantel (non L. et H. ) (pars). Vers. d. bOhm. Ablager .. , Part. II, 
p. 44, Pl. XIV; Pl. XV, fig. 1-2. 

1870. Lepidostrobus Geinitzi, chimper. Traité de paléont. végét.; Vol. U, p. 62, Pl. LXI, fig. 6, 
(fig. 7 ?) Excl. syn. L. comosus L. et H. 

18t<6. Lepidostrobus Geinitzi, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 501, Pl. LXXVI, 
fig. 2. 

·1890. Lepidostrobus Geinitzi, Renault. Flore foss. Bassin houil. de Commentry, Part. II, p. 527, 
Pl. LXI, fig. 5-6. 

Localitès : 

Charbonnage des Produits, fosse n° 21, à Jerp.appes et Quaregnon. 
Charbonnage du Levant du Flénu. 
Charbonnage de Forchies, fosse n° 8, Veine Nouvelle. 

. . 
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Lepidostrobùs anthemis, Konig, sp. 

Conophoroides anthemis, Kônig. Icones foss. sectiles, Pl. XVI, fig. 200. 
f886. Lepidostrobus anthemis, Kidston. Catal. Palœoz. Plants, p. 19i. 
190i. Lepidostrobus anthemis, Kidston. TRANS. NAT. HrsT. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New Series), p. 62, 

fig. 8. . 
1857. Lepidostrobus, Brongt. Hist. d. végét. foss., Vol. II. Pl. XXIII, fig. 6. 
18i0. Lepidostrobus radians, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vo l. Il, p. 65. 
1899. Lepidophyllum Jenneyi, White. Fossil Flora Lower Coal. Mas. of Missouri., p. 214, Pl. LIX, 

fig. 1-5; Pl. LXIII, fig. 6. 

Localites : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage de Sars-Longchmnps, à La Louvière. 
Charbonnage du Bois des Vallées~ à Piéton. 
Charbonnage n° 2, veine Riche, à Fontaine-l'Évêque. 
Charbonnage du Couchant de Mons. 

Lepidostro bus triangulare, Zeiller. 

1886. Lepidophyllum triangulare, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 508, Pl. LXXVH, 
fig. 4-6. 

1897. Lepidophyllum Pichleri, Kerner. JAnRn. n. K. K. RE1cnsANST., Band. XLVII, Heft II, p. 385. 
Pl. X, fig. 1-2. (Carbon/fora d. Steinacherjoches). 

Localités : 

Charbonnage de Sart-lez-Moulins, à Souvret. 
Charbonnage de Leval-Courte, veine 50, à Leval. 
Charbonnage n° 2, Veine Riche, à Fontaine-l'Évêque. 

Lepidostrobus, sp. 

Localitès : 

Charbonnage des Ardinoises, à Gilly. 
Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. 
Charbonnage Petite-Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 



BOTHRO.DENDREES 

' 

Gen1 BOTHRODENDRON, Lindley and I-Iutton. 

1853. Bothrodendron, Lindley et Hulton. Fossil Flora, Vol. II, p. 1. 
1901. Bothrodendron, Kidslon. TRA s. NAT. H1sr. Soc. G1A GOW, Vol. VI (New Series), p. 84. 
1860. Cyclostigma, Haughton. ANN. AND MAG. NAT. H1 r., 3rd series, Vol. V, p. 443. 
1876. Rhytidodendron, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, p. 39 . 

Lycopodes arborescents se ramifiant en branches dichotomes. Surface extérieure de 

l'écorce ornée d'une série de fines rides et de p1is (1
), ou striée longitudinalement de fines 

rayure lég 'rement fiexueuses (2) et (8
) , ou hachures en croix (4

), ou bien encore simplement 
li se (0

) . Cicatrices foliaire distantes, très petites, transversa1ement ovales, rarement avec 
des angles latéraux prononc , 8 et contenant trois cicatrices punctiformes. Sur la cicatrice 
foliaire ou à une courte distance au-des us d'elle, il y a une petite dépression circulaire de 
la ligule. Feuilles petites, lancéolées, à une seule nervure. Fructification en forme de cônes, 
ceux-ci terminent les dernières branches délicates, ou sont sessiles et placés sur les tiges en 
deux rangs opposés, disposition dont le résultat est la formation sur les tiges plus vieilles de 

( 1) Bothrodendron punctatuni L. et H., et Bothrodendron minutifolium, Boulay. sp. 
(2) 1889. Bothrodendron Wiikianum, Kidston (pars). ANN. AND MAG. NAT. HisT.1 Ser. 6, Vol. IV, p. C5, Pl. IV, fig. 3·4; 

PR oc. RoY. PHYS. Soc. EDIN., Vol. X, p. 94, Pl. IV, fig. 3-4. Sigilluria ( Both.) Wükianum, Weiss. Sigilla1·ien d. preuss. 
Steink. it . Rothl., II, p. 57, Pl. XXVIII, fig. 111-112. 

(8) 1901. Bothrodendron Depereti, Vaffier. Étude ,qéol. et paléont. dit Carbonifère I11férieu1· du Maconnais. (ANN. 
DE L'lJNivERstTÉ DE LvoN, N ou v. Sér ., I sciences; Fasc. Vll ), p. 139, Pl. XI, fig. 3, 3 a, 3 b; Pl. XII, fig. 4, 4a. 

(4) 1859. Cyclostigma Kiltorkense, Haughlon. On Cyclosti,qma, a new. genus of fossil plants from the Old Red 
S1mdstone of Kiltorcan, etc. JouRN. HoY. DUBLIN. Soc., Vol. II, Pl. XIV-XVII. 

(5) 1893. Bothrodendton Kidsto11 1 Weiss. Sigilla?·ien d. preitss. Steink. u. Rothl. Gebi'ete. JI, p. 56, Pl. XXVIII1 

fi g. 110. (ABHANDL. D. KôNIG. PREuss. GEOL. LANDESANSTALT, Neue Folge, Heft II.) 
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dépressions cupuliformes, ayant leur ombilic au dessous du centre de la dépression et près 
du bord inférieur. Double cicatrice subépidermique, (parichnos) (1). 

Structure intérieure conforme au type Lepidodendron (2
). 

R emarques . - Le genre Bothrodendron comprend une petite, mais très intéressante 
division des Lycopodes ; il y a cependant encore beaucoup à apprendre à son sujet. 

On sait peu de chose de sa fructification. Mais on a au moins reconnu la fructification 

de Bothrodendron minutifoliu1n Boulay sp. terminant les derniers rameaux, tandis que, 

dans Bothrodendron punctatum L. et H. le8 cônes sessiles sont en deux rangs verticaux 

opposés sur les grandes tiges. P ar ces deux modes de fructification et par le type de la 

structure du cône, Bothrodendron se rapproche de L epidodendron. 
Sur les jeunes branches de Bothrodendron niinutifoliuni , et peut-être d'autres espèces, 

les cicatrices foliaires sont placées dans les centres de coussins rapprochés, légerement 

élevés, rhomboïdaux, dont l'ornementation est comme celle de la peau chagrinée. Ces 

jeunes branches ont la plus grande similitude avec les petits rameaux de L epidodendron; 
mais à une période moins avancée , les coussins sont entièrement effacés , probablement par 

suite de l'accroissement de la circonférence de la tige; les cicatrices f~liaires deviennent 
plus distantes, l'ornementation chagrinée devient plus prononcée et forme un trait très 

caractéristique de Bothrodendron punctatum L. et H., et de Bothrodendron niinuti/oliuni 
Boulay sp. IYexcellentes figures, illustrant cette structure, ont é.té données par Weiss ·et 

Sterzel (3
) . 

Sur les tiges plus vieilles, les cicatrices des feuilles, distancées et sans coussins, 

donnent à la plante une forte ressemblance avec Leiodermarian Sigillari"ce) mais les cica­
trices foliaires de Bothrodendron sont généralement plus ovales et ne po s d nt pa d s 

angles latéraux aussi proéminents. Les parichnos sont au i punctiforme q u dans 

L epidodendron et non en demi-lune comme on le voit ordinairement dans Sigillaria . 
Weiss réunit les Bothroclenclron aux Sigillaria à titre de sous-genre. Mais, bien que 

quelques-uns des caractères soient ceux d s Sigillar'ia , d'autres sont ceux des Lepicloden­
dron . C'est pourquoi j e préfère a signer à Bothrodendron une position intermédiaire entre 

Lepiclodendron et Sigillaria ; il semble former entre ces deux genres un chaînon intermé­

diaire malgré ses caractères distinctifs qui permettent de les séparer l'un et l'autre à pre­
mière vue . 

La figure 23 du texte montre une restauration de Bothroclendron punctaturn. 

(1) La double cicalrice subépidermale a seulement été observée dans Both. minutifol ium, mais elle exislait proba­
!Jlement dans to utes les autres espèces, bien qu'elle n'ait pas encore été observée. 

(2) Un spécimen de la plante, décrite comme L epidodenclron mundum Will . (Mém. XVI, PHrL. ÎRANs., 1889, B), 
do~t la surface extérieure montrait qu'il appartient au genre Bothrode 11 dro11, a été découvert pa1· M. Jam es Lo max. 

(3) 1893. Sig illarien d. preuss. Steinlc. i 1. Rothl. Gebùte, 11, Grnppe der Subs1"gilla1"ien. (ABHANDL. o. KôNIG. PREUSS. 
GEOL. LANDESANST. (Neue Folge, Heft II, Pl. !-II.) 
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:.r 
::: 

F1c. 25. - Restauration de Bothrodendron punctatum, L. et H. 

Bothrodendron punctatum, L. et H. 

1833. Bothrodendron punctatum, L. et H. Fossil Flora, Vol. II, Pl. LXXX, LXXXI; Vol. III, 
Pl. CCXVJII. 

1880. Bothrodendron punctatum, Zeiller. Végét. (oss . d ter. houil., p. 116. 
188'2. Bothrodendron punctatum. Zeiller (pars). AN N. n. se. NAT , 6e sér. Bot., Vol. XIII, p. 224, Pl. IX, 

fig. 1-5. 
'1882. Bothrodendron punctatum, Renault. Cours d. botan. /oss., Vol. U. p. 52, Pl. XI, fig. 4. 
1885. Bothrodendron punctatum, Zeiller. BuLL. Soc. GÉoL n. FRANCE, 5e sér. , Vol. XIV, p. _ 178, 

Pl. VIII, fig. 1-3. 
1886. Bothrodendron punctatum, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. de Valenc:., p. 487, Pl. LXXV, 

fig.1-2 · Pl. LXX VI, lig. 1. 
1DOO . Bothrodendron punctatum, Zeill er . Eléments de paléobot . , p. 189, fig. 151. 
1904. Bothrodendron punctatum, Zalessky. MÉM. n. ComTÉ GÉoL. (St-Pétersuo.urg). Nouv. sér., 

Livr. XIII, p. 105 (? Pl. VIII, fi~. 4) . 
21. - 1908. 
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1893. Sigillaria (Bothrodendron) punctatum, vVeiss. Die Sigillar-ien d. preuss. Steink. u. Rothl. 
Gebicte. II, Gruppe der Subsigillarien, p. 45, Pl. XXVIII, lig. 109. 

1837. (?) Ulodendron Conybeari, Buckland. Geol. et Mi:ner., Vol. Il, p. 94, Pl. LVI, fig. 61• 

1838. Ulodendron Lindleyanum, Presl in Sternb. Vers, Vol. li, Fasc. VII-VIII, p. 185, Pl. XLV, 
fig. 4. 

1840. Ulodendron Schlegelii, Eichwald. Urw. Russl., Vol. I, p. 81, Pl. l II, fig. 4. 
1848. Arthrocladion Rhodii, Sauveur. Végét. ross. terr. houil. d. Belgique, Pl. LXVI. 
1870. Ulodendron punctatum, Schimper. Traité d. paléont . végét., Vol. Il, p. 42. 
1870. Ulodendron transversum, Carr. (non Eichwald). MoNTHLY l\f1c. Joun ., Vol. III. pp. 146-155, 

Pl. XLlV, fig. 2 (pas description p. 153). 
1875. Halonia punctata, Feislmantel. Vers. d. bOhm. f(ohlenab., Abth. Il, p. 20 (? Pl. XVIll). (Exclure 

explication sur Planche). 
1885. Rhytidodendron punctatum, Kidston. ANN. AND .lUAG . NAT. HisT. , Vol. XVI, p. 174. 
1899 Ulodendron, Hof'mann el Ryba. Leitp/lanzen, p. 84, Pl. XV, fig . 12. 
1885. Achepohl. Niederrh. West/al. Steink., p. 121, Pl. XXXVIJI, fig. i. 

Localitès : 

Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Bothrodendron minutifolium, Boulay, sp. 

1876. Rhytidodendron minutifolium, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, p. 39, Pl. III, 
fig. 1, ibis. 

1882. Rhytidodendron minutifolium, Renault. Cours d. botan. fo ss ., Vol. II, p. 52, Pl. Xll, fi g. 1-2. 
1880. Bothrodendron minutifolium, Zeiller. Végét . (oss. d. terr. houil ., p. 117. 
1885. Bothrodendron minutifolium, Zeiller. BuLL. Soc. GÉOL. n. FrrAN E, '"' r ér., Vol. ' lV, p. 180, 

Pl. ·IX, fig. 1-2. 
1886. Bothrodendron minutifolium, Zeiller. Flore foss. Ba sin houil . d. Valenc ., p. 491, PJ. LXXIV, 

fig. 2-4. 
1889. Bothrodendron minutifolium, Kidston. Pnoc. RoY. PnY . Soc . EnrN., Vol. X, p. 92, Pl. IV, 

fig. 5-6. 
1889. Bothrodendron minutifolium, Kidston. ANN. AND .MAG. NAT. HisT., 6th ser., Vol. IV, p. 64, Pl. IV , 

fig. 5-6. 
1889. Bothrodendron minutifolium, Kidston. TRANS. RoY. Soc. EmN., Vol. XXXV, p. 412, Pl. II , 

fig. 6. 
1892. Bothrodendron minutifolium, Potonié. NATURWIS. \VOCIIENSC HRIFT, Vo l. VII, n° 7, p. 63, 

fig. 2-3 (p. 62). 
1899. Bothrodendron minutifolium, Potonié. Lehrb. d. Pfl,anzenpal., p. 242, fig. 227. 
1901. Bothrodendron minutifolim;n, Kidston. TnANS. NAT. HisT. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New series), 

Part. I, pp. 85-86, fig. 14-15. 
1901 . Bothrodendron minutifolium, Potonié in Engler et Prantl. Naturliche Pfl,anzen Fam., p. 739, 

fig. 432. 
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i904. Bothrodendron minutifolium, Zalessky. MfaL n. ComrÉ GÉOL. (S t-Péterslmrg), Nouv. sér., 
Livr. XIII, p. 105, Pl. VI, fig. 6 et 9. 

1895. Sigillaria (Bothrodendron) minutifolium, Weiss. Die Sigillarien d. prcuss. Stcink. u. Rothl. 
Gcbiete. II, Gruppe d. Subsigillarien, p. 49, Pl. 1, fig. 5-4; Pl. Il, fig. 8-9. 

1895. Sigillaria minutifolium var. rotundata, Weiss. Ibid., p. n3, Pl. I, fig. 6; Pl. II, fig. ï. 
189:1. Siglllaria minutifolium var. attenuata, Weiss. Ibid., p. 55, Pl. II, iig. 10-11. 
1851. Lepidodendron selaginoides, L. et IL (non Sternberg). Fossil Flora, Vol. I, Pl. XII (Planche 

très incorrecte). 
1869. Lycopodites selaginoides, Roehl. (non Sternberg). (pars). l/oss. Flora d. Steink. Fonn. 

1'Vestph., p. 144, Pl. Vll, fig. 3. 
1875. Lycopodium carbonaceum, Feistmantel. Vers d. bo!tm. Kohlenab., Abth. IJ, p. 9, Pl. I, fig. 1-2. 
1875. Lycopodites lycopodioides, Feistmantel. Vers. d. bohm. J(ohlenab., Abth. II , Pl. 1, fig. 1-2 

(Explication de la planche). 
1876. Lycopodites carbonaceus, Feistmantel. Ibid., Ab th. III, p. 77. 
1886. Lycopodites carbonaceus, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. d. Valenc., p. 495, Pl. LXXlV, 

fig. 1. 
18 L Lepidodendron carbonaceum, Crépin in Mourlon. Géol. de la Belgique, Vol. Il, p. 62. 
1 95. (?) Sigillaria (Bothrodendron) punctiformis, Weiss. Die Sigillarien d. preuss. Steink. u. 

Rothl. Gebiete. II, Gruppe d. Subsigillarien, p. 46, Pl. J, fig . 1. 
1895. {?) Sigillaria (BothrodendronJ semicircularis, Weiss. Ibid., p. 48, Pl. I, lig. 5. 
1895. (?) Sigillaria {Bothrodendron) lepidodendroides, Weiss. Ibid., p. n3, Pl. II, fig. 12. 
1886. Lepidostrobus obryi, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. d. Valenc., p. n02, Pl. LXXVlf, fig. 1. 

Le spécimen, figuré comme Lepidoclendron selagi'no?'des par Lindley et Hutton dans 
leur Fossû Flora, Vol. I, Pl. XII, est conservé dans la " Collection Hutton ", au Musée 
d'Histoire Naturelle de Newcastle on Tyne. C'est un bon spécimen de Bvthrodenclron niinu­
tifoliuni Boulay sp., dont la planche de ces auteurs donne une représentation très inexacte. 

Charbonnage du Grand Hornu, fosse n° 4, à Hornu. 
Charbonnage de Sart-Longchamps, à La Louvière .. 
Charbonnage Saint-Éloi, à Carnières. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage Leval-Courte, V cine n° 50, à Leval. 
Charbonnage de Forchies, fosse n° 10. 
Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage du Couchant de Mons. 



Genre PINAICODENDRON, Wei s. 

1895. Plnakodendron. Weis~. Die Sigillarien d. preuss. Steinkohlen und Rothliegenden Gebiet~. Il, 
Gruppe der Subsigillarien. ÀRHA ' DL. n. l<ë>N1G. rrrnuss. GEOL. LANDESANSTALT. NF. E FoLGE, 

Heft 2, p. 61. 

Le Pinakodenclron appartient aux lycopodes arborescents. Les tiges, divisées )n 
branches au-dessus et à la chute des feuilles, portent de petites cicatrices foliaires distantes 
et disposées en quinconce. La surface extérieure de l'écorce est ornée de très fines lignes 
saillantes qui s'unissent pour former une réticulation analogue à un filet à peine visible à 
l'œil nu. 

Le genre paraît être voisin de Bothrodendron Lindley and Hutton. Pourtant il s'en 
distingue facilement par la réticulation superficielle dont il vient d'être question et par la 
structure des cicatrices foliaires. 

Le Pinalwdendron Ohmanrd Weiss est la seule espèce du genre dont la fructificaLion 
soit connue. La description en est donnée ci-après. 

Pinakodendron musivum, Weiss. 
Planche XVllf, fig . 1·3; Planche XIX, fig. 1. 

1893. Pinakodendron musivum, \Veiss. Die Sigillarien d. preuss. Steinkohlen u. Rothl.-Gebiete. 
H, Subsigillari'en. An11 lNDL. D. KûN1G. PREU s. GEOL . LANDE ANSTALT. NE E FoLGE. Heft 2. p. 61, 
P 1. III, fig . t 6. 

Description . - Tige atteignant des dimensions arborescentes; écorce lisse à l'œil nu, 
mais on la voit à la loupe ornée de fines mailles régulières, allongées, comme un filet; 
cicatrices foliaires distantes, disposées en ·spirale, très menues (0.50 millim. en diamètre), 
sur des aires allongées, fusiformes (O. ""'O centim. de long sur O. 10 centim. de large), dont la 
surface est indépendante dll réseau, mais ornée de lignes très fines presque droites. Immé-
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diatement sous la cicatrice foliaire, l'écorce est légèrement élevée et forme un rebord un 
peu saillant qui entoure la moitié inférieure de cette cicatrice. Cicatrice foliaire allongée­
ovale ou transversalement ovale. Cicatricules obscures. 

R emarques . - La collection du Musée contient un bel exemplaire de Pinakodendron 
musivum, Weiss du charbonnage de Trazegnies, mais malheureusement sans autre indica­
tion. Il faisait primitivement partie de la collection Coernans. 

L'exemplaire qui montre un fragment d'une tige de 3.50 centim. de large et partant de 
nombreuses et menues cicatrices de feuilles, est reproduits en grandeur n~turelle sur la 
Planche XVIII, fig . . 1. La fig. 2 de la même planche montre une partie de la surface exté­
rieure de l'écorce agrandie 3 1/2 fois et la Planche XIX, fig. 1, une autre partie de l'écorce 
agrandie 5 1 .'2 fois. 

Les cicatrices foliaires de ce sp~cimen, qui est un fragment de branche plus grand que 
celle décrite par Weiss , sont distantes les unes des autres d'environ 0.50 centirn. Elles sont 
disposées en aires allongées, rhomboïdales, ornées de très fines lignes distinctes et paral­
lèles, à une cou rte distance au-dessus et en-dessous de la cicatrice, mais les lignes ·s'inclinent 
légèrement vers l'extérieur à leurs limites supérieures et inférieures, où elles s'unissent 
au réseau de mailles de la partie interfoliaire de. l'écorce. On voit cette structure sur la 
Pl. XIX, fig. 1, et aussi sur la Pl. XVIIl, fig. 3, où la cicatrice foliaire et l'aire qui 
l'entoure sont agrandies 10 fois. 

L'écorce, placée immédiatement sous la cicatrice de la feuille, est légèrement relevée 
et forme une proéminence en anneau enveloppant le bord inférieur de cette cicatrice, qui se 
trouve par là dans une petite dépression, comme dans une fossette. 

La cicatrice foliaire qui est légèrement au-dessus du centre de l'aire allongée 
et rho_mboïdale, est tres petit e et ne mesure que 0.50 millim. en diamètre. Sur le spécimen 
belge, cette cicatrice est transversalement ovale, mais, sur l'exemplaire décrit par Weiss, 
elle est subpiriforme. Les cicatrices des feuilles ne montrent, sur aucun des deux spécimens, 
une trace d'angles latéraux. Sur le spécimen de Trazegnies, il n'y a qu'une seule de ces cica­
trices qu'on puisse voir clairement car la couche charbonneuse qui forme la surface externe 
du fossile est presque invariablement enlevée de la surface de la cicatrice foliaire. Sa légère 
élévation au-dessus du 1;1Îveau général de la surface, a probablement contribué à ce 
résultat. 

Pinakodendron musivu1n Weiss diffère de P inakodendron Oh1nanni Weiss, par la 
· présence de l'aire fusiforme finement striée dans laquelle est placée la cicatrice de la feuille, 
par la forme et la structure de l'écorce immédiatement sous la cicatrice et entourant cette 
dernière, et par les mailles plus allongées de l'ornementation de l'écorce. 

11 diffère du P inakodendron jjf accono_chiei Kidston (1) par tous les caractères cités plus 

haut, aussi bien que par la cicatrice foliafre qui est beaucoup plus petite. 

( 1) 190n. TRANS. RoY. Soc. Enm., Vol. XL, Part. IV, p. 798, Pl. I, fig. 9· 11. 
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Localdè : 

Charbonnage de Trazegnies. (Collection Coemans, n° 3115.) 

Pinakodendron Ohmanni, Weiss. 

PI. XI, fig. 6; Pl. xvm, fig. 4; Pl. XIX, fig. 2-4; Pl. XXLV, fig. 1-11. 

1893. Pinakodendron Ohmanni, Weiss. Die Sigillarien d. preuss . Steink. u . .Rothl. Gebiete. Il, 
· Subsigillarién'. (ABHANOL. n. KôNIG. PnEuss. GEOL. LAND~SANSTALT. Neue Folge, Heft 2, p. 62, 
Pl. Ill, fig. 17-18. 

Description. - Plante atteignant. des dimensions arborescentes. Tige se divisant et 

formant une tête F~mïfiée. Feuilles distantes, à une seule nervure, longues et très étroites 
avec une base spatulée étendue et disposées on spirale; en tombant celle-ci laisse de très 

petites cicatrices d'environ 1 millim. de long et légèrement moindres en largeur, dont la 

distance varie de 2 millim. ou moins à plus de 1 centim., suivant l'âge de la tige ou de la 

branche. Cicatrice vasculaire ohscure, mais celles des feuilles montrent une d pression 

subbasale ovale. ' 
Écorce interfoliaire ornée d'un réseau très fin, comme un filet, à peine visible à l'œil 

nu. Immédiatement au-dessus et en-dessbus de la cicatrice foliaire, série de fines lignes 

radiées vers l'extérieur. 

Fructification hétérospore. Les sporangès sont à la base des feuilles de certaines 

part~es de la tige sans modification apparente dans leur forme et leur arrangement. 

M~gasporanges de forme ov~le, ayant de 2.50 millim. à 3.00 millim. dans leur plus 

g,I'and diamètre. Ils son situés ,.:sur la base épanouie du sporophylle et occupent l'axe 

rformé par leur union, avec la tige. Chaque sporange contient quatre mégaspores, 

développés tétrahédriquement, avec une surface extérieure lisse d'environ 1.25 millim. 

de diamètre. Microspgranges inconnus. 

Les parties fertiles et stéril~s de la tige se distinguent seulement par la présence ou 

l'absence des sporanges. · 
. Les branches fertil~s varient en largeur de 1.50 centim. à 3 centim., pour autant 

qu'on ait encore pu s'en assurer . .. 
Les feuill~s, comme les bractées, sont à une seule nervure, longues et étroites, avec 

une base déployée., 

La tige fertil~ de Pinakodendron Ohnianni est pour cette raison un exemple typique 

de la forme de fr;uctification dite " Selago. " 
I 

Remarques. - La collec~ion du Musée contient trois exemplaires de cette espèce, 

'l'un étant représenté par le fossile lui-même et par son empreinte. 
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L'écorce est ornée d'un réseau très fin en forme de filet, légèrement plus grand 

et plus large que celui de Pinakodendron musivum Weiss. 

Les mailles augmentent aussi légèrement de grandeur en s'approchant du centre de 

l'espace enfermé entre quatre cicatrices foliaires. On voit cette donnée sur la Pl. XIX, 

fig. 2-3 et sur la Pl. XXIV, fig. 1-2; des parties de la surface extérieure de l'écorce sont 

agrandies 5 1/2 fois sur la Pl. XIX et 3 fois sur la Pl. XXIV. 

Les cicatrices de feuilles de Pinalwdendron Ohmanni) telles qu'elles sont décrites et 

:figurées par Weiss, sont d'une forme très particulière. Dans quelques cas, elles consistent 

en une aire supérieure, triangulaire, transversalement allongée - pas toujours clairement 

définie toutefois - avec deux ou trois cicatricules immédiattement au-dessus d'un sillon 

tra~sversal; ce dernier sépare cette partie supérieure de la partie inférieure, qui a la forme 

d'un écusson triangulaire et une petite dépression circulaire à son extrémité basale. Je crois 

que cette partie inférieure en forme de bouclier est la cicatrice propre de la feuille et que 

les cicatricules placées au-dessus peuvent être ce qu'on appelle les "cavités de la ligule "· 

En dehors de cette explication d'une telle structure, la cicatrice foliaire est fort difficile à 

comprendre; d'après cette interprétation, l'écusson supérieur serait seulement présent sur 

la partie figurée par Weiss dans sa fig. 18 a. L'empreinte vasculaire n'est donc claire sur 

aucun des spécimens découverts jusqu'ici. 

Le fragment d'une branche de 4 centim. de large se trouve en grandeur naturelle sur 

la Pl. XI, fig. 6 et sur la Pl. ·XIX, fig. 3, une partie sur la face extérieure est agrandie 

5 1/2 fois. On voit les cicatrices des feuilles entourées d'un réseau plus fin que sur les 

parties interfoliaires de l'écorce et, immédiatement au-dessus et en-dessous de ces 

cicatrices, il y a quelques lignes fines, s'irradiant légèrement vers l'extérieur. 

Quoique les cicatrices des feuilles paraissent intactes sur ce spécimen et bien que la 

surface extérieure de l'écorce y soit très bien conservée, elles ne montrent aucun menu 

détail de structure. 
La Pl. XIX, fig. 4, donne la photographie d'une partie de l'empreinte du même exem­

plaire , et les cicatrices foliaires peuvent y être mieux étudiées. Elles semblent consister en 

cicatrices subtriangulaires, à angles arrondis et, dans leur partie inférieure, il y a une 

dépression plus ou moins circulaire qui occupe toute la largeur de la base de la cicatrice. 

Le fait est clair sur la cicatrice foliaire centrale de la figure. On le voit aussi dans la 

cicatrice de feuille la plus élevée de la fig. 2 de la même Planche, quoiqu'elle soit d'un 

. autre spécimen. Ces cicatrices correspondent dans leur ensemble à la partie inférieure 

Lriangulaire des cicatrices foliaires, telles que Weiss les a figurées. Elles s'accordent dans 

leur caractère général avec les deux cicatrices inférieures de feuilles de sa fig. 17 a, dans 

lesquelles, comme dans les exemplaires belges, on n'aperçoit aucune trace de l'aire .supé­

rieure subtriangulaire munie de deux ou trois cicatricules. 
Je ne suis pas porté à regarder les différences, signalées ici entre les spécimens de 

Weiss et ceux du Hainaut, comme spécifiques, mais simplement comme individuelles, et 



1.68 ROBERT KIDSTON. - LES VÉGÉTAUX HOUILLERS 

avec d'autant plus de raison que l'ornementation de l'.écorc~, qui entoure les cicatrices 
foliaires, sur les exemplaires belges, est absolument identique aux figures et aux descrip­
tions de Pinalwdendron Oh1nanrà fournies par Weiss. 

Les cicatrices de feuilles sont à peu près à 0, 90 centim. de distance sur le spécimen 

de notre Pl. XI, fig. 6. 
Un fragment d'une tige plus· grande, dont la partie conservée a 9 centim. de large, 

mais qui ne semble pas avoir conservé sa largeur complète, est reproduit sur la Pl. XVIII, 

fig. 4. Une petite partie de la surface extérieure en est agrandie 5 1/2 fois sur la Pl. XIX, 
fig. 2 . Ici, la cicat~ice de la feuille est légèrement plus large que dans la :fig. 4 de la même 

planche, mais elle montre la dépression inférieure circulaire qui se présente constamment. 

C'est ce qu'on voit surtout dans la cicatrice foliaire la plus élevée de la figure agrandie. 
Ici également , il n'y a pas d'indication de l'aire supérieure subtriangulaire que Weiss indique 

dans sa Pl. III, fig. l8a) mais l'ornementation de la surface extérieure, là où elle est bien 
conservée, s'accorde entièrement avec celle de Pi'nahodendron h1nanni Weiss. 

Grâce à l'obligeance de M. Hector Deltenre qui m'a confié pour les décrire, le~ spé­

c~mens de Pinahodendron Olmianni, qu'il est parvenu à recueillir dans cinq veines 

différentes du charbonnage de Mariemont, nous sommes à mème de compléter beaucoup 

nos connaissances sur ce genre intéressant. La Pl. XXIV a été ajoutée pour représenter 

ces exemplaires. 
Les fig. 1-3, Pl. XXIV, montrent l'ornementation de la surface et les cicatrices 

foliaires de petites parties de trois spécimens agrandies trois fois. 

Les cicatrices foliaires sont s.ur tous ces exemplaires pl~s ou mol.ns ovales. Dans la 

:fig. 1, la cicatrice est contractée vers la base, dans la :fig. 2, son bord supérieur est légè­

rement aplati, tandis que, dans la :fig. 3, les cicatrices sont de forme plus carrée avec des 

angles arrondis. Mais toutes concordent par Ja présenc-a d'une petite dépr · sion circulaire 

vers leur base. Sur aucun des nombreux spécimens de Pinalwclend1·on hmanni que j 'ai 
examinés dans la collection de M. Hector Deltenre, je n'ai oh ervé de cicatrices de feuilles 

à trois angles aigus figurées par Weiss (Pl. III, :fig. 17 a; l 8 a), ni vu qu'aucun d'eux pré­

sente la petite aire t riangulaire avec cicatricules au dessus de la cicatrice foliaire, comme 

dans la fig. 18 a du même auteur, mais ils concordent dans leur caractère général avec les 

cicatrices de sa fig . 17 a. 
Tous les spécimens, mis sous mes yeux sont cependant, dans l'ornementation de leur 

écorce, parfaitement semblables aux figures de Weiss, spécialement à sa :fig. 17 a, où 
quelques fines lignes s'étendent légèrement vers l'extérieur à partir des extrémités supé­

rieure et inférieure de la cicatrice de la feuille. Mais, dans le Pinakodendron Ohmanni, 
il y a toujours absence de l'aire allongée fusiforme, avec lignes :fines, qui s'étend au-dessus 

et en-dessous de la cicatrice foliaire du Pinalwdenclron musivwn, ainsi que Weiss l'a 

montré sur sa Pl. III, fig. l6a et que confirme notre Pl. XVIII , :fig. 3. 

Le caractère le plus intéressant du Pinalwdendron Ohmanni Weiss, est sa fructifi­
cation. 
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Deux spécimens fertiles sont représentés Pl. XXIV, :fig. 6 et 7. Celle de la :fig. 6 
mon1re un fragment d'une petite branche de 9.50 centim. de long sur 2.40 centim. de 
large. Le tronçon de la tige au-dessous de la marque blanche est fertile et la partie basale 
des feuilles y est encore attachée. Au-dessus de la marque, la tige est fertile, mais toute 
trace de feuillage, de bractées et de sporanges a_ disparu, bien que les 11iègaspores soient 
pressés contre la tige et occupent -encore leur position primitive. Chaque sporange a con­
tenu quatre niegaspores qui sont apparemment lisses, bien qu'ils montrent parfois de fines 
stries ralliées, di visées à leur tour par des lignes transversales en compartiments carrés . 
Ces mègaspores ont fort l'aspect de rangs radiés de cellules et il est · possible qu'ils 
représentent une partie de la paroi du sporange qui y a adhéré. 

Le nombre des m,èga pores, qui est de quatre, est spécialement intéressant., car, bien 
qu'il soit le nombre normal dans les Lycopodes récents, ces sporanges à quatre mégaspores 
ont seulement éLé observés dans deux autres espèces de Lycopodes houillers et cette obser­
vation n'a même été faite qu'au cour8 de la présente année (1907) (1). 

Le type de fructification de Pinalwdenclron Ohmanni, où une partie de la tige devient 
ferLile sans aucune altération morphologique des parties, se présente non seulement dans 
le Lycopocliimi Selago encore existant, mais aussi dans quelques Lycopodes Carbonifères (2) . 

Les bractées et les sporanges se voyent sur la fig. 7, où un petit spécimen mont re les 
bractées portant les sporanges qui s'étendent à partir de son bord. Ces bractées sont 
longues; le fragment le plus long, bien qu'incomplet, a 1.50 centim. Elles sont aussi très 
étroites; près de la base où elles se déploient pour la réception du eporange, elles ont une 
largeur de 1.50 millim., mais à une courte distance au-dessus de celui-ci, elles deviennent 
plus étroites et se rétrécissent jusqu'à 1 millim. (fig. 24a du texte). 

Les mégasporanges, de forme ovale, occupent l'angle formé par l'union de la bractée 
et de la tige. 

La fig. 24B du texte est une esquisse du contour du sporange vu en a 1 sur la .fig. 8, 
Pl. XXIV, tandis que A, tout en étant du même exemplaire, ne figure pas dans la partie 
agrandie de cette fig. 8, Pl. XXIV. 

Une petite partie d'un autre spécimen intéressant est représentée dans la :fig. 9 de la 
planche. Cette figure montre aussi le bord d'une tige d'où s'étale une bractée qui supporte 
un seul sporange ovale. Le spécimen dont provient ce fragment, agrandi trois fois dans la 
figure, a 12.50 centim. de long et 1.50 centim. de large. Sa surface extérieure concorde avec 
d'autres spécimens de cette espèce. Tous les sporanges ont été enlevés de la tige, excepté 

( 1) 1907. D. M. S. Watson, On the Cone of Bothrodendron. REPT. BRIT. Assoc. Section K. Leicesler Meeling. Voir 
aussi : Halle, Selaginellites pri111œvus, Goldenberg sp. Einige Krautm·tige Lycopodiaceen Paliioz. u . Mezoz. Àlters. 
ARCl-Il V. FOR RoTANIK. K. SvENSKA VETF.NSKAPSAKAD, Stockholm, Band VII, n° 5, p. 8, Pl. I, fig. 7-8; Pl. II, fig. 1-7, 1907. 

(2) 1855. Lycopr;dites dentic11lat11s, Goldenberg. Flora sarmp. foss., Heft f, p. 11, PI. I, fig. 1. Halle, SelaginelUtes 
elo11gatus, Gold. sp. Ei11ige Ifrautart.ige Lycopodiaceen Paliioz. it . Mezoz . Alters., p. 10, Pl. II, fig. 8-14; Pl. III, fig. 1-5, 
Sphenophyllum majus, Bronn sp. décrit dans une parlie ullérieure de ce catalogue. Pl. XI V, fig. 1-4; Pl. X V, fi~. 2-3. 

22. - 1908. 
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celui se t rouvant sur la figure; la bractée qui le supporte est inclinée vers le bas et ne 

garde probablement pas sa position normale. Le point à remarquer particulièrement ici, est 

que le sporange est un tant soit peu plus grand que ceux de la fig. 8 et aussi plus réelle­

ment de forme ovale. Sa positio~ actuelle peut être due à un déplacement partiel, mais, de 

toute manière, il paraît être encore en connexion organique avec la b~actée ou sporophylle. 

Aussi la question se pose en quelque sorte d'elle-même : cet organe n'est-il pas un micro­

sporange i 

c 

B 

-
FIG. 24. - Pinakodendron Ohmanni, Weiss. 

A-B. - Sporangiophylles, montrant en A des mégaspores, 
en B un sporange contenant des mégaspores. 

Les deux dessins sont des agrandissements d'environ 5 1/2 fois. 
C. - Trois mégaspores à plus fort agrandissement. 

Cette question est de celles auxquelles on ne peut répondre maintenant; les différences 

apparentes entre ce sporange et ceux de la fig. 8, peuvent provenir d'un meilleur état de 

conservation que celui de la fig. 9. Mais, même si c'est un microsporange, les mégas­

poranges ne semblent pas en avoir été fort éloignés, car, dans la figure, on voit deux 

mégaspores immédiatement au-dessus du sporange. 

Les feuilles sont fragmentaires sur plusieurs des tiges dont quelques-unes sont de 

petites dimensions. Bien que je n'aie pas observé de branches à divisions dic4otomiques, 

l'occurence de ces petites branches fait penser avec toute probabilité que les tiges se divi­

saient ainsi. 

FIG. 25. - Pinakodendron Ohmanni, Weiss. 
Base de feuille agrandie env~ron 4 fois. 

Les feuilles sont à une seule nervure, subulées, se rétrécissant rapidement à partir 

d'une base étalée. L'exemplaire le plus complet que j'ai observé est attaché à une tige 

d'environ 0.75 centim. de large; il a 1.75 centim. de long, environ 1 mil.lim. de large et 
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une distance de O. 75 centim. au-dessus de sa base. Les feuilles sont plus -courtes et relative­
ment plus étroites sur les petites branches. 

La Pl. XXIV, fig. 4 montre une variété de P inakodendron Ohnianni. Le spécimen 
est un fragment de tige de 10.50 centim. de large, mais il est douteux que l'un ou l'autre , 
bord soit visible, parce que le fossile a l'apparence d'être borné de to_us côtés par des frac-
tures de la roche qui le contient. 

L'ornementation de surface est très bien conservée; une petite partie, agrandie trois 
fois, en est donnée sur la fig. 5. Le réseau a, sur ce spécimen, une tendance ·à être en 
bandes courbes qui s'étendent d'une cicatrice foliaire à une autre en donnant à la tige l'ap­
parence d'une surface de l'écorce divisée en aires rhomboïdales, une cicatrice· de feuille 
occupant chacun des angles du rhombe. 

Cette apparence est probablement le résultat d'une extension latérale de-l'écorce due à 
l'accroissement de circonférence de la tige. 

On voit une indication de la même structure sur la fig. l de la même planche. 
Les cicatrices foliaires qui forment le quinconce sont verticalement distantes de 

1.25 centim. à 1. 75 centim. et latéralement de 1 centim. à 1.10 centim. Elles sont fort 
bi~n conservées et ovales avec une dépression circulaire à l'extrémité inférieure plus 
étroite. 

Leur surface montre des. stries très fines, probablement produites par des rangs paral­
lèles de cellules. A l'exception de la dépression circulaire, aucun@ autre marque ne peut 
se voir sur les cicatrices des feuilles. 

Toutes nos figures de Pinalwdendron qh11ianni ont été placées de telle sorte que l'ex­
trémité de la cicatrjce qui porte la dépression circulaire est dirigée vers le bas; j'ai suivi 
Y'ïf eiss sur ce point. Je ne me sens cependant pas capable d'expljquer la signification de la · 
dépression; il est possible qu'elle soit en connexion avec le faisceau vasculaire et que toütes 
les figures soient disposées sur les planches en position inverse de la réalité. D'autre part, 
s'il en était ainsi, comment l'aire subtriangulaire, située au-dessus de quelques cicatrices 
de feuilles, telle qu'elle est représentée dans la figure de la Pl. X VI II a, de \\T eiss, peut­
elle s'expliquer~ La réponse doit attendre la découverte de spécimens supplémentaires qui 
puissent jeter quelque lumière sur les points en discussion. 

On remarquera que, sur le spécimen de notre Pl. XXIV, fig. 4-5, la cicatrice foliaire 
est plus étroite et ovale que sur aucun des autres exemplaires de Pinahoclendron Ohnianni . 

. Sous ce rapport, elle a quelque ressemblance avec la cicatrice foliaire de P inahoclenclron 

musivu1n Weiss, mais il lui manque la paroi relevée qui entouee la partie inférieure de la 
cicatrice dans cette espèce, et l'aire rhomboïdale dans laquelle la feuille est placée est aussi 
absente, tandis que l'ornementation de l'aire de la cicatrice est identique à celle de Pinako­

denclron 0 hmanni. 

:M. Deltenre a en outre découvert, associé à des spécimens de Pinalwdendron 

Ohmanni) un petit fossile ressemblant à un rhizome qui appartient probablement à cette 
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espèce, parce que sa surface possède l'orn8mentation fine de son écorce, qui a une tendance 
à être en lignes s'étendant d'une cicatrice à l'autre (Fig. 10 et 11, Pl. XXIV). 

L'ornementation ne montre cependant pas la même réticulation claire simulant un filet, 
mais semble consister en petites rugosités irrégulières subcarrées, lui donnant tant soit peu 
une apparence chagriüée. Cette forme d'ornementation peut être rapprochée de la partie 
d'écorce reproduite Pl. XIX, fig. 2. 

Un petit fragment d'un autre exemplaire, agrandi trois fois, pour montrer l'ornemen­
tation de la surface, est représenté fig. 11. 

Les cicatrices consistent en une très petite dépression ovale placée sur le sommet un 
peu aplati d'un léger renflement de l'écorce vers le haut (fig. 10 et 11). Sur une d'elles se voit 
bien sur la partie inférieure de la fig. 11. Ces cicatrices manquent des marques caracté­
ristiques des cicatrices de radicules des Stig11iaria et elles ne peu vent pas être rangées dans 
ce genre, bien que ces fossiles rhizoïdes aient accompli probabJement chez le Pinahodendron, 
la même fonction que les Stigmaria, chez d'autres membres du groupe des Lycopodes 
arborescents. 

Les points sur lesquels Pinahodendron Ohmanni diffère do Pinaho lendron 1n isù um 
ont déjà été mentionnés ci-dessns en décrivant cette espèce. Elle se distingue de son c~té 
de Pinalwdendron 'J,!f acconochiei, IGdston (1) , par ses cicatrices de feuilles beaucoup plus 
petites et par une forme différente d'ornementation de l'écorce. 

Localitds : 

Charbonnage Sainte-Catherine, à Chapelle-les-Herlaimont. 
Charbonnage du Bois des Vallée:;, Veine Henriette, à Piéton (2

) • • 

Outre ces points, M: Deltenre a recueilli Pinahodendron Oh11ianni à Mariemont d n 
les veines : Veine de Derrière, Grande-Veine du Parc et Veine d'or. 

(1) 1893 Pinakodendron Macconochiei, Kidston. TRANS. RoY. Soc. EoIN., Vol. XL, Parl. IV, p. 798, Pl. I, fig. 9 à 11. 
(2) Lo calilés des spécimens recueillis par M. Oellenre et représentés Planche XXIV, fig. 1, 2, 4, 5. Puils Saint­

Arlhur, Veine-Dieu, à Mariemont, 3, 6, 7, 8, 9, 10. Puil Placard, Veine de l'Ol ivP, à Mariemont, 11. 



Genre ASOLANUS, Wood. 

1860. Asolanus, Wood. PRoc. AcAn. NAT. Sc. PHILAD., p. ~37. 
1906. Asolanus, Zeiller. Bassin houil. et perm. de Blanzy et du Creusot, Fasc. Il, Flore foss., p. H>D. 
1877. Pseudosigillaria, Grand' Eury. Ji'lore carb. du Départ. de la Loire, p. 142. 

Surface extérieure de la tige lisse comme dans la section Leioderniaria des Sigillari·a . 
Feuilles longues, en forme d'herbe, distantes, disposées en spirales et placées sur des 
coussins proéminents (quand la pièce n'est pas comprimée). Cicatrices foliaires allongées 
transversalement, plus larges que hautes, à angles latéraux se terminant en pointes aigues 
qui sont droites ou légèrement inclinées vers le bas, bords supérieurs et inférieurs 
arrondis. 

Au dedans de ces cicatrices, il y a une autre cicatrice presque centrale en forme 
d'anneau circulaire fermé et à l'intérieur duquel se trouve à son tour une petite cicatricule 
ponctiforme placée tout près de son bord supérieur, et parfois une seconde de même forme 
se présente près de son bord inférieur. La limite supérieure du coussin de la cicatrice 
foliaire s'incline graduellement vers le bas jusqu'au niveau de l'écorce; en aboutissant sur 
son bord inférieur, il y a une enflure subtriangulaire avec l'angle inférieur arrondi. Cette 
enflure s'arrête brusquement à une petite distance des extrémités des angles latéraux de la 
marque de la feuille. 

Cicatrice foliaire subépidermale simple, comme dans J(norria . 

Remarques . - La plante qui forme le type du genre Asolanus Wood, l'Asolanus 
cwnptotœnia) a généralement été réunie aux Sigillaria) mais l'examen de spécimens, ayant 
une meilleure conservation que celle où la plante se présente ordinairement, a montré que 
le genre Asolanus 'ne peut pas être joint aux Sigillaria et qu'on doit lui accorder un rang 
propre. 

Asolanus caniptotœnia Wood a été examiné avec soin par Weiss et Sterzel (1) et par 
Zeiller ( 2). 

( 1) 1893. Die Sigillarien d. p1·euss. Steinlcohlen u. Rothl. Gebiete. II. Die Gruppe de1' Subsigillarien, pp. 65·75, 
Pl. IV· V. (ABHANDL. n. KôNir.. PREuss,' aEoL. LANDESANSTALT, N eue Folge, Heft. 2). 

{2) 1906. Bassin houil. et pet'ln. de Blanzy et du Creusot, Fasc. II, Flore foss., pp. 155· 109, Pl. XLI, fig. 3. 
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M. Zeiller a démontré que les cicatricules parichnos latérales, supposées appartenir à 

Asolanus canip totrenz·a, ne sont que des fragments latéraux de la cicatrice circulaire fermée 

(fig . 2Gc ci-contre) et ne sont pas comparables aux deux parichnos qui flanquent les deux côtés 

· de la cicatricule vasculaire de Sigillaria (fig. 27 B). Des deux cicatricules ponctiformes qui 

existent au-dedans de la cicatrice circulaire fermée, la supérieure paraît être plus saillante 

et la plus constante (fig. 26 d) ; on l'observe nettement sur quelques spécimens de ma propre 

collection. - La petite cicatricule ponctiforme inférieure paraît être souvent absente. 

d .. 

c -··' .. ··········- ·· b" 

FIG. 26. - Asolanus camptotœnia, Wooù. 
a. Marque de la feuille. 
b. Cicatrice en forme d'anneau. 
d. Cicatricule ponctiforme. 
b' et b" Coussin. Agrandi 5 fois. 

Collection Kidslon, N• 2350. 

M. Zeiller mentionne aussi qu'il a observé une petite dépression ponctiforme immédiate­

ment contre le bord supérieur de la marque foliaire et presque confondue avec lui; elle 

peut, pense-t-il, correspondre à l'ouverture du creux de la ligule. J 'ai observé une petite 

dépression circulaire semblable au-dessus de la cicatrice de la feuille, mais elle n'était pas 

aussi distincte que l'ouverture du creux de la ligule que l'on voit sur beaucoup de i,r;illcà1·es 
et on la voit très rarement. 

On constate donc que la cicatrice de la marque foliaire d' 1 olanu · est très différente 

de celle desSigillaz:res, c'est pour reconnaître ce fait quo li. O. 1 rand'Eury, il y a de 

longues années, a séparé Sigillaria cmnptotrl'ni'ci des S1:gillaù'es et l'a placée dans son 

genre Pseudosigillaria (1). L'examen de spécimens mieux conservés qu'autrefois confirme 

les vues de M. Grand'Eury : Asolanus caniptotœnùi Wood doit maintenant être écarté des 

St"gitlaires auxquelles il a été généralement réuni et être réintégré dans Asolanus, genre 

primitivement créé par Wood pour faire une place à cette espèce. 

Un spécimen d' Asolanus Ca11iptotœni·a a été figuré par Koehne qui le regarde comme 

la surface extérieure cotelée de l'empreinte de la cavité de l~ moelle (2
). 

Deux de mes spécimens montrent une structure apparemment similaire; dans l'un 

d'eux surtout on la voit clairement et elle représente, je crois, ~ la surface extérieure du 

( 1) 1877. Fl01·e carb. dtt Départ. de la Loire et dit Centre de la France, p. 14~ . 

( 2) 1904. W. Koehne in Polonié. Abbilcl. u . Beschreib. fuss. P(lanzen, Lief. II, n° 37, p. 5, fig. 6 (p. 6). 



RECUEILLIS DANS LE HAINAUT BELGE 1'15 

cylindre vasculaire comprimé de la tige et non pas l' empreinte de la cavité de la moelle, 

car sa surface extédeure porte encore une couche de carbone, tandis que toute matière 

charbonneuse a disparu des autres parties de l'empreinte. L'aspect de cette surface est 

essentiellement caractérisé _par des stries longitudinales tant soit peu frrégulières mais 

saillantes et il ne présente pas les côtes distinctes de l'empreinte de la moelle Sigillar1:enne. 
Ces ·faits ont du reste été déjà mentionnés par Grand'Eury, qui dit : " Dans l'intérieur de 

quelques tiges, se présente un axe vasculaire autrement strié que celui des Sigillaires (1). 
Jusqu'à ce qu'on ait définitivement déterminé ce que représentent réellement les 

petites cicatricules visibles à l'intérieur de la grande cicatric·e foliaire, il est impossible de 

déterminer la parenté du genre Asolanus avec les autres genres des Lycopodes arbo­

rescents. La cicatricule plus grande et plus constante qui existe à l'extrémité supérieure de 

la cicatrice représente probablement la marque vasculaire de la feuille, mai~ il est difficile 

d'expliquer l'origine de la cicat ricule plus petite et moins constante qui se présente quelque­

fois à la base de la cicatrice circulaire (2
). 

Plusieurs espèces d'A solanus ont été décrites. Elles paraissent être fondées sur des 

caractères dépendant de conditions de conservation et d'âge de l'individu et pour autant 

que je puisse les ·comprendre, elles peuvent toutes être rapportées à une seule espèce, -

l'A solanus cwnptotœnia Wood. Je les mentionne ainsi dans la synonymie de cette espèce. 

Asolanus camptotœnia, Wood. 

1860. Asolanus camptotœnia, Wood. Pnoc. AcAn. NAT. Sc. PruLAn., 1860, p. 258, Pl. IV, fig. 1. 
1906. Asolanus camptotœnia, Zeiller. Flore /'oss. Bassin houil . et perm. de Blanzy et du Creusot, 

p. un, Pl. XLI, fig. 3. 
1869. Sigillaria camptotœnia, Wood. TRANS. AMER. PmL. Soc., Vol. XIII, p. 342, Pl. IX, fig. 3. 
1886. Sigillaria camptotœnia, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 088, Pl. LXXXVIII, 

fig. 4-6. 
1893. Sigillaria camptotœnia, Weis~ et Sterzel. Die Sigillarien d. preuss. Steink.- und Rothl. 

Gebiete Il, Gruppe der Subsigillarien, p. 66, Pl. IV, fig . 20-20; Pl. V, fig. 28-50. 
1809. Sigillaria camptotœnia, Hofm:mn et Ryba. Leitp(lanzen, p. 93, Pl. XVII, fig. 9, H. 
189a. Sigillaria (Asolanus) camptotœnia, White. Foss. Flora Lower Coal Ueas. Missouri, p. 250, 

Pl. LXIX. Pl. LXX, fig, 1, 3, 4 (?Pl. LXI, fig. 1 g; Pl. LXH i; Pl. LXIV e). 
1902. Sigillaria camptotœnia, Zalessky. Mfa1. nu Co:u1TÉ GÉOL. (S t-Pétersbourg), Vol. XVII, N° 3, 

p. 20, Pl. IV, fig. 10. 
1904. Sigillaria camptotœnia, Zalessky. Végét. {oss. du bassin du Donetz, MÉM. nu Co:mTÉ GÉOL. 

(St-Pétersbourg), Nouv. Sér., Liv. 13, p. 108, Pl. VI, fig. 3; Pl. VII, fig. H; Pl. VIII, fig. 1-2. 

(1) 1890. Géol. et paléont. dtt bassin hou il. dit G cwd, p. 261. _ 
(2) Dans des marques de feuilles comme celle qu'on voit à la figure 25 du lexle, d semble représenter la cicatricule 

vasculaire et a peul être le parichnos qui pourrait. ne pas se diviser en deux dans Àsolanus suivant parce qu'il s'approche 

de la surface. Sur ce spécimen il n'y a pas de trace de la cicatricule inférieure et moins constante. 
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1904. Sigillaria camptotœnia, Koehne in Potonié. Abbild. u. Besch1·eib. foss. Pflanzen-Reste, Lief. JI, 
N° 57, p. n, fig. n. 

1857. Sigillaria rimosa, Goldenberg (non Sauveur). Flora sarœp. /'oss., Heft li, p. 22 et. n6, Pl. VI, 
fig. 1-4; Heft III, p. 42, Pl. XII, fig. 7-8. 

11869. Sigillaria rimosa, Roehl (non Sauveur). Foss . Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 93, Pl. XXX, 
Hg. t>. 

1888. Sigillaria rimosa, Schenk (non Sauveur) . Foss. P/lanzenreste, p. 82, fig. 41. 
1894. Sigillaria rimosa, Nathorst (non Sauveur). PaléEoz. Flora d. Arktinschen Zone, p. 64 et 71, 

Pl. XVI, fig. 9-10 (KoNGL. SvENSKA VETENSKAPS-AKED. HA 'DL., Vol. XXVI, N° 4). 
1862. Lepidodendron barbatum, Roemer. PAL.IEONT., Vol. IX, p. 40, Pl Vlll, fig. 12. 
1866. Sigillaria monostigma, Lesqx. RErT. GEOL. S RVEY OF lLLIN., Vol. Il, p. 449, PI. XLII, fig. 1-n. 
1870. Sigillaria monostigma, Lesqx. REPT. GEOL. SuRVEY OF lLLIN ., Vol. IV, p. 446, Pl. xxvr, fig. n. 
1879. Sigillaria monostigma, Lesqx. Coal Flora, Vol, II, p. 468, Pl. LXXIII, fig. 5 6. 
1884. Sigillaria monostigma, Lesqx. (pars?). Coal Flora, Vol. III, p. 795. 
1877. Pseudosïgillaria monostigma, Grand'Eury. Flore Carb. d. Départ . de la Loire, p. 144. 
1890. Pseudosigillaria monostigma, Grand'Eury. Géol. et paléont. du bassin houil. du Gard, Pl. IX, 

fig. 4 (?n), 6. 
1890. Pseudosigillaria dimorpha, Grand'Eury. Ibid., p. 261, Pl. IX, fig. 7-8; Pl. XXII, fig. 1. 
'1890. Sigillaria camptotœnia monostigma, Grand'Eury. Jlnd., p. 262, Pl. IX, Hg. 4 el 7. 
1890. Sigillaria camptotœnia gracilenta, Grand'Eury. Ibid ., p. 262. Pl. IX, fig. 6; Pl. XXlI, fig. t. 
1890. (?) Sigillaria-camptotœnia Lepidodendroides, Grand'Eury. Ibid., p. 262, Pl. IX, ftg. 10. 
1894. Asolanus dimorpha, Potonié. JAHRB. D. KÔNIGL. PREU S. GEOL. LANDESANSTAL'l' FÜR 1893, p. 56. 

Localités : 

Charbonnage des Produits, fosse N° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse N° 22, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Levant du Flénu, fosse. N° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage du Flénu, fosse N° 19. 



SIG ILLARIÉES 

Genre SIGILLARIA, Brongniart. 

1820. Lepidodendron, Sternberg (pars}. Essai flore monde prim., Vol. 1, Fasc. I, pp. 20 et 2o. 
1822. Sigillaria, Brongniart. Class. d. végét. f'oss., p. 9 (MÉM. Mus. H1sT. NAT., Vol. VIII). 
1888. Sigillaria, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 010. 
190'1. Sigillaria, Kidston. TRANS. NAT. H1sr. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New Series)! Part. I, p. 89. 
1822. Clathraria, Brongniart. Class . d. végét. foss., p. 9. 
'1825. Rhytidolepis, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. II, p. 56; Fasc. IV, p. XXIII. 
1.826. Favularia, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. XIII. 
1851. Ulodendron, L: et H. (pars). Foss. Flora, Vol. I, p. 22. 
1841. Calamosyrinx, Petzholdt. De Balano et Calamosyringe, p. 28 (Dresde et Leipzig). 
18i0. Semapteris, Unger. S1TZUNGSBER. o. K. AKAD. DER W1ssENSCH., Vol. LX, I Abth., p. 788. 

TIGES DÉCORTIQUÉES 

1820. Syringodendron, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. I, pp. 25 et 26; Fasc. IV, 
p. XXIV. 

1826. Catenaria, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. 1, Fasc. IV, p. XXV. 

Lycopodes arborescents dont les · troncs ressemblent à celui des cactus ou ayant la 
· forme de colonnes, ou des tiges à branches sobrement dichotomes. L'écorce est lisse ou. 
bien à côtes longitudinales. Les cicatrices foliaires hexagonales sont contigues ou distantes 
avec des angles supérieurs et inférieurs plus ou moins arrondis et généralemen~ des 
angles latéraux saillants et à pointe aigue. A l'intérieur de ces cicatrices, il y a trois 
cicatricules dont la centrale est p.onctiforme, allongée transversalement ou subtriangu­
laire; les deux latérales sont verticales et, ou bien droites, ou en forme de croissant et 
plus grandes que la cicatricule vasculaire centrale. La marque de la feuille est fréquemment 

23. - 1908. 
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placée sur une élévation plus ou moins saillante qui, dans le cas des Sigillaires à côtes, 
biaise vers le bas à partir du bord inférieur de la cicatrice foliaire. Un petit creux circu­
laire, soit l'ouverture du creux de la ligule, se voit fréquemment immédiatement au-dessus 
de la marque de la feuille (fig. 27). Trois cicatrices subépidermales ; les deux latérales 
grandes, verticales, en forme de croissant ou droites (les parichnos) et unies dans le centre 
par la marque vasculaire, circulaire ou oblongue, ou bien deux par suite de l'oblitération de 
la cicatrice centrale. Les parichnos atteignent une grandeur notable sur de vieilles tig_es et, 
par coalescence, apparaissent parfois comme une grande marque. La surface subépidermale 
est striée longitudinalement. 

• 

A ' f1 
~ 1 , 1 

1 1 :q 
FIG. 27. - Sigillaria principis, Weiss. Section Rhytidolepis. 

A. Grandeur naturelle. 
B. Cicatrice foliaire agrandie. 

a. Aire de l'attachement de la feuille. 
b. Cicatricule de faisceau vasculaire. 
c. c. Parichnos. 
d. Ouverture du creux de la ligule. 

Les feuilles sont à double nervure en bas et à nervure unique dans la partie supé­
rieure, ou bien elles ont une seule nervure; elles sont linéaires, lancéolées ou longues, et 
ressemblent à de l'herbe. 

La fructification est en forme de cônes caducs (Sigillariostrobiis); dans quelques-unes, 
ils sont pédonculés et placés dans les vides entre les côtes ou entre les feuilles dans les 
espèces non côtelées. En tombant de la tige, le pédoncule laisse une marque distincte, 
circulaire ou de forme irrégulière. Les cônes sont en verticilles d'une seule rangée 
(Sigillaria elegans Sternb. sp.) ou de plusieurs rangs (Sigillaria tessellata Brongt.), ou 
peuvent être placés tant soit peu rrrégulièrement, spécialement sur les espèce:; non côtelées. 
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Dans d'autres, les cônes sont sessiles et forment deux rangs opposés, alternes et verticaux, 
laissant, quand ils sont tombés, deux rangs verticaux de _ dépression en forme de coupe. 
(Sigillaria discophora Konig = Ulodendron minus L. et H.). 

Empreinte de la cavité de la moelle à côtes longitudinales (dans· quelques cas au 
moins, si pas dans tous) (1

). 

Le rhizome de la plupart des espèces des 8igillariae est le Stigrrwria de 
Brongnart; d'autres sont des Stigmariopsis de Grand'Eury. 

Remarques. Les Sigillaires ont ~té divisées en quatre sections, suivant que la tige 
est côtelée ou lisse, ou bien que les feuilles sont rapprochées ou plus ou moins 
distantes. 

Ces quatre groupes, bien caractérisés dans quelques espèces, pass8nt ailleurs l'un 
dans l'autre ·et, quoiqu'ils puissent aider au classement de genres très difficiles; ils ne 
peuvent être regardés comme des divisions naturelles, beaucoup moins ·encore comme , 
genres ·propres, ainsi qu'on l'avait supposé primitivement. Dans tous, la marque de la 
feuille est de structure similaire. 

(1) 1904. Voir W. Koehne. Sigillarim medulla, in Potonié. Abbild. u. Besclweib. foss. Pfianzen: Lief. Il, n° 37. 
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SECTION 1 

Rhytidolepis Sternberg. 

Dans cette section, les tiges sont distinctement côtelées, les côtes droites ou légère­

ment flexueuses avec leur surface interfoliaire, lisse ou diversement ornée . Cicatrices des 

feuilles en séries verticales, alternant sur les côtes avoisinantes et occupant toute la 

la largeur ou seulement une partie de la largeur de la côte , ou bien rapprochées ou bien 

encore plus ou moins distantes. Il y a souvent une dépression transversale de croissant 

au-dessus de la marque foliaire. Les marques des cônes sont dans les sillons (fig . 28). 
Sigillaria scutellata Brongt. 

FIG. 28. - Sigillaria (Section Rhytidolepis). 

Restauration montrant une couronne terminale de feuilles Jongues 
et semblables à de l'herbe et un verticille de cônes à pédoncules. 



RECUEILLIS DANS LE HAINAUT BELGE 181 

SECTION II 

Favularia ' .Sternberg. 

Tige côtelée, côtes fluxueuses et divisées en compartiments subhéxagonaux par des 
sillons transversaux. Cicatrices foliaires en séries verticales alternes sur des côtes avoisi­
nantes et occupant toute leur largeur, reposant l'une sur l'autre ou seulement séparées par 
un espace transv8rsal très étroit. Les angles latéraux des marques altrrnes de feuilles 
saillissent légèrement et communiquent aux sillons un cours plus ou moins en zigzàg. Les 
cicatrices des cônes forment un verticille autour de la tige. 

Le principal caractère distinctif de cette section consiste dans les marques rapprochées 
des feuilles et les sillons en zigzag. Exemple : Sigillaria elega_ns Brongt. 

1 

" 

I 

·, 

L:::::::::= ' ., 
Jinilrrs. 

Fm. 29. - Sigillaria elegans. 
Restauration d'après MM. Grand'Eury et Kidston. 
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SECTION III 

Clathraria Brongniart. 

Tiges sans côtes; feui lles placées ~ -sur des coussins contig.us, légèrement élevés, 
rhomboïdaux, qui sont séparés par de profonds sillons obliques. !vf arques des cônes 
formant des verticilles irréguliers et placées dans les sillons entre les. coussins foliaires ou 
sur deux rangs verticaux opposés. Exemples : Sigillaria Brardi Brongt. et Sigillaria 
discopliora Konig sp. (Ulodenclron niinus L. et. H.). 

--t~-·r•LL•W'o.a.j 

'r.~lttt 

Frn. 30. - Clathrarian Sigillaria (Section Ulodendron). 
Restauration montrant la position des cônes. 
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SECTION IV 

Leiodermaria, Goldenberg. 

Tiges sans côtes, ayant des marques foliaires distantes et placées sur de légers 
coussins. Surface interfoliaire de l'écorce diversement ornée, souvent avec de fines stries 
longitudinales, flexueuses, qui_ sont fréquemment détachées en croix avec des lignes déli­
cates. Les cônes forment de larges verticilles irréguliers. Exemple : Sz'gillaria reticulata 
Lesquereux. 

Re,marques générale::;. - Les section~ Rhytidolepis et Favularia passent l'une dans 
l'autre et les distinctions de " sections ,, se maintiennent seulement dans très peu d'espèces. 

Tout espace interfoliaire, sur la surface des côtes ou entre les feuilles sur les espèces 
non côtelées, est rarement ou même jamais entièrement exempte de quelque ornementation 
en forme de lignes transversales ou de petites ponctuations irrégulières ou bien encore d'une 
modification de ces deux modes et le fait peut surtout être observé immédiatemment au-dessus 
ou en dessous des marques de feuilles. Quelquefois ces ornementations sont très saillantes et, 
dans quelques espèces côtelées, elles forment une bande centrale distincte unissant les 
marques foliaires comme dans Sigillaria rugosa B_rongt. Une ligne légèrement relevée 
descend généralement des angles latéraux, s'étend quelquefois jusqu'à la cicatrice foliaire 
qui est en dessous, et forme la limite de la bande centrale d'ornementation. 

Les deux sections Clathrari·a et Leioderrnarz·a passent aussi l'une dans l'autre et elles 

se présentent parfois sur le même spécimen, comme dans Sigillaria Brardi Brongt (1), 
elles paraissent par là n'être que des états de croissance. La distance ou la proximité des 
marques foliaires ne peut pas toujours être regardée comme un caractère spécifique, car, 
même dans les Sigillaires côtelées à marques de feuilles normalement distantes, on trouve 
parfois des spécimens sur lesquels, apparemment par des conditions affaiblies de croissance, 

ces marques sont rapprochées (2
) . 

Il n'y a donc en réalité que deux sections de Sigillaires, l'une avec côtes et l'autre avec 

tiges lisses ou non côtelées. 

( 1) 1888. Weiss. ZEITSCHR. n. DEUT. GEOL. GESELL., p. 566. - 1889. Zeiller. BuLL. Soc. GfoL. n. FRANCE. Sér. Ill, 
Vo l. XVIl, p. 603, Pl. XIV, fig. 1. Weiss el Sterzel. -- Die Si,qillarien d . p1·euss, Steink.-u. J!.othl. Gebiete, Heft II 
(ABHANDL. n. KôN!G. PttEUSS. GEoL. LANDF.SANSTALT, Neue Folg.e), Berlin, 1893, p. 130. Planches. - Sigillaria mutans Weiss. 
forma Brardi. Hrongt. sp. Voyez aussi Kidslon. PRoc. RoY. PHYS. Soc. Enrn, Vol. XIII, p. 233, Pl. VII, fig. 1 (Sigillaria 

Brardi Brongt.). 
(2) 1886. Voir Zeiller. Flore fos s . Bassin houil. de Valenc. Pl. LXXXLV_, fig. 1. -1894. Polonié. Die Wechsel­

Zonen-Bildung de'I' Sigillarictceen. JAHRB. n. KéiNIG. PREUSS. GEoL. LANDESANSTALT. für 1893, p. 24, Pl. Ill-V i etc. 
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Les feuilles dans la grande majorité des Sigillaires sont longues et ressemblent à 

celles d'une herbe, avec deux nervures dans la partie inférieure, qui paraissent cependant se 
réunir dans la partie supérieure. La structure de ces feuilles fut décrite par M. Renault 
sous le nom de Sigillari'opsis, avant qu'il soit connu qu'elles appartiennent aux Sjgil­
laires (1). Dans le Sigillaria discophora Konig sp., les feuilles sont lancéolées et appa­
remment à une seule nervure. 

L 
FIG. 51. - Lepidostrobus. 

c. Axe. 
b. Bractée ou sporophyle. 
d. Sporange contenant des mégaspores. 
a. Limbe de bractée. 
e. Ligule (Restauration). 

B 

a b 
' 
! 
' 

X 4 

FIG. 52. - Sigillariostrobus ciliatus, lüdston. 
A. Deux sporanges contenant des lllégaspores. 

Agrandi 4 fois. 
B. Restauration d'un sporange. 
a. Axe. 
b. Paroi de sporang . 

Les cônes de Sigillaires (Sigillario trobu ) n'ont pas encore été trouvés en connexion 
organique avec le tronc, bien qu'ils soient fréquemment attachés · à leurs pédicelles et 
M. Zeiller a pu prouver cette origine grâce à l'un d'eux, montrant la cicatrice sigillarienne 
de la feuille (2). On avait du reste longtemps soupçonné que telle était la nature de ces 
cônes, mais une preuve satisfaisante manquait jusque là. 

Nous devons à notre incapacité d'associer ces cônes à leurs espèces d'être obligés de 
les placer dans un genre à part, le genre Sigillariostrobus Schimper, dont les cônes 

(1) 1879. Renault. Stt·ucture comz;arée de quelques tiges de la fiore carbonifè1·e. Nouv. ARCHIVE DU MusÉuM. Vol. II, 
Sér. II, p. 270. -· 1896. Renault. Bassin houil. et perm. d' Autun et d' Épinac. Flore foss., Fasc. IV, ùeux. part., p. 245. -
1897. Kidsloo. PRoc. RoY. Soc. EnIN., Vol. XXVII, Part. III, p. 206. - 1908. Arber et Thomas. PRoc. RoY. Soc. LONDON, 

Ser. B, Vol. CLXXX, p. 149. . 
(2) Zeiller. ANN. DES SCIENC. NAT., 6e sér., Bot., Vol. XIX, p. 263, Pl. X.J, fig. 1· 1 a (Sigillariostrobus Tieghemi, Zeiller). 
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différent essentiellement dans leur structure de ceux de Lepidostrobus. Dans Lepidostrobus , 
les sporanges sont situés sur la partie de la bractée ressemblant à un pédicelle (Fig. 31), 
tandis que, dans Sigillariostrobus) les sporanges sont développés à l'intérieur de la 
substance renflée et creusée de la base de la bractée ( 1) (Fig. 32). 

Les cônes de Sigillaria étaient probabler:nent hétérospores; du moins un spécimen que 
je possède l'indique, mais, la conservation étant imparfaite, cette opinion requiert confirma­
tion avant d'être définitivement acquise (2

). 

La structure de la tige sigillarienne est, dans quelques cas, du même type que dans le 
Lepidodenclron où le bois primit if centripète forme un anneau fermé entourant la moelle; 
dans d'autres cas, lé bois primitif forme un cercle de coins vasculaires isolés, mais placés 
les uns près des autres. Ces deux types passent l'un dans l'autre, - on peut voir le 
passage dans une même section transversale de la tige, - par l'union latérale des coins 
entre eux ( 3). 

Comme dans L epidodendron, l'accroissement du système vasculaire se fait par l'addi­
tion d'une zône de bois secondaire centrifuge provenant d'une couche de cambium. Le tout 
est enfermé dans une écorce épaisse . 

Sigillaria est un genre extrêmement distinct et comprend beaucoup d'espèces. Très 
rare dans le houiller inférieur, il atteint son développement maximum dans les séries · 
westphaliennes où jl est représenté par un grand nombre d'espèces. 

Les Sigillaria doivent avoir joué un rôle très important dans la formation de la 
houille et probablement " les bandes de spores ", si communes dans quelques houilles, 
sont largement dues à leurs mégaspores. 

Les affinités des Sigillaires sont vraisemblablement plus voisines des Isoetes que 
d'aucun autre groupe existant des Lycopodiales. 

Sigillaria elegans (Sternberg sp. ?) Brongniart. 

1826. (?) Favularia elegans, ternb. Essai /fore monde prim., Vol. 1, Fasc. IV, pp. x1v et 48, Pl. LU, 
fig. 4. 

1887 . Favularia elegans, \iVeiss (copié de Sternb.). Sigillarien d. preuss. Steink. I. Gruppe Favularien, 
p. 54, Pl. XV, fig. 2. 

1828. Sigillaria elegans, Brongt. Prodrome, p. 60. 
1856 . Sigillaria elegans, Brongt. Hist. d. végét . foss., p. 438, Pl. CXLVl, fig.1; Pl. CLV; Pl. CL VIII, 

fig.1. 
18-? Sigillaria elegans, Konig. Icones foss. sectiles, Pl. XV, fig. 184. 

( 1) 1897. Kidslon. TRANS. RoY. Soc. Enrn. Vol. XXXIX, p. 49, Pl. II, fig.1-1a-1d. 
(2) 1908. Voir Scott. Studies ùi Fossil Botany. 2°d Ed., p. 220, 81'.g. spinulosa, fig. 90-91. 
(3) Zeiller. ANN. DES sc1ENC. NAT. Sér. VI, Bot. T . XlX. p. 263, Pl. XI, fig. 1, la. (Sigillariostrobus Tieghemi Zeiller.) 

24. - 1908. 
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18n2. Sigillaria elegans, Bronn. Leth;ea geog., Vol. 1, Part. II, p. 154, Pl. VI, fig. 6. 
1857. Sigillaria eleg·ans, Goldenberg (pars). Flora sarmp. foss., Heft II, p. 27, Pl. VI, fig. 16-17 (non 

Pl. V, fig. 6-15). 
1869. Sigillaria elegans, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 96, Pl. VIII, fig. 9, 

Pl. XXVIII, fig. 17 (? Pl. XXVIII, fig. 6) . 
'1881. Sigillaria elegans, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. 1, p. 152, Pl. XVII, fig. 4, 4bis. 
1881. Sigiliaria elegans, Achepohl. Niederrh . West{al . Steink., p. 55, Pl. IX, fig. 20-25; ERGANZUNGS 

IlLATT, lJ, fig. 15-14. 
1882. Sigillaria elegans, Weiss. Aus d. Steink., p. 5, Pl. I, fig . 2 (Zweiter Abdr. ). 
1886 . Sigillaria elegans, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 582, Pl. LXXXVll, fig. 1-4. 
1887 . Sigillaria elegans, Weiss. Sigillarien d. preuss. Steinlc. I. Gruppe Favularien (AnHANDL. o. 

GEOLOG. LANIJESANSTALT, Vol. VII, Heft II), p. 52" 
1887. Sigillaria elegans, Weiss (copié de Brongl.). Sigillarien d. preuss. Steink. 1. Gruppe Favularien, 

Pl. XV, fig. 5, 5a . 
1899. Sigillaria elegans, Hofmann et Ryba. Leitp/lanzen, p. 89, Pl. XVI, fig. 10, 10a. 
1889. Sigillaria elegans, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. d' lléraclée, p. 79, Pl. VI, fig. 20. 
1900. Sigillaria elegans, Zeiller. Éléments de paléobot., p. 192, fig. 154. 
1901. Sigillaria elegans, Potonié, in Engler-Prantl. Natürl . Pflanzen(am., p. 749, fi g. 447 . 
1902. Sigillaria elegans, Kidston. PRoc. YoRKS . GEoG. A ·o PoLYrnc11. Soc., Vol. lV , Part. 111, 

pp. 554, 585, Pl. LVIII, fig. 5. 
1904. Sigillaria elegans, Zalessky. Vegét. foss. du bassin du Vonetz , MÉM. nu ComTÉ GÉOL. (St-Péters­

bourg), Nouv . Sér., Livr. 15, p. 122, Pl. XIV, fig. 6. 
1905. Sigillaria elegans, Iüdston. TRA s. Rov. Soc. EmN ., Vo l. XLC, Part. III, p . 555, Pl. 1-III. 
1887. Sigillaria elegans, var. regularis, Weiss. Sigillarien d. preuss. Steink. 1. Gruppe Favularien, 

p. 52, Pl. X, fig. 58-59. 
1887. Sigillaria elegans, var. Brongniartiana, Weiss. Ibid., p. 52, Pl. X, fig. 40 et 50. 
1887. Sigillaria elegans, var. tenuimarginata, Weiss. Ibid., p. 52, Pl. X, fig. 4t et 45. 
1887. Sigillaria elegans, var. communis , \Veiss. Ibid., p. 52, Pl. X, fi g . 44, 45, 4i, 48; Pl. xr, fi g. 60. 
1887 . Sigillaria elegans, var. squamea, Weiss. Ibid., p. 52, P l. X, fi g. 4 t 4 . 
1836. Sigillaria hexagona, Brongt. Hist. d. végét. foss., Pl. CLV; Pl. LVIII, fi g. 1. 
1857 . Sigillaria hexagona, Goldenberg. Flora sarœp. {o . Heft. Il, Pl. VI, fig. 16. 
1882. Sigillaria hexagona, Weiss. Aus d. teink., p. t), Pl . 1, fig . 1 (Zweiter Abdr.). 
1887. Sigillaria hexagona, Weiss (cop ié de Brongniart). Sigillarien d. preuss. Steink. J. Gruppe 

Favularien, p. 56, Pl. XV, fig. 6, 6a, 7. 
1888 . Sigillaria hexagona, Schenk. Die fossilen P/lanzenreste, p. 81, fig . 402

. 

1888. Sigillaria hexagona, Toula. Die Steinkohlen, p. 200, Pl. IV, fig. 11. 
1891. Sigillaria hexagona, Solms-Laubach. Foss. Botany, p. 245, fig. 26b. 
1856. Sigillaria minima, Brongt. Hist . d. végét. foss ., p. 455, Pl. CLVlll; fig. 2. 
1857. Sigillaria minima, Goldenberg. Flora sarmp. foss., Hert II , p. 26, PL VI, fig. 15. 
1870. Sigillaria minima, Schimper. Atlas, Traité d. paléont. végét., p. 24, Pl. LXVIII, fig. 5. 
1887 . Sigillaria minima, Weiss (co pié de Brongt.) . Sigillarien d. preuss. Steink. I. Gruppe Favularien, 

p. 55, P l. XV, fig. 15, 15a. 
1887. Sigillaria minima, Weiss (copié de Schimper). Jbid ., p. 62, Pl. XV, fig. 20. 
1887 . Sigillaria elegantula, Weiss. Sigillarien d. preuss. Steink. J. Gruppe Favularien, p. 44, Pl.XIII, 

fig. 74-78. 
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1894. Sigillaria elegantula, Potonié. 1AHRB. n. K. PREuss. GEOL. LANDE ANSTALT FÜR 1895, pp. 51, 40, 
PL IV, fig. 2. 

1905. Sigillaria elegantula, Koehne in Polonié. Abbild. u. Beschreib. foss. Pfianzen-Reste, Lief. III, 
N° 52, fig. 1-17 (? t8), 19-30. 

1887. Sigillaria elegantula, var. regularis, Weiss. Ibid., p. 44, Pl. XIII, fig. 74. 
1887. Sigillaria elegantula, var. subregularis, 'Veiss. Ibid., p. 44, Pl. XIII, fig. 75-76. 
1887. Sigillaria elegantula, var. imperfecta, Weiss. Ibid., p. 44, Pl. XIII, fig. 77. 
1877. Sigillaria elegantula, var. emarginata, Weiss. Ibid., p. 44, Pl. XIIC, fig. 78. 
1870. Sigillaria tessellata, Schimper (non 'Brongt.) (pars). Traité d. paléont. végét., Vol. II, p. i, 

Pl. LXVIII,_ fig. 5 (?Pl. LXVIII, fig. 1). 
1872. Favularia, Williamson~ PttcL. TRANS., Vol. CLXXH, pp. 221, 255, Pl. XXXI, fig. 58. 
1887. Sigillaria ichthyolepis, Weiss (non lernb. ). Die Sigiltarien d. preuss. Steink. I. Gruppe Favu-

larien, p. 24, Pl. VIU, fig. 14. 
1887. Sigillaria ichthyolepis, var Indensis, Weiss. Ibid., Pl. VIU, fig. 15. 
1887. Sigillaria microcephala, Weiss. Ibid., p. 57, Pl. XI, fig. 55. 
1887. (?) Sigillaria marginata, Weiss. Ibid. , p. 59, Pl. XI, fig. 62. 
1887. Sigillaria rhenana, Weiss. Ibid., p. 42. 
1887. Sigillaria rhenana, var. signata, Weiss. Ibid., p. 45, Pl. XII, fig. 67. 
1887. Sigillaria rhenana, var. eccentra, Weiss. Ibid ., p. 45, Pl. XII, fig. 68. 
1887 . Sigillaria rhenana, var. prominula, Weiss. Ibid., p. 45, Pl. XII, fig. 69. 
1887. Sigillaria rhenana, var. sublrevis, Weiss. Ibid., p. 45, Pl. Xll, fig. 70. 
1887. Sigillaria rhenana, var. varians, Weiss. Ibid., p. 45, Pl. XII, fig. 71 et 71.. 
1887. Sigillaria rhenana, var. Grebei, Weiss. Ibid ., p. 44, Pl. Xll, fig. 73. 
1894. Sigillaria rhenana, var. Grebei, Potonié. JAnRn. n. KO 'IG. PREuss. GEOL. LANDE ANSTALT 

FÜR 1905, p. tl4, Pl. V, fig. 1. 
1895. Sigillaria Tremoniensis, Weiss et Sterzel. Die Sigillarien d. preuss. Stcink. IL Die Subsigilla­

rien, p. 192. 
1905. Sigillaria Indensis, Weiss et Sterzel. Ibid., p. 192. 

Remarque . - . Weiss était d'opinion que Sigillaria elegans de Brongniart n'était pas 
la mêp:ie espè e qu c lle ur laquelle Sternberg ba a a Favularia elegans (1), et cette vue 
est adoptée par Koehne (2

), qui réduit Sigillaria elegans Brongt, à un synonyme de 
Sigillaria elegantula Weiss. 

Cependant, je crois devoir encore maintenir le nom de S. elegans de Sternberg à 
cette espèce, car quoique le détail de la figure de cet auteur soit évidemment incorrect, je 
ne pense pas qu'il ait été démontré d'une façon concluante que le Favularia elegans Sternb. 
_et le Sigillaria elegans Brongt, soient spécifiquement distincts et jusqu'à preuve du 
contraire j'hésite à réduire le nom bien connu de Sigillaria elegans Brongt au rang de 
simple synonyme. Si cependant il était prouvé que l'opinion de Weiss est correcte, le nom 
Sigillaria elegantiûa Weiss devrait être adopté pour la plante de Brongniart. 

( 1) 1887. Weiss. Sigillarien d. p1·euss. Steink. I. Die FavulM·ien, p. 54. 
( 2) 1905. Koehne in Potonié. Abbild. u. Beschreib. foss. Pff,anzen-Reste, Lief III, n° 52. 
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Sigillaria elegans est une des peu nombreuses espèces du groupe cannelé du genre, 
dont la structure interne soit connue (1

). 

Localitès : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage de Boussu, à Haine-Saint-Paul. 
Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz . 
Charbonnage de Leval-Courte, Veine n° 50, à Leval. 
Charbonnage de Farciennes. 
Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage de Pérennes, à Péronnes-lez-Binche. 

Sigillaria tessellata, Steinhauer sp. 

1818. Phytolithus t essellatus, Steiuhauer. TRANS. A11mR. PmL. SoL., Vol. l, p. 295, Pl. VH, fig.~-
1828. Sigillaria t essellata, Brongt. Prodrome, p. 65. 
1836. Sigillaria tessellata, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 436 (?Pl. CLVl, fig. 1), Pl. CLX.H, fig. 1-4. 

18;)5. Sigillaria tes.sellata, Geinitz. Vers . d. Steinkf. in Sachsen, p. 44, Pl. V, fig. 6-9. 
1857. Sigillaria tessellata, Goldenberg. Flora sar;ep. foss., Heft Il, p. 29, Pl. VII, fig. 14-15. 
1876. Sigillaria tessellata, Feistmantel (pars). Vers. d. bohm. Kohlenab., Abth . Ill, p. 7, Pl. 1, fig. 2 

(non fig. 1). . 
1880. Sigillaria tessellata, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p. 132, Pl. CLXXCII, fig. 2. 
1882. Sigillaria tessellata, Weiss. Aus d. Steink., p. 5, Pl. I, fig. 4 (Zweiter Abdr.). 
1886. Sigillaria tessellata, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 561, Pl. LXXXV, fig. 1-9; 

Pl. LXXXVI, fig. 1-6. 
1887. Sigillaria tessellata, Weiss. Sigillarien d. preuss. Steink. I. Gruppe Favularien, p. 5 , Pl. XV, 

fig. 10. (Copié de Brongniart.) 
1890. Sigillaria tessellata, Gl·and'Eury. Géol. et paléont . du bassin houil. du Gard, p. 25-2, Pl. X, 

fig. ·10. 
1894. (( Sigillaria typas tessellata. )) ' Potouié. JAIIRB. u. PREUSS. GEOL . LANDESANSTALT FÜR i895, p. 56, 

Pl. V, fig. 3. 

'L900. Sigillaria tessellata, Zeiller. Éléments depaléobot., p.192, fig. 155. 
1902. Sigillaria tessellata, Zalessky. MÉ~L nu ComTÉ GÉOL. (St-Pétersbourg), Vol. XVII, N° 3, p. 19, 

PL IV, fig. 7. 
1903. Sigillaria tessellata, Koehne in Polonié. Abbild. u. Beschreib. foss. P(l,anzen-Reste, Lief. I, 

N°20, fig. 1-11. 
1904. Sigillaria tessellata, Arber. PmL. TRANS., Ser. B, Vol. CXCVII, p. 508, Pl. XIX, fig. 7. 

(1) Kidston. ÎRANs. Rov. Soc. EoIN., ·voI. XLI, p. 533, Pl. 1-III. Voyez aussi: Bertrand, ANN. OF BoT., Vol. XIII, p. 607, 
1899 (Sig. elongata). - Kidston, PRoc. Rov. Soc. Eorn., Vol. XXVII, p. 203, 1907, fig.1-2 (Sig. mamillaris et Sig. scutellata) . 
- Aber et Thomas, PHIL, TRANS., Vol, 200, p. 133, Pl. X[V-XVI, 1908 (Sig. scutellata), 
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1904. Sigillaria tessellata, Zalessky. Végét. foss. du bassin du Donètz, MÉ L nu ComrÉ GÉOL. (St-Péters­
bourg), Nouv. Sér., Livr .. 15, p. 118, Pl. XI, fig. 6; Pl. XII, fig. 1-4, 7-8. 

1833. Favularia tessellata, L. et H. Fossil Flora, Vol. [, Pl. LXXV (? Pl. LXXILI-LXXIV). 
1836. Sigillaria Knorrii, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 444, Pl. CLVI, fig. 2-3 (1 Pl. CLXII, 

fig. 6). 
1857. Sigillaria Knorrii, Goldenberg. Flora sarœp. foss., Heft II, p. 28, Pl. VII, fig. 18. 
18ï6. Sigillaria Knorrii, Feistmantel. Vers. d. bOhm. I(ohlenab., Abth . III, p. 9, Pl. I, fig. 7, 8. 
1856. Sigillaria alveolaris, Brongt. (non Stern.). f-list. d. végét. foss., p. 443, Pl. CLXII, fig. 5. 
~ ~76. Sigillaria alveolaris, ·Feistmantel. (non Sternb .) Vers. d. bohm. I(ohlenab., Abth. III, p. 10, 

Pl. III, fig. 2 (non Pl. X, fig. 1). 
1848. Sigillaria contigua, Sauveur. Végét. foss. d. terr. houil. Belgique, Pl. LIL, fig. 1. 
1 ~48. Sigillaria sexangula, Sauveur. Ibid., Pl. Liil, fig. 1. 
18~7. Sigillaria sexangula, Weiss. Sigillarien d. preuss. Steink. I. Gruppe Favularien, p. 60, 

Pl. XV, fig. 23. (Copié de auveur.) 
1~48. Sigillaria Morandii, auveur. Ibid., Pl. LVII, fig. 4. 
1887. Sigillaria Morandii, Weiss. Sigillarien d. preuss. Steink . I. Gruppe Favularien, p. 60, Pl. XV, 

fig. 24. (Copié de auveur.) 
1 70. Sigillaria Dournaisii, Schimper (non Brongt.). Traité d. paléont. végét., Atlas, p. 24, 

Pl. LXVlll, fig. 2. 
1870. Sigillaria lalayana, Schimper. TraitJ d. paléont. végét., Vol. II, p. 84, Pl. LXVII, fig. 2. 
1880. Sigillaria lalayana, Schimper in Zittel. HANDB. o. PALJEONT., II Ab th., Palœophytologie, p. 204, 

· fig. H>O. 
1891. Sigillaria lalayana, Solms-Laubach. Fossil Botany, p. 249, fig. 27. 
1819. Sigillaria mamillaris, Lesqx. (non Brongt. ). Coal Flora, Atlas, p. ·14, Pl. LXXU, fig. 5-6. 

Text., Vol. II, p. 483 (?Vol. Ill, p. 799, Pl. CVIII, fig. 6). 
1880. Sigillaria alternans, Achepohl (non Sternb.). Nieden·h. Westfal . Steinlc., p. 24, Pl. V, 

fig. 5. 

Localite : 

Charbonnage du Levant du Flénu, Fosse n° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Sart-les-Moulins, à Souvret. 
Charbonnage de Sacré Madame, à Dampremy. 
Charbonnage de Mariemont, · à Morlanwelz. 
Charbonnage Sainte-Catherine, à Chapelle-lez-Herlaimont. 
Charbonnage Fo8se n° 10, Vieille Veine, à Forchies. 
Charbonnage de Forchies ~ 
Charbonnage du Flénu? 
Charbonnage, à Péronnes-lez-Binche. 
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Sigillaria mamillaris, Brongniart. 

1824. Sigillaria mamillaris, Brongt. AN . D. ScmNc. NAT., Vol. IV, p. 33, Pl. II, fig. 5. 
1856. Sigillaria mamillaris, Brongt. flist. d. végét. foss., p. 451, Pl. CXLIX, fig. 1 (? Pl. CLXIII, 

fig. 1 var. ). 
1848. Sigillaria mamillaris, Sauveur. Végét. foss . d. terr. houil. de Belgique, Pl. LVI, fig. 1. 
1857. Sigillaria mamillaris, Goldenberg. Flora sarœp. foss., Heft Il, ·p. 52, Pl. VILI, fig. 6-7 

(?fig. 8). 
1871. Sigillaria mamillaris, Weiss. Foss. Flora d. jüngst. Stk. u. Rothl., p. 164, Pl. XV, fig. 1, 2, 

4 (non fig. 3). 
1876. Sigillaria mamillaris, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, pp. 44, 74, Pl. Ill, fig. 5. 
1882. Sigillaria mamillaris, Weiss . Aus d. Steink, p. 5, Pl. 1, fig. 5 (Zweiter Abdr.). 
1886. Sigillaria mamillaris, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 577, Pl. LXXXVII, 

fig. 5-10. 
1899. Sigillaria mamillaris, Zeiller. Étude sur la (fore f'oss. d. bassin houil. d'fléraclee, p. 78 (?Pl. VI, 

fig. 19). 
HW4. Sigillaria mamillaris, Zalessky. Mfar. DU ComrÉ GÉOL. (St-Pétersbourg), Vol. XVII, n° 5, p. 19, 

Pl. IV, fig. (? 1, 2), 3, 4, 5, 8. 
1904. Sigillaria mamillaris, Zalessky. Végét. foss. d. bassin du Donetz, °MÉH. DU ComrÉ GÉOL. ( t-Péters­

bourg), Nouv. Sér. Livr. 13, p. 120 (?Pl. XI, fig .. 1, 2, 3, 5). 
1904. Sigillaria mamillaris, Koehne in Potonié. Abbild. u. Beschreib. {oss. P(l,anzen-Reste, Lief. II, 

n° 35, fig. 1-13 (?fig. 14-22), fig. 2i~-24. 
1836. Sigillaria Dournaisii, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 441, Pl. CLill, fig. 5. 
1857. Sigillaria Dournaisii, Goldenberg. Flora sarœp. foss., Heft II, p. 28, Pl. VII, fig. 22-24. 
186ü. Sigillaria Dournaisii, Roehl. Foss. 'Flora d. Steink. Form. Westph., p. 98, Pl. VII, fig. 4. 
1882. Sigillaria Dournaisii, Weiss. Aus. d. Steink. p. 5, Pl. 1, fig. 3 (Zweiter Abdr.). 
1869. (?) Sigillaria cymatoides, Wood. TRANS. AMER . PHIL. Soc., Vol. XIII, p. 341, Pl. lX, fig. 7. 
1876. Sigillaria conferta, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, p. 44, Pl. Ill, fig. 5. 
1887. (?) Sigillaria Hauchecornei, Weiss . Sigillarien d. preuss. teink . l, Gruppe d. Favularien, 

p. 41, Pl. XIII, fig . 81-82 (ABHANDL. K. PREuss. GEOL . LANDE A T, Vol. VII, Heft III) . 
1887. Sigillaria regia, Weiss. Ibid., p. 47, Pl. XIV, fig . 85. 
1904. Sigillaria Davreuxi, Zalessky (non Brongt). l\fo&r. DU ComrÉ GÉOL. (St-Pétersbourg), Vol. XVII, 

n° 3, p. 19, Pl. IV, fig. 6. 

Localites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Les Produits, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Leval Courte, Veine n° 50, à Leval. 
Charbonnage du Flénu. 
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Sigillaria Micaudi, Zeiller. 

Planche XX, fig. 1-ta. 

1886. Sigillaria Micaudi, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. ~76, Pl. LXXXVI, fig. H-i2. 

Description . - Tige côtelée; sillons droits ou ondulants; cicatrices foliaires plus ou 
moins distantes, hexagonales, occupant ·2/3 ou 4/5 de la largeur de la côte; angles latéraux 

saillants d'où descendent deux lignes latérales; bord supérieur arrondi, émarginé ; bord 

inférieur avec angles arrondis, quelquefois légèrement pointus; cicatricules des feuilles 

placées légèrement au-dessus du centre de la marque, la centrale (vasculaire) ponctiforme, 
les deux latérales (parichnos) verticales, droites ou dirigées légèrement vers l'extérieur. 

Marque ·de la feuille surmontée d'une petite cicatricule, immédiatement au-dessus de laquelle 
il y a un sillon transversal, droit et divisant la côte en compartiments, ou plus court et 

légèrement en forme de croissant. Deux lignes, dirigées vers l'extérieur, descendent des 
angles inférieurs arrondis de la marque foliaire au sillon transversal ; ces lignes portent 

généralement des entailles transversales, bien que celles-ci soient parfois absentes. 
Couche subépidermique striée longitudinalement avec de très fines lignes. 

R emarques . - Le spécimen, dont une partie est présentée en grandeur naturelle 

Planche XX, fig. 1, diffère du spécimen, que M. Zeiller a décrit et figuré, par les 

sillons transversaux au-dessus des marques foliaires qui ne s'étendent pas aussi loin à 

travers les côtes et ont un peu la forme de croissant, et par la tendance qu'ont les cicatrices 

des feuilles à devenir pointues à la base. Aussi ai-je eu quelque difficulté à assimiler ce 

foss ile à l'espèce de M. Zeiller, bien qu'il semblât fort possible que ces différences 
fussent simplement des variations individuelles. J'ai envoyé pour cette raison une photogra­

phie du fossile à M. Zeiller lui-même, quj identifia sans hésitation le spécimen en question 

avec son Sigillaria .Zl1icaudi. 
Zeiller me fait en outre connaître que, depuis la publication des figures de 

Sigillaria Micaudi dans la Flore fossile du bassin houiller de Valenciennes, il a reçu 

un spécimen de caractères intermédiaires entre ceux figurés par lui et ceux du spécimen 

reproduit ici Planche XX, fig. 1. 
Ces remarques ont levé mes hésitations . à assimiler le spécimen du Levant du Flénu 

à Sigillaria il!licaudi . 
Un autre spécimen, provenant de Jemappes (N° 3868), concorde bien avec les figures 

originales de M. Zeiller. Il montre que les lignes, descendant des angles inférieurs des 

cicatrices foliaires, aussi bien que les entailles transversales, sont quelquefois absentes. 
Une partie de côte, montrant l'ornementation et les marques des feuilles, est agrandie 

3 fois sur la Planche XX, fig. l a. 
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Localitès : 

Charbonnage du Levant du Flénu, Puits n° 19, à Cuesmes (N° 3436). 

Charbonnage de Jemappes (N° 3868). 

Sigillaria semipulvinata, Kidston. 

1897. Sigillaria semipulvinata, Kidston. TRANS. RoY. Soc. EnIN., Vol. XXXIX, Part. I, n° 5, p. 57, 
Pl. Hl, fig. 1-5. 

Localitè : 

Charbonnage de Mariemont, Fosse Sainte-Cécile, à Morlanwelz. 

Sigillaria scutellata, Brongniart. 

1822. Sigillaria scutellata, Brongt. Class. d. végét. (oss., pp. 22 et 89, Pl. I, fig. 4. 
1856. Sigillaria scutellata, Brongt. Rist. d. végét . foss., p. 455, Pl. CL, fig. 2-5, Pl. CLXIII, fig. 5. 
18n7. Sigillaria scutellata, Goldenberg. Flora sarœp.foss., Heft II, p. 50, Pl. VIII, fig. 10. 
1869. Sigillaria scutellata, Roehl. (pars). Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 99, Pl. XXVIII, 

fig. 15-16 (non fig. 14). 
1884. Sigillaria scutellata, Zeiller. ANN. n. scrnNc. NAT., (je série, Bot., Vol. XIX, p. 565, Pl. XI, 

fig. 5. 
1886. Sigillaria scutellata, Zeiller. Flore f'oss. Bassin houil. de Valenc., p. 555, Pl. LXXXII, fig.1-6, 9. 
1890. ~?) Sigillaria scutellata, Grand'Eury. Géol. et Paléont. du bassin houil. du Gard, p. 255, 

Pl. Xll, fig. 4-5. 
1899. Sigillaria scutellata, Zeiller. Étude sur la flore foss. d. bassin houil. d'll 1raclée, p. 77, 

Pl. VI, fig. 18. 
1900. Sigillaria scutellata, Zeiller. Éléments de paléobot., p. 191, fig. 155. 
1902. Sigillaria scutellata, Zalessky. (pars). MÉll1. n ComTÉ GÉOL. ( t-Pétersbourg), Vol. XVII, n° 5, 

p. 16, Pl. I, fig. 4 et 6, Pl. II, fig. 1. 
1905. Sigillaria scutellata, Arber . Q ART. Jo RN. GEOL. Soc., Vol. LIX, p. 8, Pl. I, fig. 5. 
1904. Sigillaria scutellata, Arber. PmL. ÎRAN • SER., B., Vol. CXCVII, p. 309, Pl. XIX, tig. 4. 
1826. Rhytidolepis scutellata, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. 1, Fasc. IV, p. XXIII. 
1856. Sigillaria notata, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 449, PI. CLIII, fig. 1. 
1857. Sigillaria notata, Goldenberg. Flora sarœp. foss., Heft Il, p. 58, Pl. VIII, fig. 1. 
1856. Sigillaria elliptica var., Hrongt. llist. d. végét. (oss., p. 447, Pl. CLXIII, fig. 4. 
1880. 8igillaria elliptica, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil ., p. 130, Pl. CLXXIII, fig. 1. 
1848. (?) Sigillaria undulata, Sauveur. Végét. foss. d. terr. houil . de Belgique, Pl. LVIII, fig. 4. 
1869. Sigillaria Decheni, Roehl. Foss. Flora d'. Steink.-Form., Westph., p. 116, Pl. XXII, fig. 14. 
1876. Sigillaria duacensis, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, p. 43, Pl. Il, fig. 5. 
1883. Sigillaria rotunda, Achepohl. Niederrh. West/al. Steink., p. 119, Pl. XXXVII, fig. 1. 
1848. Sigillaria tessellata, Sauveur (non Brongt). Végét.foss. d. terr. houil. d. Belgique, Pl. Liii, fig. 5. 
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Localitès .: 

Charbonnage du Levant du Flénu, Fosse n° 19, ·à Cuesmes. 
Charbonnage du Martinet, à Monceau-sur-Sambre. 
Charbonnage du Couchant de Mons. 

Sigillaria Boblayi, Brongniart. 

1856. Sigillaria Boblayi, Brongt. Hist . d. végét. foss., p. 446, Pl. CLIV. 
f857. Sigillaria Boblayi, Goldenberg. Flora sarœp. foss., Heft II, p. 57, Pl. X, fig. HL 
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f886 . Sigillaria Boblayi, Zeiller. Flore foss. Bassin houit. de Valenc., p. n72, Pl. LXXXHI, fig, 1-5. 
1904. Sigillaria Boblayi, Zalessky. Végét. foss. du bassin du Donetz. MÉu. nu ComTÉ GÉOL. (St-Péters-

bourg), Nouv. Sér., Livr. 13, p. 1'20, Pl. X, fig. 5; Pl. XI, fig. 10; et texte fig. H, p. 71. 
1905. Sigillaria Boblayi, Koehne in Polonié. (pars). Abbild. u. Beschreib. foss. Pfl,anzen-Reste, Lief III, 

n° 57, fig. 1-4. 
f856. Sigillaria elliptica var., B. Brongt. Hist. d. végét. f'oss .. Vol. 1, p. 447, Pl. CLII, fig. i-2. 
18 2. Sigillaria elliptica, Weiss. Aus.d. Steink., p. 5, Pl. I, fig. 6 (Zweiter Abdr.). 
188 1. Sigillaria hexagonalis, Achepohl. Niederrh. - Wes{lil . Steink., p. 72, Pl. XXI, fig. fO. 

Localitè : 

Charbonnage du Martinet, à 1'1onceau-sur-Sambre. 

Sigillaria belgica, Kidston n. sp. 

Planche XXI, fig. 1, 1a. 

Descripti'on. - Tige côtelée, sillons droits, côtes larges, divisées en trois bandes 
longitudinales ùe largeur à peu près égale, les deux bandes latérales lisses, la centrale 
finement chagrinée et une bande intermédiaire de courtes rides trans.versales, qui sont les 
plus saillantes au-dessus et au-dessous des marques foliaires. Marques des feuilles 
distantes, ovales-pyriformes, arrondies, légèrement aplaties au-dessus avec une tendance à 
revenir pointues en-dessous; angles latéraux arrondis d'où deux lignes descendent, mais 
elles ne forment pas les lignes limitant l'aire centrale, elles sont incluses dans celle-ci; 
cicatricules situées au-dessus du centre de la cicatrice foliaire; la centrale (vasculaire) 
ponctiforme, les deux latérales (parichnos) allongées et droites. Au-dessus de la marque 

. de la feuille, il y a un faible sillon en croissant et, entre lui et cette marque, il y a une 
petite cicatricule ponctiforme qui est l'ouverture du creux de la ligule. 

Remarque. - Sigillaria belgica appartient au groupe Sigillaria lœvigata Brongt (1
), 

mais s'en distingue de suite par l'ornementation de la bande centrale de l'écorce et ·par la 

( 1) Brongniart. Bïst. d. Végét. foss., Vol. 1, p. 471, Pl. CXLlll. - Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., 
p. 519, Pl. LXXVIII, fig. 1-4. 

25. - 1908. 
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barre en croissant au-dessus de la marque foliaire, qui est cependant très faiblement 
développée. 

La collection du Musée contient quatre exemplaires de c~tte espèce. Ils font tous partie 
de la série provenant de Coemans. 

La :figure 1, Planche XXI, montre un spécimen en grandeur naturelle et la figure la 
une partie d'une côte agrandie environ trois fois pour montrer la surface chagrinée et la 
bande de marques transversales sur la division centrale de la côte. 

Localites : 

Charbonnage de Bonne Espérance, à Montigny-sur-Sambre (N° 3429). 
Charbonnage des Ardinoises, à Gilly (N°8 3430, 3431 et 3432). 

Sigillaria reniformis, Brongniart. 

1824. Sigillaria reniformis, Brongt. ÀNN. n. ScrnNc. NAT., Vol. IV, p. 32, Pl. IJ, fig. 2. 
1835. Sigillaria reniformis, L. et H. Fossil Flora, Vol. I, Pl. LXXI(? non Pl. LVll). 
1856. Sigillaria reniformis, Brongt. Hist. d. végét. foss., Vol. I, p. 4i0, PI. CXLIJ. 
1848. Sigillaria reniformis, Sauveur. Vég ét. foss. d. terr. houil. Belgique, Pl. L, fig. 1. 
18o7. Sigillaria reniformis, Goldenberg. Flora saréep. (oss., HefL ll, p. oO, PI. VIII, fig. 51. 
18i0. Sigillaria reniformis, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. II, p. 94, Pl. LXVIlI, fig. 9. 
18i9. Sigillaria reniformis, Lesqx. Coal Flora, p. 501, Pl. LXX, fig . 5 (? 6-9). 
1880. Sigillaria reniformis, Schimper in Zittel. Handb. d. Palaeont., Vol. II, p. 200, fig. 150. 
1882. Sigillaria reniformis, vVeiss. Aus d. Steink., p. 6, Pl. Il, fig. 15 (Zweiter abdr.). 
188?. Sigillaria reniformis, Zeiller. Flore foss. d. bassin houil. de Valenc., p. 556, Pl. LXXXIV, 

fig. 4-6. 
1888. Sigillaria reniformis, Kidston. TRANS. RoY. Soc. EnIN., Vol. X V, p. 327, Pl. fig. H. 
1888. Sigillaria reniformis var. Radstockensis, Kidston. Tn N • RoY. oc. Eo1N., Vol. XXXIII, 

p. 599, Pl. XXVII, fig. 6. 
1826. Rhytidolepis cordata, Sternb. Essai flore niondeprim., Vol. I, Fasc. IV, p. xxm. 
1848. Sigillaria grandis, Sauveur. Véget. (oss. d. terr. houil. de Belgique, PI. LVII, fig. 1. 
1876. Sigillaria latecostata, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, p. 46, Pl. III, fig. 2. 

Rmnarques . - Le type du Sigillaria grandis de Sauveur est dans la collection du 
Musée. Une partie seulement du spécimen est représentée dans la :figure de Sauveur. 

Localitès: 

Charbonnage du Grand Hornu, à Hornu. 
Charbonnage à Péronnes-lez-Binche. 
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Sigillaria loovigata, Brongniart. 

1828 .. Sigillaria lœvlgata, Brongt. Prodrome, p. 64. 
1856. Sigillaria lœvigata, Brongt. Hist. d. végét. foss., p. 471, Pl. CXLIII. 
1857 . Sigillaria lœvigata, Goldenberg. Flora sarœp. foss., Heft II, p. 51., Pl. VIH, fig. 52. 
1879. Sigillaria lœvigata, Lesqx. Coal Flora, p. 500 (? non Pl. LXXI, fig. 1-5). 
1882. Sigillaria lœvigata, Achepohl. Niederrh. Westfal. Steink., p. 91, Pl. XXX, fig. 5. 
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1886. Sigillaria lœvigata, Zeiller. Flore {oss. Bassin houil. de Valenc., p. 519, Pl. LXJ VII, 
fig. 1-4. 

1888. Sigillaria lœvigata, Kidston. TRANS. RoY. Soc. En1 ., Vol. XXXIII, p. 598, Pl. XXVIII, 
fig. 5. 

1902. Sigillaria lœvigata, Zalessky. Mfa1. DU ComTÉ GÉOL. (St-Pélersbourg), Vol. XVII, N° 5, p. 16 
('!Pl. I, fig. 1-2). 

1848. Sigillaria lœvis, Sauveur. Végét. {oss. terr. houil. de Belgique, Pl. L, fig. 2. 
1848. Sigillaria distans, 'auveur. Végét. foss. terr. houil. de Belgique, Pl. LV, fig. 1. 
1876. Sigillaria cycloidea, Boulay. Terr. houil. du nord de la France, p. 41, Pl. IV, fig. 5. 

Localités : 

Charbonnage des Ardinoises, à Gilly. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage de Forchies. 

Sigillaria princ1 pis, Weiss. 

i882. Sigillaria principis, Weiss. Aus d. Steink., p. 5, Pl. I, fig. 8 (Zweiter abdr.). 
1886. Sigillaria principls, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc ., p. 529, Pl. LXXCX, fig. 1-2. 
1888. Sigillaria principis, l{ijslon. TnAN . Rov. Soc . EnIN ., Vo l. XXXJU, p. 413, Pl. XXVlU, 

fig. 6-8. 
1902. Sigillaria principis, Kidslon. Pnoc. YonK . GEOL. ET PoLYTECH. Soc., Vol. XlV, Part. Ill, p. 552, 

fig. 8. 
1904. Sigillaria principis, Zalessky. Végét. foss. du bassin du Donetz. MÉM. DU Co JITÉ GÉOL. (St-Péters­

bourg}, Nouv. Sér., Livr. in, p. 109, Pl. XIII, fig. 9. 
1905. Sigillaria principis, Koehne in Potonié (pars). Abbild. u. Beschreib. {uss. Pflanzen-Reste. 

Lief. III, N° 59, fig. 1, 2, 5 et 7. 

Localites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage à Jemappes. 
Charbonnage du Flénu. 
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Sigillaria principis, Weiss, var. reticulata, Kidston. 

Planche XXII, fig. 1, la. 

Description. - Tige côtelée; sillons droits ; côtes divisées en trois bandes longitudi­
nales par des lignes descendant des angles latéraux des marques foliaires; la bande 
centrale est la plus large et ornée de très fines corrugations transversales, consistant en 
lignes fines régulières et en ponctuations; bandes latérales lisses aux bords les plus 
proches des sillons, ponctuées sur les côtés qui rejoignent la bande centrale. Cicatrices 
des feuilles distantes, subhexagonales avec angles arrondis; cicatricules placées au-dessus 
du centre, la centrale (vasculaire) ponctiforme, les deux latérales (parichnos), verticales, 
droites. Des angles latéraux descendent deux lignes, qui _se courbent d'abord vers 
l'extérieur, puis se continuent en ligne droite à la plus proche marque inférieure qu'elles 
enferment, rejoignant les lignes latérales qui en viennent. Au-dessus de la cicatrice 
foliaire il y a une petit e cicatricule surmontée d'un faible sillon transversal. Couche 
subépidermique fortement striée longitudinalement; cicatricules (parichnos) au nombre de 
deux et verticales. 

Remarques . - Ce spécimen s'accorde généralement par tant de caractères avec 
Sigillaria principis Weiss (1), que je ne puis le regarder que comme une variété de cette 
espèce. Mon opinion concorde avec celle de M. Zeiller à qui j'ai communiqué une 

photographie du spécimen. 
La forme générale de la cicatrice foliaire, spécialement semblable à celle tlgurée par 

M. Zeiller, et le fait que cette cicatrice est surmontée d'une petite cicatricule et d'un sillon 
en croissant, sont des caractères qui se retrouvent dans Sigillaria principi Weiss. Mais 
le spécimen en diffère en ce que les côtes sont plus larges et distinctement divisées en 
trois bandes longitudinales par des lignes décurrentes ortant d angle lat raux des 
marques des feuilles. 

La bande centrale est ornée d'une fine réticulation transversale qui donne nettement 
à la surface l'aspect du cuir. 

Sigillaria principis Weiss a aussi des lignes décurrentes partant des angles latéraux 
de la marque foliaire mais elles ne s'étendent pas aussi loin vers le bas que dans la var. 
reticulata, et l'ornementation du centre de la côte consiste en fines lignes transversales 
croisées par de fines lignes longitudinales; cette ornementation ne couvre pas l'aire entière 

entre les marques des feuilles comme dans la forme que je distingue plus haut. 

Localitè : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes. Série Coemans (N° 3435). 

( 1) 1882. Weiss. Aus de1· Flora der Steinkohl., p. 5, Pl. 1, fig. 8 (Zweiter Abdr.). 
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Sigillaria cordiformis, Kidston n. sp. 

Planche XXI, fig. 2, 2 a. 

Descriptz'on . - Tige côtelée ; sillons droits ; cicatrices foliaires plus ou moins 

distantes, occupant d'un tiers à la moitié la largeur de la côte, suivant l'âge du spé~imen ; 
elles sont de forme cordée ; leur bord supérieur est émarginé ; leur bord inférieur pointu, 

aigu, angles latéraux légèrement arrondis. Cicatricules des feuilles légèrement au ùessus 

du milieu de la marque, la centrale (vasculaire) ponctiforme, les deux latérales 

(parichnos) allongées et divergeant· légèrement ; à une petite distance au-dessus de la 

cicatrice foliaire, il y a sou vent une faible bande transversale en croissant ; elle est 

quelquefois absente, et immédiatement au-dessus de la marque foliaire se trouve une petite 

cicatricule ponctiforme qui est l'ouverture de la fosse de la ligule. Surface des côtes lisse. 

Surface subépidermique striée longitudinalement. 

Remarque . - La collection du musée contient trois exemplaires de cette espèce. 

Celui qui est reproduit en grandeur naturelle Planche XXI, fig. 2, représente un fragment 

de tige avec côtes de 2.30 cm. de large, les marques foliaires occupent un tiers de cette 

largeur. (N° 3428.) Un autre fragment, probablement d'un individu plus jeune, a des côtes 

de 1,50 cm. de large avec marques des feuilles occupant aussi environ un tiers de leur 

largeur (N° 3865), tandis qu'un troisième spécimen est un fragment de tige encore plus 

jeune, qui, bien qu'incomplet à un bord, est large de 17 ,50 cm. et a des côtes larges 

seulement de 1 cm., où les marques foliaires occupent un peu moins que la moitié de la 

largeur des côtes. 

Dans tous ces exemplail'es, les Cicatrices des feuilles sont identiques dans la forme, 

mais la marque transversale en croissant que l'on voit faiblement sur le spécimen de la 

Pl. XXI, fig. 2, n'est pas visible sur les deux autres. 
La surface des côtes paraît libre de toute forme d'ornementation, cependant, on peut 

voir à la loupe une très fine ponctuation serrée et probablement formée par les celluleR 

épidermiques. (Pl. XXI, fig. 2a .) 
Sigillaria corclifor1nis est alliée à Sigillar·ia nuclicaulis Boulay (1) , Sigillaria 

corcligera Zeiller ( 2) et Sigillaria lœvigata Brongt ( 8). 

Sur Sigillaria nuclicaulis , qui semble sa plus proche alliée, la marque de la feuille 

est orbiculaire avec bord inférieur arrondi d'une manière obtuse et bord supérieur 

arrondi sur lequel on voit un sinus très faible, quand celui-ci existe toutefois. Au dessus 
1 

(1) Sig il/aria nudicaulis, Boulay. Le terrain houiller du N01·d de la France et ses v~qétaux fossiles, p. 42, Pl. III, 
fig. 4-4bis, 1896. 

( 2) Sigillûria co1·digera, Zeille1·. Flo1·e foss . bassin houil. de Valmc., p. 526, PL LXXXVIU, fig. 5. 
( 8) Sigillaria. lœvigata, Brongl. Hist. d. végét. foss., Vol. I, p. 471, PL CXLIII. 
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de la cicatrice foliaire il y a aussi sur l'écorce quelques rides irrégulières ou lignes qui 
convergent vers la petite fosse de la ligule placée immédiatement au dessus de cette 
cicatrice. Ces caractères distinguent faciiement Sigillari~ nudicaulis de Sigillaria 
cordiformis , cette dernière ayant des cicatrices foliaires cordées avec une pointe basale 
a1gue. 

Dans Sigillaria corcligera Zeiller, ces cicatrices sont plus oblongues que celles de 
Sigillaria cordifo rnràs et sont arrondies à leur bord inférieur avec un sinus plus profond 
sur le bord supérieur. 

Sigillaria lœvigata Brongt, se distingue de Sigillaria cordif or1nis aussi facilement 
par ses marques de feuilles hexagonales plus ou moins arrondies avec angles latéraux 
saillants et lignes décurrentes, que par la petite dünension de sa cicatrice foliaire en 
proportion de la largeur des côtes. 

Sigillaria cordi/'or1nis a une répartition assez étendue dans l'étage Westphalien. Le 
professeur Zeiller, à qui j'ai soumis une photographie de l'espèce, m'informe que l'École 
des Mines de Paris possède la même plante d'Anzin, fosse St-Louis, et dans ma propre 
collection il y a des spécimens du gisement houiller du Yorkshire, recueillis par 
M. W. Hemingway. 

Localités: 

Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Sigillaria ovata, Sauveur. 

1848. Sigillaria ovata, Sauveur. Végét. foss . terr. houil. de Belgique, 1. Ll, fig. 2. 
i886. Sigillaria ovata, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Vafonc ., p. 22, Pl. LXXIX, fig. (? 5), 4-7. 
1904. Sigillaria ovata, Zalessky. Végét. foss. du ba sin houil. du Donetz. l\H~r. nu COMITÉ GÉOL. 

(St-Pétersbourg), Nouv. Sér., Livr. 15, p. 109, PL IX, Hg. 1, 2, 5. 
1902. Sigillaria Irevigata, Zalessky (non Brongt. ) (pars). Mfa1. nu Co~nrÉ GÉOL., Vol. XVIl, N° 3, p.16, 

Pl. 1, fig. 2. 

Localité : 

Charbonnage de La Louvière. 
Charbonnage de Forchies. 
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Sigillaria Essenia, Achepohl. 
Planche XX, fig.~. 

1885. Sigillaria Essenia, Achepohl. Niederrh. Westfal. Steink., p. 118, Pl. XXXVI, fig. 9. 

Descript-ion. - Tige côtelée; sillons droits. Cicatrices des feuilles hexagonales-pyri­
formes, aussi larges que hautes; bords supérieur et inférieur arrondis; angles latéraux non 
saillants; cicatricules de la cicatrice foliaire placées au dessus du milieu, la centrale 
(vasculaire) en forme de point, les deux latérales (parichnos) droites. A une courte distance 
au dessus de la marque de la feuille, il y a la petite ouverture ponctiforme du creux de la 
ligule. Surface de la côte immédiatement au dessus de la marque foliaire ornée de fines et 
courtes rides transversales, et deux rangs de barres transversales diverg nt à l'extérieur 
des deux angles basaux de la marque foliaire. Couche subépidermique striée longitudina­
lement. 

Remarq·ues. - Sigillaria Essenia a été jointe à Sigillaria ovata Sauveur (1
) par 

Zeiller (2
), mais les différences entre ces deux espèces semblent réclamer leur séparation. 

Dans Sigillaria ovata, la marque de la feuille est ovale ou très ·rarement aussi large 
que haute; l'écorce est parfaitement lisse, excepté dans l'occurrence très accidentelle de 
quelques fines lignes au dessous de la cicatrice foliaire. Dans Sigillan:a Essenia d'autre 
part, les marques des feuilles sont aussi larges que hautes, l'écorce au dessus de ces ma:rques 
est ornée de lignes transversales distinctes, quoique fines et irrégulières, et à partir de la 
base de la marque foliaire il y a deux bandes divergentes saillantes de sillons transversaux. 

Sigillaria Essenia Achepohl pourrait peut-être être regardé comme une variété de 
Sigillaria ovata Sauveur, mais je n'ai pas connaissance de spécimens qui montrent des états 
intermédiaires entre les deux espèces. 

Un seul spécimen de cette espèce est contenu dans la collection du Musée. 

Localite: 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon (N° 3434). 

( 1) Sauveur. Végét. foss. terr. houil. Belgique, Pl. LI, fig. 2. 
(2) Zeiller. Flore foss. bassin houil. de Valenc., p. 522. 
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Sigillaria Arzinensis, Corda. 

i845. Sigillaria Arzinensis, Corda. Flora d. Vorwelt., p. 29, Pl. LlX, fig. 12. 
1857. Sigillaria Arzinensis, Goldenberg. Flora sa1·œp. foss., Heft Ir, p. 44, Pl. X, fig. 14. 
1857. Sigillaria Arzinensis, Kimball. Flora {rom the Apalacian Coal Field, p. 16, Pl. I, fig. 5. 
1889. Sigillaria Arzinensis, Kidston. TRANS. RoY. Soc. EorN., Vol. XXXV, p. 413, Pl., fig . 2. 

Localite : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Sigillaria Saulli, Brongniart. 

Planche XXU, fig . 2. 

i836. Sigillaria Saullii, Brongt. Hist. d. vP-gét . foss., p. 456, Pl. CLI. 
1857. Sigillaria Saullii, Goldenberg. Flora sar<Ep. Joss., Heft If, p. 31, Pl. VIII, fi g. 22. 
i882. Sigillaria Saullii, Weiss. Aus d. Steink., p. 5, Pl. I, fig. 7 (Zweiter Abdr.). 

Description . - ·Tige côtelée; sillons profonds, droits ou très légèrement flexueux; 

cicatrices foliaires plus ou moins distantes, subhexagonales ou ovales, occupant presque 

toute la largeur de la côte; angles latéraux placés plutôt au dessus rlu centre de la marque, 

distincts, mais pas très saillants; cicatricules de la cicatrice de la feuille légèrement au 

dessus du centre, cicatricule centrale (vasculaire) ponctifo rme, les deux latérales (parichnos) 

étroites, ovales-allongées, verticales; immédiatement au dessus la marque de la feuille, 

il y a une petite cicatrice allongée - ouverture du creux de la ligule, - au de. sus de 

laquelle il est un sillon transversal courbé s'étendant presqu'à trav rs 1 cAte. Surface 

extérieure de l'écorce lisse ou avec quelques faibles lignes transversales . 

Remarques . - La collection du Musée contient un seul spécimen de cette espèce. Il 

est reproduit à la Planche XXII; :fig . 2, en grandeur naturelle. 

Les marques des feuilles sont légèrement plus distantes que sur le spécimen de 

Brongniart, mais leur distance varie des unes aux autres sur l'exemplaire :figuré ici, ces 

marques étant sur la côte marginale à la gauche du spécimen plus distantes que celles de 

la côte marginale située à droite. 

Brongniart dit de cette espèce, que l'écorce est ornée de fines barres transversales, 

ainsi que le montre sa :figure, ou bien qu'elle est lisse. 

Dans l'exemplaire belge, la surface extérieure de l'écorce est parfaitement lisse à l'œil 

nu, mais, à la loupe, on voit qu'elle est couverte de nombreuses petites ponctuations serrées 

et si fines qu'elles ne seraient visibles que sur un spécimen exceptionnellement bien 
conservé. 
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La peüte ponctuation allongée au dessus de la marque de la feuille et le sillon trans­
versal se voient bien de la figure. 

Sigillaria Saulli Brongt, semble être une espèce peu c.ommune ; on en a signalé 
peu de rencontres. 

Localitè : 

Charbonnage Des Produits (P uits 21), à Jemappes (N° 4118). 

Sigillaria W al chi, Sauveur. 

f848. Sigillaria Walchii. Sauveur. Végét . foss. d. terr. houil. de Belgique, Pl. LVH, fig. 5. 
1885. Sigillaria Walchii, Kidslon. "ÀNN . AND MAG. NAT. HtsT., Ser. 5, Vol. X V, p. 361, Pl. XC, fig. 1. 
1885. Sigillaria Walchii, Kidslon. PRoc. Rov. PHvs. Soc. Em ., Vol. VIII, p. 420, Pl. XXI, fig, 1. 
188(). Sigillaria Walchi, Zeiller. Florc{oss. Bassin houil. de Valcnc., p. 527, Pl. LXXXVIH, fig. 5. 

Localitè : 

Charbonnage du Flénu. 

Sigillaria Davreuxi, Brongniart. 

1828. Sigillaria Davreuxi, Brongt. Prodrome, p. 64. 
1836. Sigillaria Davreuxi, Brongt. Hist. d. végét. /oss., p. 464, Pl. CXLVIII. 
18f:>7. Sigillaria Davreuxi, Goldenberg. Flo1·a saréep. foss., Heft II, p. 41, Pl. VIII, fig. 5. 
1870. Sigillaria Davreuxi, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. IL p. 83, Pl. LXVIII, fig. 4. 
1886. Sigillaria Davreuxi, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 569, PL LXXX Vl, fig. 7-10. 
1899. Sigillaria Davreuxi, Zeiller. Étude sur la /fore foss. du bassin houil. d'Hfraclée, p. 78, Pl. VI, 

fig. 21. 
1904. Sigillaria Davreuxi, Zalessky. Végét. foss . du bassin du Donetz. Mfar. n ComTÉ GÉOL. (St-Péters­

bourg), Nouv. Sér., Livr. 13, p. 119, Pl. XI, fig. 7; Pl. XII, fig. 5; PI. XIII, fig. 4-5 ; Pl. XIV, 
fig. 5. 

1856. Sigillaria elliptlca var .? a, Brongt. H.ist . d. végét . foss., p. 447, Pl. CLII, fig. 5. 
1848. Sigillaria pulchella, Sauveur. Végét. foss. te1·r. houill. de Belgique, Pl. LII, fig. 2. 
1876. Sigillaria stenopeltis, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, p. 45, Pl. IV, fig. 6. 
1899. Sigillaria alveolaris, Hofmann et Ryba (non Brongt.). Leitpfianzen, p. 90, Pl. XVI, fig. 15, 
1899 (?). Sigillaria Feistmanteli, Hofmann et Ryba (non Geinitz). Ibid., p. 95, Pl. XVII, fig. HL 

Localitès : 

Charbonnage au Flénu. 
Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. 
Charbonnage de Forchies. 
Charbonnage du Couchant de Mons. 

26. - 1908. 



202 ROBERT KIDSTON. - LES VÉGÉTAUX HOUILLERS 

Sigillaria elongata, Brongniart. 

1824. Sigillaria elongata, Brongt. ANN. n. Scrn ·c. AT., Vol. IV, p. 55, Pl. II, fig. 3-4. 
1828. Sigillaria elongata, Brongl. Prodrome, p. 64. 
1856. Sigillaria elongata, Brongt. flist. d. végét. foss., p. 475, Pl. CXLV; Pl CXLVI, fig. 2. 
1848. Sigillaria elongata, Sauveur. Végét. foss. te1·r. hoiâl. de Belgique, Pl. LVI, fig. 2-5. 
1857. Sigillaria elongata, Goldenberg. Flora sarmp. foss., Heft Il, p. 46, Pl. VIII, fig. 25-25. 
1869. Sigillaria elongata, Roehl. Foss. Fl01·a d. Steink. Form. Westph., p. 108, Pl. XXX, fig, 1. 

(Figure pas très exacte.) 
1870. Sigillaria elongata, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. II, p. 91, Pl. LXVIII, fig. 8. 
1880. Sigillaria elongata, Schimper in Zittel. Handb. d. Palmant., Vol. II, p. 200, fig. 147. 
1882. Sigillaria elongata, Weiss. Aus d. Steink., p. 6, Pl. Il, fig 15-14 (Zweite1·A bdr.). 
1884. Sigillaria elongata, Zeiller. ANN. D. Scrn 'C. NAT., 6° Sér., Bot., Vol. XIX, p. 269, Pl. xn, 

fig. 7. 
1886. Sigillaria elongata, Zeiller. Flore foss. Bas~in houil. de Valenc., p. 45, Pl. LX XI, fig. 1-9. 
1890. Sigillaria elong~ta, Zeiller. Éléments depaléobot., p. 190, fig. 152. 
J 902. Sigillaria elongata, Zalessky. l\IÉi\r. nu ComTÉ GtoL. (St-Pétersbourg), Vol. X VII, No 5, p. 17, 

Pl. II, fig. 2, 8, 10; Pl. III. 
1904. Sigillaria elongata, Zalessky. Végét. foss. du bassin du Donetz. l\Jfar. nu Co:mTÉ GÉOL. (St-Péters­

bourg), Nouv. Sér., N° ·15, p. 114; Pl. XI, fig. 8-9, Pl. Xlll, fig. 2 (?fig. 1). 
1856. Sigillaria Cortei, Brongt. Hist. d. végét. foss. , p. 467, Pl. CXLVlI, fig. 5-4. 
1855. Sigillaria Cortei, Geinitz (pars). l'ers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 45, Pl. VI, fig. 1-2 (? fig. 5); 

(non Pl. IX, fig. 7). 
1857. Sigillaria Cortei, Goldenberg. Flora sarmp. foss., Heft II, p. 47, Pl. VIH, fig. 12. 
1869. Sigillaria Cortei, Roehl. Foss. Flora d. Steink. Form. Westph., p. 109, Pl. XXX, 

fig. 2 . 
1880. Sigillaria Cortei, Zeiller. Végét. foss. d. terr. houil., p. 128, Pl. CLX IV, fig. 4. 
1881 . Sigillaria Cortei, Renault. Cours d. botan. foss., Vol. I, p. 1,..,3 (?Pl. VfI, fig. 6). 
1836. Sigillaria intermedia, Brongt. Hist . d. végét. fo s., p. 474, Pl. CLXV, fig. 1. 
1855. Sigillaria intermedia, Geinitz . Vers. d. teink(. in achsen, p. 46 (?P l. VII, fig. 1- 2). 
1857. Sigillaria intermedia, Goldenberg. Fl01·a sarmp.foss ., Heft Il, p. 45, Pl. Vll1, fig. 18. 
1874. Sigillaria intermedia1 Helmhacker. Reitr . z. J(ennt. d. Flora d. Südrandes d. oberschlesisch. 

polnischen Steink(., p. 21, fig. 9-10 (?fig. 8), p. 22, fig. 11-15. 
1856. Sigillaria Grreseri, Brongt. Hist . d. végét. foss., p. 454, Pl. CLXIV, fig. 1. 
1857. Sigillaria Grreseri, Goldenberg. Flo1·a sarœp. foss., Heft II, p. 53, Pl. VIII, fig. 14. 
1882. Sigillaria Grreseri, Weis.s. Aus d. Steink., p. 6, Pl. III, fig. 18 (Zweiter Abdr.). 
1899. Sigillaria Grreseri, Hofmann et Ryba. Leitpfl,anzen, p. 92, Pl. XVII, fig. 7. 
'1856. Sigillaria gracilis, Brongt. Hist. d. végét . foss., p. 462, Pl. CLXIV, fig . 2. 
1857. Sigillaria gracilis, Goldenberg. Flora sa1·mp. foss., Heft Il, p. 40, Pl. VIII, fig. HL 
1874. Sigillaria gracilis, Helmhacker. Beifr. z. [(ennt. d. Flora d. Südrandes d. oberschlesisch. 

polnischen Steinkf., p. 20, Pl. III, ·fig. 1-2. 
1848. Sigillaria minuta, Sauveur. Végét. (oss. te1·r. houil. de Belgique, Pl. LV, fig. 2. 
1848. Sigillaria Davreuxi, Sauveur (non Brongt,) Ibid., PL LVI. fig. 4. 
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Localités .· 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage de Mariemont , à Morlanwelz. 

Charbonnage de La Louvière. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

Charbonnage des Ardinoises, à Gilly. 

Charbonnage du Martinet, à Monceau-sur-Sambre. 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage Leval Courte, Veine n° 50, à Leval. 

Charbonnage Sainte-Marie, Veine Providence, à Péronnes. 

Charbonnage du Couchant de Mons. 

Sigillaria rugosa, Brongniart. 

1828. Sigillaria rugosa, Brongt. Prodrome, p. 64. 
1856. Sigillaria rugosa, Brongt. Hist. . d. végét. /oss., p. 476, Pl. CXLIV, fig. 2. 
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1869. Sigillaria rugosa, Roehl. Foss. Hlo1·a d. Steink. Form. Westph., p. HO, Pl. XXX, 
fig. 4. 

1880. Sigillaria rugosa, Zeiller . Végét. foss. du terr. houil., p. 126, Pl. CLXXIII, fi g. 5. 
1880. Sigillaria rugosa, Schimper in Ziltel. Handb. d. Palœont., Vol. U, p. 200, fig . 148. 
188 ~. Sigillaria rugosa, Weiss. Au.s d. Steink., p. 6, Pl. II, fig. 16 (Zweiter Abdr. ). 
f886 . Sigillaria rugosa, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 5n1, Pl. LXXX, 

fig. 1-5. 
1890. Sigillaria rugosa, Grand' Eury. Géol. et paléont. d. bassin houil. du Gard., p. 255, Pl. XII, 

fig. 2. 
1899. Siglllaria rugosa, Hofmann et Ryba. Leitp(T,anzen, p. 95, Pl. XVII, fig. 17. 
1902. Sigillaria rugosa, Zalessky. MÉM. DU ComTÉ GÉOL. (St-Péterbourg), Vol. XVII, n° 5, p. 18, 

Pl. Ill, fig. 4-5. 
1905. Sigillaria rugosa, Koehne in Potonié. Abbild. u. Beschreib. foss. P(T,anzen-Reste, Lief. I, n° 18, 

fig. 1-11. 
1904. Sigillaria rugosa, Zalessky. Végét. f'oss. du bassin du Donetz. ~H~r. DU Coi\IITÉ GÉOL. (St-Péters­

hourg), Nouv. sér. Livr. n° 15, p. 116, Pl. X, fig. 4; Pl. XUJ, fig. 5. 
1848. Sigillariarimosa, Sauveur. Végét.foss. d. terr. houil. de la Belgique, Pl. LVIH, fig. 1. 
1848. (?) Sigillaria cristata, Sauveur. Végét. foss. d. terr. hvuil. de la Belgique, Pl. LVIll, fig. 2. 

· '1860. Sigillaria solanus, Wood. P1wc. AcAn. ScmNcEs OF PmLADELPmA, p. 257 . 
1869. Sigillaria solene, Wood. TRANS. A~rnR PmL. Soc., Vol. XHI, p. 541, Pl. VIU, fig. t>. 
1869. Sigillaria subrotunda, Roehl. (non Brongt.) Foss. Flora d. Steink. Form . JVestph., p. 105, 

Pl. XXVI, fig. 9. 
'l879. Sigillaria marginata, Lesqx. Coal Flora} p. 498, Pl. LXX[, fig. 5. 
'1879. Sigillaria Lacoei, Lesqx. Ibid., p. 499, Pl. LXX[[, fig. t2. 
1882. Sigillaria Gustaviana, Achepohl. Ni'ederrh. J!Vestfai. Steink., p. 78, Pl. XXIV, fig. 15. 
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Local,des : 

Charbonnage de Sart-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage de La Louvière, à La Louvière. 
Charbonnage de Bascoup, à 1-forlanwelz. 
Charbonnage Leval Courte, Veine n° 50, à Leval. 

Sigillaria Deutschiana, Brongniart. 

1856. Sigillaria Deutschiana, Brongt. Rist. d. végét. (oss., p. 475, Pl. CLXIV, fig. 5. 
1857. Sigillaria Deutschiana, Goldenberg. Fl01·a sarœp. foss., Hef't II, p. 47, PI. VIII, fig. 16. 
1886. Sigillaria Deutschi , Zeiller. Flore foss. Bassin houil. d. Valenc., p. 554, Pl. LXXX, fig. 6-8. 
1902. Sigillaria Deutschi, Zalessky. l\'IÉM. DU ComTÉ GÉOL . (St-Pétersbourg), Vol. X VII, n° 5, p. 18, 

Pl. III, fig. 6. 

Localite : 

Charbonnage de Sart-Longchamps, Veine Marie, à La Louvière. 

Sigillaria Polleriana Brongniart. 
Plaiiche XXIII, fig. 1 et 2 

1856. Sigillaria Polleriana, Brongt. Rist . d. végét . /oss., p. 472, PI. CLX V, fi g. 2. 
1857. Sigillaria Polleriana, Goldenberg. Flora sarœp. (oss., Heft Il, p. 49, Pl. VIII, fig. 17 
1890. Sigillaria Polleriana, Grand'Eury. Géol. et paléont. d. bassin houil. du Gard., p. 256. 

Description. - Tige côtelée ; côtes larges, divisées en trois aires dont les deux 
latérales sont striées ou lisses ('?); la centrale porte des cicatrices foliaires as ez lég rement 
émarginées, subhexagonales avec angles inférieur arrondis . Cicatricules triples, la 
centrale (vasculaire,) ponctiforme, les deux latérales (parichno ,) verticalement allongées, 
droites; écorce interfoliaire de l'aire centrale ornée de rides transversales irrégulières, 
fortement marquées, plus rapprochées et légèrement plus fines immédiatement en-dessous 

de la cicatrice de la feuille. 

Reinarques. - Les différences de ce spécimen avec l'exemplaire figuré par Brongniart 
sont légères et ne paraissent pas avoir une importance spécifique. 

Sur le spécimen belge, les côtes sont plus étroites, ayant seulement 1.50 cm. de large, 
mais cette largeur dépend probablement de l'âge du spécimen. Les marques de feuilles 
semblent aussi être plus larges en proportion de leur hauteur; tandis que Brongniart dit 
dans sa description : " Cicatrices discosdeœ ovato-rotundœ superius subemarginatœ "; 
mais ces caractères ne sont pas très bien représentés dans sa figure. 
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Dans notre spécimen Pl. X.XII, fig. 1, les trois aires dont les côtes sont divisées 

sont de largeur à peu près égale : la centrale est légèrement la plus étroite. Dans le type 

de Brongniart, les deux aires latérales sont de beaucoup les plus larges, ce qui est aussi 

probablement un caractère dépendant de l'âge. 

Quoique les angles latéraux de la cicatrice foliaire donnent naissance à deux lignes 

décurrentes, ils ne forment pas les lignes limitant l'aire centrale ornée, laquelle, bien 

qu'elle soit bordée par deux lignes décurrentes, est légèrement plus étroite que la largeur 

des cicatrices des feuilles. 

Immédiatement au dessus de ces cicatrices et prenant son origine à l'entaille sur son 

bord supérieur, il y a fréquemment quelques courtes lignes divergentes qui forment une 

petite trace rappelant une plume. 

Le type de Brongniart, comme celui figuré ici, ont très probablement subi une 

compression et les stries longitudinales sur les deux aires latérales des côtes sont produites 

par les bandes sclérenchymateuses dans la couche subépidermique de l'écorce. 

Cela paraît d'autant plus problable que les striations ne sont pas très caractérisées 

dans la partie supérieure de la figure de Brongniart, ni dans celle que nous donnons 

Pl. XXIII, fig. 1 où l'on trouve sans peine des p<lrties qui en sont presque exemptes, 

surtout dans le haut du spécimen représenté. 

Le plus proche allié de Sigillaria Polleriana Brongt., est Sigillaria Deutschiana du 

même auteur (1). Mais, dans la dernière espèce, l'aire centrale ornée, à sa partie la plus 

large, est aussi large ou plus large que la cicatrice foliaire et l'ornementation consiste en 

lignes transversales plus courtes et moins développées . La cicatrice foliaire est aussi 

généralement plus ovale dans Sigillaria Deutschiana Brongt. 

Localité : 

Charbonnage de Mariemont, à Morlanwelz. Série Coemans (N° 3396). 

Sigillaria reticulata, Lesq uereux . 

1860. Sigillaria reticulata, Lesqx . in Owen. Second Report Geol. Rcconnoissance of Arkansas. Bot. 
and Pal;eont. Report., p. 310, Pl. Ill, fig. :2. 

1880. Sigillaria reticulata, Lesqx. (pars). Coal li'lora, Vol. II, p. 473 (non Pl. LXXIII, fig. 19, 19 a/. 
1886. Sigillaria reticulata, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 587, Pl. LXXXVIII, fig. 2. 

Localité : 

Charbonnage Leval Courte, à Leval. 

\ 1) Brnngniarl. Hist. d. vé9ét. {oss., p. 4·75, Pl. CLXIV, fig. 3. 



Genre SIGILLARIOSTROBUS, Schirnper. 

1870. Sigillariostrobus, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. If, p. 105. 
1884. Sigillariostrobus, Zeiller. A 'N. n. ScmNc. NAT., 6° érie, Bot., Vol. XIX, p. 256. 
1888. Sigillariostrobus, Zeiller. Flore foss. Ba sin lwuil. de Valenc., p. 91. 
1901. Sigillariostrobus, Kidston. TRA s. NAT. H1 T. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New eries), p. 104. 

Cônes sessiles ou portés sur des pédoncules caducs et accompagnés de peu de feuilles , 
ou des feuilles réduites à des structures semblables à des bractées ; ces cones sont 
cylindriques, composés d'un axe ligneux portant des sporophylles disposées en spirale. 
Bractées caduques, entières ou ciliées au bord, rhomboïdales-aigues, ou lancéolées, avec 
une base rhomboïdale dilatée. Sporanges contenues dans la base renflée et creuse du 
sporophyle. Mégaspores de 0,75 mm. à 2 mm. de diamètre, à surface lisse ou couverte 
de petites apicules . . Surface inférieure à trois rides qui rayonnent du centre. Microspo­
ranges probablement présentes. 

Pour les notes sur Sigillariostrobus) voir p. 184. 

Sigillariostro bus no bilis, Z ill r. 

'1884. Sigillariostrobus riobilis, Zeiller. ANN. n. ~ crn c. 'AT., 6° érie, Bot.. Vol. XIX, p. 267, Pl. Xll, 
fig. 1-2. 

1886. Sigillariostrobus nobilis, ZeiJler. Flore foss. Bassin lwuil. de Valenc., p. 598, Pl. XC, fig. 1. 

Sur deux spécimens du charbonnage de Belle-et-Bonne (N°8 3483 et 3478), on peut 
distinguer de fins cils sur les bords des bractées près de leur base. Ce caractère n'est pas 
mentionné dans la description originale de l'espèce, mais la présence de ces cils dépend 
tellement de l'état de conservation des spécimens que leur occurence sur les exemplaires 
belges ne fournit pas une raison suffisante pour séparer les fossiles de Belle-et-Bonne du 
Sigillariostrobus nobilis de Zeiller (1). 

(1) Zeiller fait remarquer que c'est probablement le cône de Sigillarfo elongata Brongt. ou Sigillaria rngosa Brongt. 
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Localites: 

Charbonnage de Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage de Sart-les-Moulins, à Souvret. 

Sigillariostrobus ciliatus, Kidston. 

1897. Sigillariostrobus ciliatus, Kidston. ÎRANS. Rov. Soc. EnIN., Vol. XXXIX, Part. I, p. 53, Pl. II , 
fig. 2-9. 

1900. Sigillariostrobus ciliatus, Scott. Studies in Fossil Botany, p. 211, fig. 81, B. 

Localitè : 

Charbonnage de Flénu. 

Sigillariostro bus sp. 

La collection du Musée contient plusieurs spécimens fragmentaires et imparfaitement 

conservés de Sigillariostrobus. 
Un de ceux-ci, provenant de Belle-et-Bonne (N° 3452), quoique lui-même de conser­

vation insuffisante, montre à la base du cône, dont la plus grande partie des bractées a été 
enlevée, quelques très petites macrospores, ayant seulement envfron un cinquième de la 

dimension de ceux de proportion normale. Ces petites spores sont probablement abortives, 
et, comme les autres, possèdent dans ce cône une surface lisse. 

Localites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage P etite Sorcière, à Jemappes. 

Charbonnage du Martinet, à Monceau-sur-Sambre. 
Charbonnage de Forchies, Fosse n° 10. 

Charbonnage du Couchant de Mons. 

Mégaspores de Lycopodes. 

Planche, XllI, fig. 2, 3a, 3b. 

1865. Sporangites, Dawson. QuARTERLY JouR . GEOL. Soc., Vol. XXII, p. 165. 
1884. Triletes, Reinsch. Wicro-Paleo Phytologia Fonnationis Carboniferœ, Vol. [,p. 1. 
1886. Triletes, Bennie et Kidslon. PRoc. RoY. PHYS. Soc. EnIN., Vol. IX, p. 106. 
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Dans le but de donner ·une idée de l'énorme quantité de spores répandus par les 
Lycopodes arborescents, une plaque, contenant plusieurs centaines de mégaspores, 
est figurée en grandeur naturelle Planche XIII, fig. 2. Des fragments de longues feuilles 
analogues à de l'herbe, leur sont associés; ils appartiennent probablement à des SigillarÙE, 
quoique quelques Lepidodendrœ aient une forme similaire de feuillage. 

Les macrospores ont sur cet exemplaire 1.50 millim. de diamètre; leur surface 
supérieure est Jisse, fig. 8 a, tandis que la surface inférieure montre une ride triradiée, 
fig. 3b. Beaucoup d'autres formes sont connues : quelques-unes sont lisses, d'autres sont 
ornées de petites apicules, ou bien ont une bande équatoriale de fibres filamenteuses 
rapprochées ( 1). 

L'importance économique des spores des Lycopodes arborescents est très grande. 
Elles entrent largement dans la formation de quelques houilles. Des bandes entièrement 
composées de mégaspores et de microspores, variant en épaisseur d'une simple membrane 
à un centimètre et plus, se présentent parfois. Dans des blocs de houille cassés trans­
versalement, elles produisent un aspect zonaire, les bandes de spores sé distinguant par 
leur couleur terne dans la houille brillante. 

Localite: 

Charbonnage de Belle-et-Bonne, Puits Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 
(N° 3467. Contre partie N° 3466.) .. 

( 1) 188t Voir Reinsch. Mic1'o-Pal83o Phytologia Fonnationis Cm·bonifel'œ, Vol. I-II. Erlangae. - 1886. Bennie el 
Kiùslon. On the Occurl'ence of spores in the Carbonifel'ous Fo1·mation of Scotland. PRoc. Rov. Pms. Soc. Eorn.1 Vol. IX, 
p. 82, Pl. Ill-VI. 



Genre STIGMARIOPSIS, Grand' Eury .. 

1877. Stigmariopsis, Grand'Eury. Flore carbon. du départ. de la Loire, p. 171. 
f894. Stigmariopsis, Solms-Laubach. Dames u. Kayser. Palœont. Abhandl., Neue Folge, Vol. II, 

Hefl V, p. 225. (Uber Stigmariopsis, Grand'Eury.) 
i 90L Stigmariopsis, Kidston. TRANS. NAT. H1sT. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New Series), Part. I, p. 108. 

Des rhizomes, semblables à des Stigmaria, mais proportionnellement plus courts 
et plus épais, sortent, de la base creuse et en forme de coupe de la tige, eri quatre bras 
primaires qui se bifurquent probablement plusieurs fois . De la surface inférieure des quatre 
di visionR primaires, immédiatement à la base du tronc, sortent aussi des excroissances 
coniques dirigées vers le bas; ce sont les " tap roots " de R. Brown ( 1) . La surface 
extérieure des rhizomes et des excroissances rappelant des " tap roots " portent des 
marques de radicules disposées en quinconce et de structures semblables à celles de 
Stig,maria. 

Empreinte de la cavité de la mo~lle côtelée, comme celles des Sigillaires. 

Remarques . - Stigmariopsis paraît avoir eu une position autonome et n'est 
d'aucune manière lié aux Stigmaria , comme quelques-uns l'ont supposé, excepté par sa 
proche affinité avec ce genre. 

La structure de Stigmariopsis est imparfaitement connue à moins que le Stig1naria 
Brardi Renault (2

), n'appartienne à ce genre. Il y a au moins beaucoup d'indices pour 
croire que ce soit bien le cas. Dans le Stigmaria Brardi notamment, le rhizome contient 
un faisceau vasculaire formé d'une zône étroite de bois centripète, qui est entourée d'une 
épaisse zône de bois centrifuge, structure similaire à celle trouvée récemment dans un 
rhizome qui a été rangé dans Stig1naria (8

). 

(1) 1849. QuART. JouR. GEoL. Soc., Vol. V, p. 354. 
(2) 1893-94. Bassin houil. et perm. d'Autun et d'Épinac., Fasc. IV. Flo1·e foss., Deux. part., p. 231, Pl. XXXVIII, 

fig. 5-9; Pl. XXXIX, fig. 1-10. 
(8) Voir page précédente. 

27. - 1908. 
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Comme j'ai traité ce sujet ailleurs, il n'est pas nécessaire de m'y étendre davantage 

ici (1). Je pourrais simplement ajouter que l'empreinte côtelée de la cavité de la moelle 

distingue clairement Stigrnariopsis de Stigmaria où l'empreinte de la cavité médullaire 

forme ce qu'on appelle un " cylindre à réseau ,, (2
). 

Les " tap roots " de Stig1nariopsis paraissent aussi être particulières à ce genre. 
En résumé, pour autant qu'on puisse en juger à présent, Stigmariopsis doit être 

regardé exclusivement comme des rhizomes de Sz'gillaires . 

Stigmariopsis anglica, Kidston. 
' 

1901. Stigmariopsis anglica, l\idston. TRANS. NAT. HrsT. oc. GLASGOW, Vol. VI (New Ser.), Part. I, 

p. 114, fig. 19, p. 109. 

1887. Cf. << Stigmarian root », Williamson. << Monog. on S6igmaria », PALJEONT. oc., p. 37, Pl. Xlll, 
fig. 71. 

Localitès : 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

( 1) 1901. TRANS. NAT. H1sT. Soc. GLASGOW, Vol. VI, p. 108. 
(2) 1902. Voir PRoc. YoRKS. GEoL. PoLYTECH. Soc., Vol. XIV, Part. Ill, Pl. LII, fig. 3 



Genre STIGMARIA, Brongniart. 

1820. Variolaria, Sternberg (non Persoon). Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. I, pp. 25 et IQ6. 
t822. Stigmaria, Brongniart. Class. d. végét. foss., p. 9. 
182ti. Stigmaria, SLer11berg. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. IV, p. XXXVIll. 
1901. Stigmaria, Kidslon. TnANS. NAT. HisT. Soc. GLASGOW, Vol. VI (New series), p. 6ti. 

Rhizomes des Lycopodes arborescents, divergeant à partir de la base du tronc 
en quatres branches principales. A une couTte distance de leur séparation du tronc, 
chacune des quatre branches primaires se bifurqu'e, en donnant naissance à huit branches 
de rhizomes; à une nouvelle distance d'environ un mètre ou plus, celles-ci se bifurquent 

B 
b . a 

A 

@ 

Fw. 55. - Stigmaria ficoides, Sternberg sp. 
· A. Partie du rhizome grandeul' nalurelle. - B. Cicalrices de radicule. 

a. Cicatricule vasculaire; b. Dépression circulaire. (Agrandie.) 

encore en formant seize branches qui ne se divisent plus ou ne le font que très rarement, 
et elles se terminent en pointe émoussée. 

La surface extérieure de l'écorce porte des cicatrices de radicules disposées en 
quinconce et consistant ~n un rebord légè~ement relevé qui contient une dépression circu­
laire creuse placée à mi-chemin environ entre la seule cicatricule vasculaire centrale et le 
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rebord extérieur. Radicules longues, se bir.furquant vers leur extrémité ou, parfois 

peut-être, simples. 
L'organisation interne consiste en une moëlle entourée d'une zône de bois développée 

centrifugement et enfermée dans une écorce épaisse . On connait aussi une forme de 

Stigmaria qui possède, à la fois, du bois centripète et du bois centrifuge (1
). 

Stigmaria parait avoir été le rhizome des L epidodendron, des Lepidophloios, des 

Bothrodendron et de quelques Sigillaires. 

Stigmaria ficoides, Sternberg sp. 

1720. Lithophyllon, Volkmann. Silesia subterranea, p. 106, Pl. XT, fig. 1, add. Pl. IV, fig. 9. 

1795. Ure. History of Rutherglen and East J(ilbride, p. 501, Pl. Xnr, fig. 2 et 7. 

1804. Parkinson. Organic Reniains, Vol. I, Pl. III, fig. 1. 
'1809. Phytolithus plantites, Martin. Petrificata Derbiensia, PL. XC, Pl. XII, Pl. 11 · . 
1820 . Variolaria ficoides, Sternb. Essai flore monde prim ., Vol.[, Fasc. J, pp. 25, ~6. Pl. Xtr , fig. 1-5. 
1822 . Phytolithusverrucosus, Parkinson. Outliaeso(Oryctology, p. H,Pl. 1, fig.1 -2. 

1820. Ficoidites furcatus, Artis. Antcdil. Phyt., Pl. Ill, III bis . 
1825 . Ficoidites verrucosus, Artis. Antedil. Phyt., Pl. X. 
1825. Ficoidites major, Artis. Antedil. Phyt., Pl. X Vlll. 

1822. Stigmaria ficoides, Brongt. Class. d. végét. foss., pp. 28 et 89, Pl. T. fig. 7. 

1826. Stig maria ficoides, Sternb. Essai flore monde prim ., Vol. I, Fasc. lV, p. XXXVIII; Fasc. V-VI, 

PJ. XV, fig. 5. 
1852. Stigmaria ficoides, L. et H., Ji'ossil Flora, Vol. 1, Pl. XXXI-XXXVI; Vol. Hl, Pl. CLXVI (1855). 

1856. Stigmaria ficoides, Gopp. Syst. fil. foss., p. 92, Pl. XXXII[, fig. 7 (var.). 

1857 . Stigmaria ficoides, Buck.land . Geol. and Mineral. Vol. I, p. 476; Vol. Il, Pl. LVI, fig. 8-1 t. 
1859. Stigmaria ficoides, Brongt. Obscrv. sur la structure intérieure du Sig illaria elegans comparée à 

celle des Lepidodendron et des Stigmaria, p. 426, Pl. V (XX IX) . (An mv E n Mus. n'm T. NAT., 

Vol. 1, Paris.) 

1841 . Stigmaria ficoides, Gopp. Gatt. d. /oss. P/lanzen, Lief. l-11 , p. 15, Pl. VIII-XV (? Pl. XVI) 

(comprend les variétés). 
1845. Stigmaria ficoides, Corda (pars). Flora d. Vorwelt, p. 52, Pl. Xll. 

1848. Stigmaria ficoides, Hooker. l\IE~r. ROL. S RV EY OF GT. BRrT., Vol. [[, Part. H, p . 451, Pl. 1, 
fig. 1-5, Pl. H, !ig. 1-14. 

1848. Stigmaria ficoides , Sauveur. Végét. foss. d. terr. houil. de la Belgique, Pl. LXV, fig. 1. 
'1 851. Stigmaria ficoides, Gopp. (pars). ZHITSCH. n. DEUT. GEOL. GESELL., Vol. IH, p. 278, Pl. XL 

fig. 6, Pl. Xllf, fig. 7-9. 
i852. Stigmaria ficoides, Gopp. Foss. Flora d. Ubergangs. p. 245, Pl. XXXrl (comprend les variétés) . 

1852. Stigmaria ficoides, Bronn. Lethœa Geog ., Vol. I, p. 137, Pl. VI', fig. {5-15, Pl. VII, fig. 7. 

1854. Stigmaria ficoides, Geinitz. Darst. d. Flora d.Hainichen-Ebersdorfer, p. 59, Pl. XI, fig. i-2. 

( 1) 1908. Weiss. A Stigmaria with cenfripetal Wood. ANN. OF BoT., Vol. XXCI. - Hl08. Scott, Studies in Fossil 
Botany., 2°d Ed., p. 257. 



REQUEfL_LI~ DANS LE JIAINAUT BELGE 

1855. Stigmaria ficoides, Goldenberg (pars). F'lora Sarap. foss., Heft I, p. 36, Pl. B, .fig. 26-28, 
Hefl III (1862), p. i7, Pl. XIII, fig: 1. 

1858. Stigmaria ficoides, Binney. QUART. JouR . GEoL. Soc., Vol. XV, p. 76, Pl. IV. 
1862. Stigmaria ficoides, Roemer. Palœontographica, Vol. IX., p. 10, Pl. Ill. fig. 7. _ 
1862. Stigmaria ficoides! Schimper (pars). Terr. d. T1·ansition d. Vosges, p. 324, Pl. Il, Pl. Ill, Pl. V, 

Pl. VIlI (comprend les variétés). 
1865. Stigmaria ficoides, Dawson. QuART. JounN. GEOL. Soc., Vol. XXII, p. 148, Pl. XlI, fig. 85- 5 

(comprend les variétés). _ · 
i868 Stigmaria ficoides, Ebray. Végét. fo.i;s. d. terr. d. transit1'on d. Beaujolais, p. 17, Pl. I-IV, 'pJ. V 

(fig. supérieure). · 
1869. Stigmaria ficoides, Roehl (pars). Foss. Elora d Steink.-Fo~m. Westph., p. 119, Pl. XXV. 
1870. Stigmaria ficoides, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. ll, p. 114, Pl. LXlX. (comprend les 

variétés). 
1871. Stigmaria ficoides, Heer (pal's). Foss. /?tora d. Baren Ïnsel., p. 4::>, Pl. VIII, fig. 5c, J?l. IX., 

fig. 5a, Pl. XCI, fig. 1-4, 6 (comprend les variélés). 
1872. Stigmaria ficoides , Balfour. lnll'od. to Study of Palœontological Bot., p. 47, fig. 38-39, Pl. III, 

fig. 7-9. 
l8ï3 . Stigmaria ficoldes, Feistmanlel. ZE1Tscn. o. DEUT. GEOL. GESELL., Vol. XXV, p. 535, P-1. XVII, 

fig. 37. 
1874. Stigmaria ficoides, Heer. Steinkf'. d. Artischen Zone, p. 5, Pl. I, Hg. 4, Pl. Il, Pl. Ill. 
1875. Stigmaria ficoides, Binney. Palœont. Soc., pp. 139, 143·, Pl. XXI, Pl. XXIV. (Obser. Struct . 

Foss. Plants, Part. IV.) 
i876 . Stigmaria ficoides, Heer. Foss . Flora llelv.,_ p. 43, PL X VI, fig. 9 (var. vulgaris). 
1879. Stigmaria ficoides, Lesqx. (pars) . Coal Flora, p. 514, Pl. LXXlV, fig. 1-4, 8, 10, t1. (comprend 

les variétés). · · 
1880. Stigmaria ficoides, Schimper, in Zittél. Handb . d. Palœont., 11 Abth ., Palœophyt. , p. 207, 

fig. H>7. . . 
1 O. Stigmaria ficoides, Zeiller. Végét. foss. d. terr. lwuil., p. 140, Pl. CLXX.Ill, fig. 4 (var. M1NOR. ). 
1881. Stigmaria ficoides, Renault. · Cours. d. botan. /oss , Vol. 1, p. H>5, Pl. XIX., fig. 7. 
1882. Stigmaria ficoides, Weiss. Aus . d. Steink .. p. 9, Pl. VI, fig . 40. (Zweiter Abdr.) 
1885. Stigmaria ficoides, chmalhausen. HULL . AcAD. [UPÉR. Sc. ST-PÉTERSBOURG, Vll0 sér., 

Vol. XXXI, p. 17, _Pl. IV, fig . 9-12. 
1884. Stigmaria ficoides, Lesqx. Indiana Dept. of Geol. and Nat. Hist., 13r1i Ann: _Rept., Part. II, 

Pal<Eont., p. 95, Pl. XlX, fig. 1-2. . 
1886. Stigmaria ficoides, Zeiller. Flore foss. bassin houil. de Valenc.; p. 611, .Pl. XCI, fig. i-6 

(comprend une variété). 
1887. Stigmaria ficoides, \Villiamson. Morph. and Histol. of Stigmaria ficoides, Pal<Eont. Soc., 

pp. 1-1v, 1-62, Pl. 1-XV (text. fig .) (excl. Pl. Xlll, fig. 71 et 78). 
1888. Stigmaria ficoides, Toula. Die Steinkohlen, p. 199, Pl. IV, fig. 2-5 (comprend les variétés). 
1888. Stigmaria ficoides, Schenk, Die foss. Pfianzenreste, p. 91, fig. 48-50. 
1890. Stigmaria ficoides, Renault, Flore /'oss. terr. huuil. d Commentry, deux part., p. 552, Pl. LXl, 

fig. 7, Pl. LXII, fig. 1-4. 
1891. Stigmaria ficoides, Solms-Laubach, Fossil Bot., p. 263, fig. 50-37a, 37b. 
1895. Stigmaria ficoides, Sterzel. Die Flora des Rothl. im Plauenschen Grunde bei Dresden, p. 105, 

Pl. X, fig. 3. 
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1894. Stigmaria ficoides, Nathorst. Zur foss . Flora. d. Polarlèinder, Erst. Theil, Erst. Lief., Zur 
Palceozoischen Flo1·a d. Arlrtischen Zone, p. 45, Pl. VIII, fig. ~' pp . 44 (var. minima), 71. 

1899. Stigmaria ficoides, Hofmann et Ryba. Leitpfianzen , p. 97, Pl. XIX, fig. 1-5, Pl. XX, fig. 1-2. 
1900. Stigmaria ficoides, Scott. Studies in Fossil Botany, p. 217, fig . 82-89. 
1900. Stigmaria ficoides, Zeillèr. Éléments de Paléobotanique, p. 200, fig. 159. 
1901. Stigmaria ficoides, Vallier. Étude géol et paléont. d. Carbon inférieur des ll1aconnais, p. 145, 

Pl. XII, fig. 1, 1 a, 1b. 
f901. Stigmaria ficoides, Potoaié. Silur-u. d. Culm-Flora d. Barzes. u. d. Maddeburgischen, p. 100, 

fig. o9. 
1901. Stigmaria ficoides, Kidston. TRANS. NAT. H1sr. Soc. GLASGOW., Vol. VI (New Series), Part. I, 

p. 66, fig. 11-15. 
1902. Stigmaria ficoides, Kidston. PRoc. YoRKS. GEOL. AND PoLYTECH. Soc., Vol. XlV, Part. III. 

p. 5n6, fig . 10, Pl. LVI, fig. 3. 
1905. Stigmaria ficoides, Zalessky. VERHANDL. o. lü1 ER. R ss. M1NERAL GESELL. zu T-PÉT1.rnsnurw, 

26 sér., Vol. XLH, p. 598, fig. 10. 
1858. Stigmaria, King. ÉorN. NEW PHIL. Jou1rn., Vol. XX. VIII, pp. 119, 13 , Pl. V, fig. 1-2. 
18ï:2. Stigmaria, \iVilliacnson, PmL. TRANS., pp. 220, 254, 235, Pl. XXIX, fi g. 44-4 , Pl. XXX, 

fig. 43, 47-49, 51, Pl. XXX(, fig. 50, 52, 55. 
1888. Stigmaria, Renault. Les plantes foss iles, p. 295, fig . 58. 
1890. Stigmaria, Potonié. JAHRB. o. Ko 1GL. PREuss. GEOL. LA nESA STALT FÜR 1889, p. 246, Pl. XIX-

XXII. 
1899. Stigmaria, Potonié. Lehrb. d. Pfianzenpa,l;eont., p. 210, fig-.• 202-204. 
1895. Stigmaria, Potonié. ZEtTSCH. o. DEUT. GEOL. GESELL., p. 98, fig.1. 
1905. Stigmaria, Cudworth. Naturalist. (July), p. 266, fig. 
1835. Caulopteris gracilis, L. et H., Foss. Flora, Vol. Il, p. 165, Pl. CXLI. 
1862. Stigmaria anabathra, Goldenberg (non Corda ?J, Flora Sarœp. foss., Heft lII, p. 19, PL XI , 

fig . 7, Pl. XHI, fig. 3-4, 9-H, 15-17 (comprend les variétés). 
1894. Stigmarian Stool, Kidston, TRANS. ~fA ·c HESTER GEOL. Soc., Part. XX[, Vol. X Il, p. 59, fig. 
1899. Stigmaria verrucosa, White. Foss. Flora of Lowe1· Coal Meas. of Jlfis uri, p. 24i. 
1858. Sigillaria irregularis, Seringe. ANN. o. scrnNc. AGRIC. ET 1No T. LY N, p. 5 , Pl. XIV. 
1876. Lepidophyllum caricinum, Heer, Foss. Flora Spitzbc1'gens, p. 14, Pl. III, fig. 26 (Radicules) 

Localités : 

Charbonnage de Sars-Longchamps, à La Louvière. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage des Produits, Fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Leval-Courte, Veine n° 50, à Leval. 
Se trouve généralement dans tous les gisements houillers. 



SPHÉNOPHYLLALES 

G nr SPHENOPHYLLUM, Brongniart. 

1822. Sphenophyllites, Brongniart, Class . d. végét . foss., pp. 9 et 54. 
1823. Rotularia, Sternberg. Essai (fore monde prim., Vol. I, Fasc. Il, pp. 54 et 57; Fasc. IV, 

p. XXXII. 
1828. Sphenophyllum, Brongniart. Prodrome, p. 68. 
1864. Sphenophyllum, Coemans et l\ickx. Monographie des Sphenophyllum d'Europe . BuLL. DE L'AcAn. 

ROY. DES ScrnNCES, Bruxelles, Vol. XVIII, 2° sér., pp. 134-160, Pl. 1-II. 
1895. Sphenophyllum, Zeiller. Étude sur la constitution de l'appareil /ructificateur des Sphenophyllum. 

MÉM. Soc. GÉOL. DE FRANCE, Vol. IV, n° II, pp. 1-59, Pl. III-V. 
1890. Sphenophyllum, Williamrnn et Scott. Further Observations on the Organization of the Fossil 

Plants of the Coal Measures. PmL. TRANS., Vol. CLXXXV, pp. 919-946. Pl. LXXV; LXXVI; 
LXXXIII-LXXXV. 

1901. Sphenophyllum, Kidston. Carboniferous Lycopods and Sphenophylls. TRANS. NAT. H1sT. Soc. 
LASGow, Vol. VI (New series), Part. l, pp. 116-132. 

Plantes à tiges élancées, ne paraissant pas avoir atteint de grandes dimensions. 
Branches sortant irrégulièrement à grands intervalles et pas plus d'une par nœud. Tiges 
côtelées avec des joints renflés ou gonflés; côtes non alternantes avec les nœuds, mais, 
se continuant dans la même ligne. Internœuds variant en longueur. 

Feuilles polymorphes, rarement étroites, lancéolées, généralement cunéiformes dans 
leur contour, entières ou très divisées en segments palmatifides ou parfois filiformes. Veines 
radiées à partir de la base, divisées dichotomiquement. 

Fructification en cônes terminaux) sou vent placés sur de courtes branches latérales. 
Ces branches sont constituée par des feuilles plus ou moins modifiées dont les parties 
inférieures s'unissent pour fori:ner un collier en soucoupe autour de l'axe; la partie distale 
est libl'e, dre sée, ou bien les sporanges sont sur des bractées semblables à des feuilles 
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et situées sur certaines parties des branches végétatives ordinaires sans aucune formation 

de cône ou interruption de la croissance ultérieure de la branche (Sphenophyllum rnajus., 
Bronn. sp. ). Sporanges variant en nombre suivant l'espèce, sessiles ou pédicellées; dans 

les formes pédicellées, les pédicelles sortent du collier en soucoupe. 

La tige consiste en un axe solide, centripète, formant en section une étoile triradiée à 
développement centripète et à laquelle est jointe une zône de bois centrifuge constituée 

par une couche de cambium. Quand cette zône secondaire augmente en largeur, la forme 
' 

étoilée du bois primaire se perd et le faisceau devient circulaire dans son contour à 
travers l'addition externe du bois secondaire (centrifuge). Le tout est enfermé dans une 

solide écorce. 

Remarques. - La forme typique des feuilles est cunéiforme. Elle varie beaucoup 

non seulement dans différentes espèces, mais sur différentes parties de la même plante; 

cette variation peut être observée sur un même spécimen. 

La feuille cunéiforme normale passe à d'autres divisées en deux lobes profondément 

découpés (V. Pl. XIV, fig. 2-3), dont les lobes peuvent devenir bifides (Pl. XIV, fig. 4) ; 

ou bien les lobes peuvent _être réduits à des segments filiformes divisés d'une façon 

dichotome et s'irradiant en éventail à partir de la base, comme dans Sphenophyllum 
tenerrimum Ett. et Sphenophyllu1n trichomatosum Stur ( 1); ou bien encore le feuHlage 

peut être de simples feuilles étroites lancéolées formant un verticille autour de la tige (2
) . • 

Ces dernières semblent être restreintes aux plus grandes branches. Dans les feuilles 

cunéiformes, la nervation bifurque à diverses reprises, et une seule petite veinule va · 

à chaque dent ou segment de la feuille. 

L'arrangement des sporanges varie beaucoup dans la fructification des diverses 

espèces ( 3). 

C'est à cause de la condition dimorphique des feuilles qu'on avait supposé autrefois 

que Sphenophyllum était une plante aquatique. Mais ce n'est pas le as . T ut - la tructu re 

de la plante montre clairement que Sphenophyllum était t rre tr , quoique ses longues 

tiges minces doivent avoir eu quelque support pour les tenir dans une position verticale, 

et elles le trouvaient probablement en grimpant dans la végétation qui les entourait. 

Sphenophyllu1n, autant dans la structure de sa tige que dans celle de ses cô:r.tes , 

présente tant de particularités qu'il est impossible de l'adjoindre à aucun autre groupe 

de plantes. Il a, il est vrai, avec l'empreinte des Calamites,·une certaine ressemblance super­

ficielle dans ses tiges avec nœuds et ses feuilles en verticilles; mais l'axe solide et les côtes 

( 1) 1877. Sphenophylluni t_enerrimum, Elt. in Slur. Culm Flora, Heft II, p. 214, Pl. VIL Sphenophyllurn trïchoma­
tosum, Stur. Die Calamarien d. Carbon Flora cl. Schcttz-Schichten, p. 202, PI. XV, fig. 1-4.1887. 

(
2

) 1889-90. Un spécimen de !::>ph enophyllum montrant clairement la rencontre de feuilles cunéiformes el lancéolées 
sur la même tige, a été figuré par Seward, MEM. AND. PR.oc. MANCHEbTER LIT. & PHIL. Soc. - 1890 Session, Sphenophyllum 
as a branch of Asterophyllites, p. 3, fig. 1. · 

· {3) Voir Kidston, Carboniferous Lycopods and Sphenophylls, pp. 361·362. 
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non alternantes du Sphenophyllum, ainsi que ses feuilles divisées dicbotomiquement et la 
structure de son cône diffèrent tant des Calamites que toute notion de parenté systématique 
doit être entièrement exclue. Il a une plus grande ressemblance avec Asterocalaniites par 
les côtes ùe l'un et de l'aut re n'alternant pas aux nœuds et par les feuilles divisées d'une 

._ ..; ____ 0~.50-- -- -- --- - · 

FIG. 54. 

Restauration de Sphenophyllum cuneifolium. 

manière dichotome; Sphenophyllum diffère ici également par son axe solide et par la 
structure de son cône-, en présumant toutefois que Pothoci'tes soit le cône d'Astero­

calanu:tes ( 1). 
Comme il est en outre démontré que les spécimens côtelés de Calamites sont 

sim plement les empreintes de la cavité de la moelle et que les côtes de Sphenophylluni se 

( 1) 18U. Pothocites Granlo11i, Palerson. TRANS. BoT. Soc. EnIN., Vol. I, p. 45, Pl. Ill. - 1883. Kidston, On the 
Affin ities of' the Gentts Pothocites, Paterson. ANN. AND MAo. NAT. HrsT. Series 5, Vol. XI, p. 297 (Planches). 

28. - 1908. 
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présentent au contraire sur la surface extérieure de l'écorce, ·on voit que la présence de 
côtes sur ces deux fossiles n'offre aucun point commun de comparaison . 

Sphenophyllum, ne semble pas avoir davantage de connexion rapprochée avec les 

Lycopodiales. La tige côtelée et articulée, les feuilles divisées dichotomiquem-ent et la 

structure de la fructification sont très différentes de tout ce qu'on a trouvé parmi les 

Ly copodinèes . 
Le genre Sphenophylluni doit par conséquent rester isolé comme un type de plante 

particulier et intéressant qui semble s'être éteint à une époque reculée des temps géolo­

giques (1). 

Sphenophyllum cuneifolium, Sternberg sp . 

1825. Rotularia cuneifolia, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. I, Fasc. II, p. 55, 57: PL /XVl, 
fig. 4a, 4b. 

1880. Sphenophyllum cuneifolium, Zeiller. Végét. /'oss. du terr. lwuil ., p. 50, Pl. CL/l, fig. 1-2. 
1882. Sphenophyllum cuneifolium, Renault. Cours de botan . /oss., Vol. JI, p. 7, Pl. lll , fig. 10. 
11886. Sphenophyllum cuneifolium, Zeill er. Flore f'oss. bassin lwuil. de Valmv., p. 413, Pl. L II, 

fig.1,Pl. LXIII, fig.1-10. 
1895. Sphenophyllum cuneifolium, Zeiller. l\fÉN. Soc. GÉOL. DE F11A 'CE, Paléont., Vol. IV, N°11, 

p. 12, Pl. 1 (lll), fig. 1-4; Pl. li (IV), fig. 1-5; Pl. lII (VJ, fig. 1-2 . 
1894. Sphenophyllum cuneifolium, Potonié. BEIUCHT n. DEuT CHEN noT. GESELL., Vol. XII, Heft IV, 

p. 99, fig. 5. 
1899. Sphenophyllum cuneifolium, Zeiller. Étude sur la flore foss. du bassin houil. d'Héraclée, p. n6, 

Pl. VI, fig. 6-7. 
1899. Sphenophyllum cuneifolium, Potonié. Lehrb. d. Pflanzenpal., p. 176, fig. 172. 
1900. Sphenophyllum cuneifolium, Zeiller. Éléments de paléobot ., p. 159) fig. 100. 

1901. Sphenophyllum cuneifoliumJ Kidston. TRANS. NAT. H1sT. Soc. LAsGow, Vol. VI (n w s ri s), 
p. 124, fig. 21a-b, p. 121. 

1902. Sphenophyllum cuneifolium, Kidslon. PRoc. YoRKS. GEOL. AND 1 J, YTE 11 . o "· Vol. XIV, 
p. 560, fig. 12a-b. 

1905. Sphenophyllum cuneifolium, Frite!. H1 T. AT. DE LA li RA 'CE, 24c bis part., Paléobotanique, 
p. 59, Pl. Vl, fig. 2, 2a. 

1826. Rotularia saxifragrefolium, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. J, Fasc. IV, p. XXXII, 

Pl. LV, fig. 4. 
1848. Sphenophyllum saxifragrefolium, Gopp. in Bronn, Index palœont., p. 1166. 
1854. Sphenophyllum saxifragrefolium, Geinilz. Flora d. Hainichen-Ebersdorfer, p. 37, Pl. XIV, 

fig. 7-10. 
'185n. Sphenophyllum saxifragrefolium, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 15, Pl. XX, fig. 8, 

Sa (?fig. 9-10). 

( 1) On devrait mentionner que le genre Trizygict Royle, est placé pa1· quelques holanUes dans Spltenopltyl­
lum . - 1891. Voir Zeiller. Sur la valeur du genre Trizygia. BULL. Soc. Gfor. DE FnANCE, 3° sér., Vol. XIX, p. 6i3. -
1 '\.JS. Sewaril, Foss it Plants, Vol I, p. 411. 
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1869. Sphenophyllum saxifragrefolium, Roehl. Foss. Flora d. Steink. Form. ftVestph., p. 51, Pl. IV, 
fig. 17 (? PI. Ill, fig. 2cJ. 

1880. Sphenophyllum saxifragrefolium, Zei ll er. Végét. (oss. de terr. houil . , p. 51, Pl. CLXI, fig. 3-6. 
1882. Sphenophyllum saxifragrefolium, Renau lt. Cours de /Jotan . {oss., Vol. II, p. 87, Pl. XIIT, 

fig . 11 -14. 
1882. Sphenophyllum saxifragrefolium, ·w eiss. fius. d. Steink., p. 12, Pl. X, fig. 62 (Zweitcr Abdr.). 
1905. Sphenophyllum saxifragrefolium, Frilel. HtsT. NAT DE LA FRANCE, 24° bis part. Paléobo­

tanique, p. 39, Pl. VI, fig. 1, 'la . 

1826. R otularia polyphylla, Sternb., Essai floi·e monde prùn., Vo l. I, Fasc. IV, pp. XXXII et 47, 
Pl. l, fig . 4. 

1826. Rotularia pusilla, Stcrnb., Essai flore monde prùn., Vol. I, Fasc. IV, p. XXXU. 
1828. Sphenophyllum pus1llum, Bisc ltoff. Oie /(ryptogani . Gewiichse, p. 90, Pl. XTII, fig. 5. 
1848. Sphenophyllum pusillum, ~auvc ur·. Végét . fo ss . terr. lwuil . Belgique, Pl. LXlV, fig. 4. 
183t. Sphenophyllmn erosum, L. et H. fi'os il Flora, Vol. f, Pl. X!!f. 
1847. Sphenophyllum erosum, Hu11bu1·y. QuART. JouR . GEOL. Soc., Vol. III, p. 450, Pl. XXIH, 

fig. 5a-b. 

18G i-. Sphenophyllum erosucn, Cocmans :rnJ l(i ckx. BuLL . ACAo. Hov. BELGIQUE, Vol. XVIlf, p. 149 , 
Pl. 1, fi g. 5a, b, c. 

1868. Sphenophyllum erosum, Dawson. AcAo. GEOL ., 2nd .. ed ., p. 480, fig. 'l6oc, c', p. 444. 
1869. Sphenophyllum erosum, Hoehl. Foss. Flora d. Steink. -Fonn. lVes tph., p. 50, Pl. IV, fi5" 19. 
18G9. Sphenophyllum erosum, Sd1imper. Traité de paléont. végét., Vul. 1, p. 541, Pl. XX V, 

fig. 10-14. 
1876. Sphenophyllum erosum, Heer. Flora {oss. Helv., 1 Lief, p. 55, Pl. XlX, llg . 1 l-15 

(non fig. 14). 
1880. Sphenophyllum erosum, Schimpei· in Zittel. HA NDB. n. PAL1EONT., Ablh. ll, p. '179, fig. 155 

(3 and 4). 
·1882. Sphenophyllum erosum, \Veiss . Aus. d. Steink., p. 12, PL X, fig. 57 (Zweiter Abdr. ). 
18H8 . Sphenophyllum erosum, D..twson. Geol . llis t. of Plllnts, p. 122, f\g . . 45c, c' . 
18D 1. Sphenophyllum erosum, Newberry. Jo uRN . C1NCINNATI Soc. NAT . HisT., Vol. Xlll, p. 215, 

Pl. XIX, fi g. 1. 
186 i. Sphenophyllum erosum, Y:.tr. saxifragrefolium, Coemans and Kickx. BuLL. AcAo .. RoY . 

BELClQ 1<: , Vol. X IIJ, p. 1 u'l, Pl. r. fig. 6u, b, c, d). 
189ï. Sphenophyllum erosum v:.1 1·. saxifcagrefolium, Kernel'. JA11RB. o. K. 1<. G~oL. H.E1c11SAN T. 

Vol. XLVII, Heft 2, p. 573, Pl. VllJ , fig. 6. 
1831. Rotularia dichotoma, Ge1·111:.11· auJ Kaull'uss . AcT . AcAD. NAT. C RIOS, Vol. XV, p. 226, 

Pl. LXV I, fig . 4. 
1850. Sphenophyllum dichotomum, Uoger. Genera et Species, p, 11. 
'l887. Sphenophyllum dichotom um, Stur. Culamurien d. Schatzlarer Sc!ric!tt, p. 233, P l. X V, 

fig. ou , b, c, d ('!) Pl. Xl!tu, lig. 2 (dans l'angle droit inférieur de la figure). 
1888. Sphenophyllum dichotomum , Toula. Die Steinkohlen, p. 204, Pl. V, fig. 16 (?fi~. 2'1). 
1848. Sphenophyllum multifidum, Sauveur . Végét. {oss . terr. houil . Belgique, Pl. LXIV, .fig. 1-2. 
1852. Sphenophyllum Schlotheimii, Elt . (11011 JJrongt. ), Steinkf'. v. Stradonitz, p: 6. Pl \ [, iiH. 6. 
1854. Sphenophyllum Schlotheimii, Etl. (non Brongt ) (pars), Steink/. V. Radnit:=, p .... 0, Pl. xr, 

fig. 1-5. 
1874. Sphenophyllum Schlotheimii, Feistmantel (pal's). l' ers . d. ûohm. Ablager., Abth. 1, p. 153, 

Pl. XVIII, fig. 4 ('? fig. 2, 5, 5, ô), Pl. XIX, fig. 2-5 (? fig. 1). 
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18o5. Sphenophyllum emarginatum, Gein itz (non Brongt.) \pars). Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 12, 

Pl. XX, fig. 6. 
1886. Sphenophyllum emarginatum, Sterzel (non Brongt. ) (pars), Flora d. Rothl. im Nordw. 

Sachsen, in DA rns UND l\AY ER . PALiEO T. AnuANDL., Vo l III, HefL IV, Berlin, pp. 23, 26, 2i, 
fig. 9 (? fig. 16). 

18i7. Sphenophyllum costatulum, SLur. Calamarien de Carbon·Flora de Schatz . Schicht., p. 228, 
fig. 41, Pl. Vllb, fig. 5; Pl. XlVb, fig. 6; Pl. XV, fig. 6. 

1888. Sphenophyllum costatulum, Toula. Die Steinlwhlen, p. 204, Pl. V, fig. 17-18. 
18i7. (?) Calamites Sachsei, Sl.nr (pars). Calaniarien de Carbon-Flora de Schatz . Schicht ., p. 180, 

Pl. IX, fig. 5; Pl. XI, fig. 2-6. 
1887. (?) Sphenophyllum Sachsei , lur. Ibid., p. 255, fig. 59 . 

Localdes : 

Charbonnage de Bascoup, Fosse N° 4, à Morlanwelz . 
Charbonnage du Levant du Fléon, Fos8e N° 1 , à Cu sm . 
Charbonnage Belle-et-Bonne, Fosse Avalere e, à Jemappe t. u r gnon . 
Charbonnage des Produits, Fosse N° 1 , à Jemappes et uar go on. 
Charbonnage de Trazegnies: 
Charbonnage du Flénu, Fosse N° 29. 
Charbonnage Leval Courte, Veine N° 50, à Leval. 
Charbonnage N° 2, Veine riche, à Fontaine-l'Bvêque. 
Charbonnage N° 8, Veine nouvelle, Forchies. 
Charbonnage N° 10, Veine vieille, à ··Forchies. 

Sphenophyllum emarginatum, Brongniart. 

1822. Sph9nophyllum emarginatus, Brongt. Glass. de végét. fo ., p. 54, Pl. Il, fi .;. 8a, b. 
1828. Sphenophyllum emarginatum, Brongl. Prodronie, p. 6 . 
1828. Sphenophyllum emarginatum, Kônig. Icone foss. ectites, Pl. XII, fig. 149. 
1852. Sphenophyllum emarginatum, Bronn. Lethœa geog., Vol. 1, p. 106, Pl. VIH, fig. 10. 
1855. Sphenophyllum emarginatum, Geinitz (pars). Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 12, Pl. XX, 

fig. 1·4. 
1864. Sphenophyllum emarginatum, Coemans et Kickx. B LL. AcAD. Rov. BELGIQUE, 2e sér., 

Vol. XVIll, p. 144; Pl. 1, fig. 2; Pl. II, fig. 1-5. 
1869. Spbenophyllum emarginatum, Rœhl (pars). Jioss. F'lora d. Ste·ink. Form. VVestph., p. 50 , 

Pl. l\, fig. 15? (non fig. 12). 
1869. Sphenophyllum eml.rginatum, Schimper. Traité de paléont. végét., Vol. I, p. 559, PI. XXV, 

fig . 15-1 7 (non fig. 18). 

1880. Sphenophyllum emarginatum, Schimper, in Zitlel. HANDll. o. PAL1EO 'T . , Abth. Il, p. 179, 
fig. 1555 • 

18 2. Sphenophyllum emarginatum, Weiss. Aus. d. Steink., p. 12, Pl. X, fig. 58 (Zweiter Abdr. ). 
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1886. Sphenophyllum emarginatum, ·Sterzel (pars). Flora d. Rothl. im nordw. Sachscn, pp. ~5, 26, 
2ï, fig. 1a, 1b, 1c; 2; 3; 4a, 4b; 5a, 5b; 6a, 6b; ia, 7b; 8; 10a; 10b;.10c ; 11; 12;- 15; 
(? 14); 15; 17; 18 (non fig. 9 et 16) (? Pl. Ill, fig. 2-d). 

1886. Sphenophyllum emarginatum, Zeiller . Flore fo ss . Bassin ho1,til . de Valenc., p. 409, Pl. LXlV, 
fig. 5-5. 

187G. Sphenophyllum emarginatum, Heer . Flora /oss. Helv. , p. 55, Pl. XCX, fi.g. 15. 

1895. Sphenophyllum emarginatum, Zeiller. Mim. Soc. Gi.:oL. DE FRANCE . Pa_léont. 1\Iém. N° 1L 
Vol. lV, p. 24, Pl. Il, fig. 4, 4A. 

189i. Sphenophyllum emarginatum, Kerner. JA1rnn. n. K. K. G110L. H.EtCHSANST., Vo l. XLVll. Heft 2, 
p. 575, Pl. VIII, fig. 7. 

1898. Sphenophyllum emarginatum, Seward. Fossil Plants, p. 40ï, fig. 19.0. 
1899. Sphenophyllum emarginatum, White. Foss. Flora Low. Coal lfeas. Missou1·i, p. 177, Pl. LIX, 

fig. 1 d. 
1899. Sphenophyllum emarginatum, Hol'mann et Ryba. Leitp(l,anzen, p. 52, Pl. Ill. fig. ï. 
1899. Sphenophyllum emarginatum, Zeiller. Étude sur ta flor e /oss . du bassin houil. d' Héraclée, p. 57, 

Pl. VI, fig. 5 . 

1864. Sphenophyllum emarginatum var. Brongniartianum, Coemans et Kickx. B LL. AcAo. RoY. 

BELG1u E, 2° ér., Vol. XVII I, p. 160, Pl. I, fig". 5. 

1869. Sphenophyllum emarginatum var. Brongniartianum, Rœhl. Fos . Flora Steink. Fonn. 
Wcstph., p. 50, Pl. XXVI, fig. 2; Pl. XXXII, fig. 6a. 

1828. Rotularia marsilerefolia. Bischoff (non Sternl.J. ). Die Kryptogani. Gewachse, pp. 89, 151, 

Pl. XIlI, fig. 1a, 1b. 

18?>2. Sphenophyllum Scblotheimii, L. et H. (non Sternberg). Fosi;it Flora, Vol. I, Pl. XXVII, 

fig . 1-2. 
1848. Sphenophyllum Scblotheimii, Sauveur (non Brongt.). Végét. /oss. terr. houil. Belgique, 

Pl. LXlV, fig. 5. 
1862. Sphenophyllum Osnabrugense, Ramer. Br.rTR. z. KENNT. n. NoRnw. HARZGEB. Palœont., 

Vol. IX, p. 21, Pl. V, fig. 2. 
188~. Sphenophyllum truncatum, Renault. Cours de botan. foss., Vol. Il, p. 87, Pl. XIII, fig. 8-9. 

1883. Sphenophyllum emarginatum var. truncatum, Schenk in Richtho/en's China, Vo l. IV, 

pp. 21 , 220, fig. , Pl. XLIII, fig. 25-26. 

Localitè : 

Charbonnage du Levant du Flénu, fosse 0 1 , à Cuesmes. 

Sphenophyllum majus, Bro11n sp. 

Planche XIV, fig. 1, 2, 3, 4, 4a; Planche XV, fig. 2·3. 

-1828. Rotularia major, Bronn in Bisclioff. Ifryptogam. Gewachse, pp. 89, 151; Pl. XIII, fig. 2a, '"lb. 
185f> . Sphenophyllum majus , Bronn. Lethœa geog., Vol. I, p. 52, Pl. Vlll, fig. 9a, 9b. 
'1886 . Sphenophyllum majus, Zeiller. Flore foss. Bassin houil . de Valenc., p. 420, Pl. LXlV, fig. 1.-2. 
·1899. Sphenophyllum majus, \.Yhite. Fossil Flora Low. Coal Ucas. Missouri, p. 1.80, Pl. L, fig. 5, 6a; 

Pl. LI, fig. a; Pl. LXXIlI, fig. 5. 
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1901. Sphenophyll~m majus, Kidston. TRANS. NAT. H1sT. Soc. GLASGOW., Vol. VI (New Series), p. 128, 
fig. 25. 

1902. Sphenophyllum majus, Kidslon. Pnoc. YORK. GEOL. AND POLYTECH . Soc ., Vol. XlV, Part. nr, 
p. 360, fig. 15 (p. 361), Pl. LXII, fig. 1a, 1b. 

1854. Sphenophyllum Schlotheimii, Ellingshausen (non Brongl.) (pars) . Steinkf'. v. Radnitz, p. 30, 
Pl. XII, fig. 2 (? fig" 1 et 3). 

1884. Sphenophyllum longifolium, Lesqx (non Germar). Coal Flora, Vol. BI, p. 726, Pl. XCI, fig. 6. 
1884. Sphenophyllum longifolium, Lesqx. (non Germar). lNDIANA ÜEPT. OF GEOL. AND NAT. HisT. 

15th ANN. REPT. Part. Il . PAL1EONT., p. 46, Pl. VII, fig. 10-1 t. 
1887. Sphenophyllum Crepini, Slur . Calaniarien d. Carb. Flora d. Schatzlarer Schichten, p. 23·1, 

Pl. XVb, fig. 4. 

Description. - Tige articulée, avec in ternœuds variant en longueur et pourvue de 

côtes; côtes saillantes et n'alternant pas aux nœuds. Feuilles en verticilles, au nombre de 

6-8 par verticille, étalées, cunéiformes avec côtés droits, bord supérieur légèrement 

convexe, elles sont entières ou plus sou vent divisées en deux parties égales par une fente 

centrale qui s'étend plus ou moins profondément dans la feu ille ; chacun de ces s gments 

est souvent de nouveau divisé par deux autres fentes qui ne sont jamais aussi pro~ n les 

que la fente centrale. Bord apical de la feuille pourvu de courtes dents mouss s ou igues; 

sur les feu illes très divisées, les dents sont allongées. Une seule nervure entre dans chaque 

feuille et, par des dichotomies successives, envoie une veinule dans chaque dent. 

Fructification implantée sur certaines parties de la tige, précédée et sui vie par des 

nœuds portant du feuillage ordinaire. Feuilles et bractées de la partie fertile divisées en 

segments étroits profondément découpés et sur la partie basale desquels se trouvent les 

sporanges. Sporanges pyriformes et unis les uns aux autres par leurs extrémités basales 

en groupes radiés, habituellement de quatre sporanges, pouvant aller jusqu'au nombre de 

SlX. 

Rernarques. - Les feuilles de Sphenophyllum 111.aju v ri nt b au oup dans leu r 

forme. Des exemples en sont fol;lrnis par la Pl. rv. fig. 2 , 3 et 4 OÙ quelques feuilles 

sont avec des bouts entiers ou légèrement bifides (fig . 2), tandis que d'autres sont fendues 

beaucoup plus profondément (fig. et 4). On en voit très bien quelques-unes de cette 

dernière forme dans les fig. 4 et 4 a. Les feuilles varient en longueur de 11 mm. à 20 mm. , 

les feuilles plus longues étant généralement divisées en segments plus étroits. Elles vari ent 

en nombre de 6 à 8 dans un verticille, mais les verticilles à 6 feuilles son t beaucoup plus 

communs que ceux à 8 feuilles . 

Le nombre des der_nières veinules correspond aux petites dents du bord supérieur de 

. la feuille et M. Zeiller mentionne comme un des caractères distinctifs de Sphenophyllurn 
majus que la nervure se di vise en deux bras avant d'entrer dans la feu ille. Mais, par des 

observations q uej'ai été à même de fa ire, je suis convaincu que, dans quelques cas, si pas 

dans tous, une seule nervure entre dans la base pédicelliforme de la feui lle où elle se divise 

immédiatement en deux bras. 
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Les internœuds de la. tige sont quelquefois très courts, surtout sur les parties fructi­
fiées comme on le voit Pl. XIV, fig. 1 et Pl. XV, fig. 3. Le raccourcissement des inter­

nœucls dans ces cas est évidemment produit par la condition fertile des branches. 

Sur les tiges stériles, les internœuds varient aussi; et on l'observe sur le spécimen de 
la Pl. Xl V, fig. 2, où la partie d'un internœud, dont on ne voit pas le nœud inférieur, a 

1.8 cm. de long, tandis que, sur la même figure, un autre internœud a 1 cm. de long, et, 
selon M. Zeiller, les internœuds peuvent même atteindre une longueur de 3 cm. ( 1). 

En largeur, la tige varie aussi, même dans les inter~œuds ayant à peu près la même 

longueur, mais ce caractère dépend très probablement de l'âge du spécimen, car on sait 

que, dans la tige de Sphenophyllum) une croissance de bois secondaire se produit. 
Les fragments de ces axes fertiles sont conservés sur le spécimen reproduit en grandeur 

naturelle Pl. XIV, fig. 1. Ils sont marqués par les lettres A, B, et C. L'exemplaire A, 

ciui est le plus parfait, montre un fragment de branche ayant environ 17 cm. de long 
co mposée de 27 int rn uds. La partie fortile de la tige contient l] ou _12 internœuds. Il 

n'y a ici au une tructure en forme de cône, qui soit en connexion avec la fructification, 

mai une parti de la tige devient simplement fertile et la condition est la même que celle 

qu l'on trouve sur les branches fertiles de Lycopodium Selago (2
) . 

Comptés de haut en bas, les internœuds sur l'exemplaire, figuré Pl. XlV, fig. 1, 

don nent les mesures suivantes : 

C/rn. C/111. 
Internœud I 0 .60 Incomplet. Internœud XVI 0.40 

II 1.60 XVII 0.60 

III ] .05 XVIII 0.65 

IV 0.70 XIX O.GO 

V .50 XX 0.60 

VI .5 XXI 0.60 

VII . 0 XXII 0.65 

VIII 0.55 XXIII 0.60 

IX O. 5 Partie fertile XXIV 0.65 

X 0.65 de la tige. xxvl 
X VI I.30 XI 0.50 

Xll 0.50 XXVII 0.70 

XIII 0.55 17.30 c/m. 
XIV o. 5 

XV 0.35 

( 1) Zeiller . Flore fos s. Bassin hou il de Vale11c., p. 421. 
(~) Une forme similaire ùe fruclifi calion semble avoir été ob~ ervée par Crépin sur Sphwopltyllwn myriophyllum. 

No les pa léophylologiq ues. Prem. no le p. 7. 18 O. 
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On peut observer par ces mesures que les internœuds les plus courts se présentent 

immédiatement au-dessous et à la base de l'aire fertile . Immédiatement au-dessus de la 

partie fertile où la tige porte seulement des organes végétatifs, les internœuds deviennent 

plus longs. 

FIG. 35. - Sphenophyllum majus Bronn sp. 

Partie d'une tige fertile montrant · les sporanges et les 
bractées foliformes, agrandis trois fois. - Provenant des 
couches westphaliennes de Yorkshire. 

(Collection Kidston, n° 2172.) 

Les bractées ne se voient pas bien sur l'exemplaire A, mais ils sont bien conservés su r 

le fragment C dont un agrandissement est donné Pl. XV, fig. 2. Les deux nœuds stériles 

à la base du spécimen sont suivis par des verticilles fertiles si comprimés que leur nombre 

exact ne peut être déterminé, mais les internœuds y sont apparemment très courts. Les 

bractées ou feuilles sont di visées ici en de longs segments étroits, mais ne paraissent pas l'être 
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sur une plus grand étendue qu'on ne le voit dans les feuilles du spécimen stérile reproduit 
grandeur naturelle dans la fig. 3, Pl. XIV, ou dans le~ fig. 4 et 4a, de la même planche. 

En effet, les bractées ne semblent pas différer de la forme divisée de la feuille que l'on 
trouve sur les tiges stériles ordinaires. 

Dans la fig. 1, B, Pl. XIV, se voit un troisième fragment d'axe fertile, mais les 
diverses parties de la portion fertile y sont fort déplacées. 

L'arrangement des sporanges n'est bien visible sur aucun de ces trois exemplaires, le 
meilleur à ce point de vue étant encore celui de la Pl. XIV, fig. 1, A, dont on voit une 
partie agrandie Pl. X V, fig. 3. 

On distingue cependant l'arrangement des sporanges sur quelques spécimens de ma 

collection personnelle provenant de gisements houilliers du· Yorkshire et que j'ai reçus de 
M. W. Hemingway. Ces exemplaires montrEmt que les sporanges fm;iformes sont unies les 

unes aux autres en forme d g oupes étoilés. On voit un de ces spécimens agrandi 3 fois 

fig. 35 ci-contre. Un groupe de quatre sporanges pyriformes se remarque en A; ' elles sont 
unies entre lles par leurs bases pointues, en B, un groupe an.alogue de six sporanges est 

visible. Je ne puis y trouver aucune trace d'un sporangiophore ou pédicelle auquel les 

sporanges fussent attachées et, si une telle structure existait cependant, elle doit avoir été 

réduite à une très courte pointe là où les sporanges se rencontrent. Elles sont placées sur 

le limbe non di visé de la feuille, à une faible distance au-delà de son union avec la tige. 

Une des feuilles fertiles est représentée clairement clans la même fig. 35c. Ces 
bractées, semblables à deH feuilles ordinaires, ne paraissent pas être unies à leurs 

bases pour former un collier autour dè la tige comme dans les bractées du côrie de 

Sphenophylturn cuneifolium Sternb. sp. En effet, elles ne diffèrent pas, semble-t-il, de 

structure ou de forme avec les feuilles stériles di visées de hl. Pl. XIV, fig. 4 et 4a. 
Les différentes formes de feuilles revêtues par Sphenophyllum majus donnent une 

série parallèle à celles de Sphenophyllum cuneif'olium et de sa variété saxifragœfolium. 
Mais Sphenophyllum majus se distingue facilement de cette dernière espèce par sa 
dimension plus grande. Les feuiUes de Sphenophyllum majus ont, dans leur forme la plus 

petite, environ 11 millim. de long, mais elles peuvent atteindre une longueur de 20 millim., 

notamment dans les feL1illes qui sont très divisées. Les feuilles de Sphenophyllum 
cuneifolium atteignent rarement la dimension des plus petites feuilles de f3phenoph.yllum 
majus ,- quand elles l'atteignent, elles sont les feuilles de la variété saxifragœfolium. 

Les dents des feuilles de Sphenophyllum maJus sont aussi plus nombreuses que dans 

Sphenophyllurn cuneifoliu11i où elles sont toujours très pointues et jamais arrondies ou 
émoussées comme daus Sphenophyltu11i majus, et même, si elles sont pointues dans cette 

dernière espèce, - excepté pour feuilles très divisées, - elles sont toujours plus larges 
en proportion de leur longueur. D'excellentes :figures, montrant ces différences, sont 

données par M. Zeiller. La figure 36 de notre texte montre aussi les diverses. formes de 

dents que l'on trouve sur des spécimens de Sphenophyllum ma;us, Bronn sp. dans la 

collection du Musée. 29. - rnos. 
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Sphenophyllum majus se sépare facilement de Spltenophyllum emarginatum, Brongt. 

par ses feuilles plus grandes . Les dents des feuilles de cette dernière espèce sont aussi 

toujours arrondies à leurs bouts. 

Mais le caractère, distinguant de suite Sphenophyllum majus de ces deux espèces, est 

sa fructification qui n'est pas en cône comme dans Sphenophyllum cuneifolium et 

Sphenophyllum emarginatum, mais qui est portée sur des parties non modifiées ou 
seulement légèrement modifiées de la tige. 

Sphenophyllum longi/olium Germar (1) montre aussi quelque similitude avec Spheno­
phyllum majus, Bronn sp., auquel certains auteurs l'ont joint. :Mais je suis d'accord avec 

M. Zeiller (2
) pour regarder la plante, primitivement décrite sous le nom de Rotularia 

Q, c. · 

F1G. 36 . - Sphenophyllum majus Bronn sp. 

Parties de feuilles 
agrandies deux fois pour montrer la forme des dents~ 

a et c : Charbonnage Belle-et-Bonne, n° 4123. 
b : Charbonnage Petite-Sorcière, 

1

à Jemappes, n° 2288. 

major par Bronn, comme essentiellement dist inct de c 11 ppelé A phenophyllum 
longifolius par Germar et s'en distinguant par la dim n ion plus grande de sa feuille. 

Lesq uereux a figuré sous le nom de Splzenophytlum longifolium une plante que je 

crois devoir rattacher à bphenophyllum majus ,- ces références sont mentionnées dans la 

synonymie donnée plus haut. 

Dans d'autres cas, que ce soit dû à l'imperfection des spécimens originaux ou 

à l'inexactitude des figures, les données sont insuffisantes pour déterminer ù'une manière 

satisfaisante, si les plantes indiquées doivent être rapprochées à Sphenophyllum majus ou à 

Sphenopkyllum longif olium. 
Je n'ai pu découvrir aucun caractère qui puisse séparer Sphenophyllum Crepini Stur 

de Sphenophyllurn majus. Je le joins ici également comme un synonyme . 

. 
(1) 1844. Germar, Ve1·s . d. Steink. v. Wettinu. Lobejun.Heft I, p.17, Pl. VII, fi g. 1. 
( 2) Flore fo ss. Bassin houil. de Valenç., p. 4~1. 
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Localités: 

Charbonnage des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse, a Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage de Trazegnies. 

Sphenophyllum myriophyllum, Crépin. 
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1855. Volkmannia gracilis, Sternb. (pars). Essai /fore monde prim., Vol. II, Fasc. V-VJ, p. 55, 
Pl. XV, fig. 1. 

1869. Volkmannia gracilis, Roehl. Foss. Flora d. Steink. Form. HTestph., p. 20, Pl. XII, fig. 1a, 1b. 
1885. Volkmannia gracilis, chenk in Richtho/'en's China, Vol. lV, p. 255, Pl. XXXVII, fig. 2. 
18tl4. Calamites communis, Eltingshausen (pars). Steinkf. v. Radnitz, p. 24, PL I, fig. 5; Pl. VI, 

fig. 1-5; Pl. VII, fig. 1-4. 
1880. Sphenophyllum myriophyllum, Crépin. Notes paléophytol., {rc note, p. 6 (BuLL. oc. Rov. 

DE Bor. DE BELGIQUE, Vol. XLX, Part. Il). 
1886. Sphenophyllum myriophyllum, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 422, Pl. LX[, 

Hg. 7 ; Pl. LXII, fig. 2-4. 
1902. Sphenophyllum myriophyllum, Kidston. Pn.oc. Yon.Ks. GEoL. AND PoLYTEc1r. Soc .. Vol. XLV, 

Part. III, p. 560, 595, Pl. LXIII, fig. 2. 

Reniarq1tes. - M. Zeiller (1) et feu M. Crépin pensent que très probablement l'Astero­
p!tyllites capiUaceus Weiss (2

) n'est que des branches de SphenophyUwn myriophyllum 
portant de longues feuilles filiformes. il est possible que ce soit là la vraie nature de 
l'cspe e de Weis . Mais les données connues ne suffisent pas pour fournir une solution 
satisf i anto u sujet. Les tige indépendantes du feuillage (lequel est fort dét~uit dans le 
spécimen de Weis ·), ne peuvent être discernées de celles de Sphenophyltum myriopltyltum. 

Localüés : 

Charbonnage des Produits, fosse n° 21, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage Sainte-Marie, Veine Présidente, à Péronnes. 

(1) Flo1·e foss. Bassin howil. de Valenç., p. 425. 
(2) 1876. Steinkohlen-Calamarien, Heft I, p. 61, Pl. XI. 



GYMNOSPER1\iES 
CORDAITEJE 

Genre CORDAITES, Uno, i·. 

1825. Flabellaria, Slernberg (pars). Essai /fo re monde prim., Vol . r, Fasc. Il, p. 31 cl 3G; Fasc. LV, 

p. XXXI\. 
1849. Pychnophyllum, Brongniarl (non Rémy). Tableau des genres de végétaux fossiles, p. 6n. (D1 cTION­

NAIHE n'11tSTOlHE NAT RELLE.) 

1850. Cordai tes , U oger. Genera et species plantarum f ossilium, p. 277 . 

Arbres à tiges atteignant 60 centim. et plus en diamètee, une hauteur de 30 mètres 
et se terminant par une Lê te ircégulière, t rès branchue, dense et feuillue. 

Les branches portaient de longues fe uilles lancéolées , spatulées ou linéaire , qui, dans 
quelques cas, devaient avo ir eu 60 centim. et plus de longueur. Le feuilles ont de 
nervures parallèles qui augmentent en nombre par division dichotom ou un ngl igu. 
Dans certaines espèces, les nervures paraissent êtr d f r ga1 à la surfa e, dans 
d'autres, il y a enLre les nervures, une ou plu ieu r~ lign , parall l s plus fines , qui 
semblent être formées pa1· des bandes d cl , r nchym . 

Les -feuilles sont disposée en . pirale eL , quand elles sont tombées, elles laissent une 
cicatrice ovale et tran versale sur la tige . Des tiges bien conservées montrent sur ces 
cicatrices un rang trün versal de petits points, qui sont à leur tour les cicatrices des 
nombreux vaisseaux va culaires qui entrent dans les feuille . On peut observer le même 
caractère sur le bases des feuilles tombées. 

Les feuille de Oordaites, sui va nt leur forme et leur figure, sont placées dans les trois 
genres suivants par ~1. Grand'Eury. 

Cordaites ou Eucordaites. Feuilles ovales-lancéolées , lancéolées, ou spatulées, à 

sommets arrondis. 
Dorycordaites. Grand'Eury. Feuilles lancéolées avec pointes aiguës. 
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Poacordaites, Grand'Eury. Feuilles longues, étroites, comme des brins d'herbe . 
A ces genres un quatrième a été ajouté par MM. Renault et Zeiller : 

Scutocordaites Renault et Zeiller (1). Feuilles attachées à des coussins proéminents, 

restant, élargies en haut avec terminaison arrondie, éventuellement bien divisées en 
nombreux segments en forme de cordelette. Fortes veinules. 

Les fleurs mâles et femelles sont portées sur des épis différents et les organes femelles 

d'une espèce ont longtemps été connus sous le nom d'Antholithes Pitcairniœ L. et H. (2
), 

quoique leur nature n'eut pas été comprise au début. 

Les fleurs mâles forment un épi de fleurs distiques ou disposées en spirale, consistant en 
plusieurs verticilles de bractées, parmi lesquelles, - ou peut-être sortant de leur centre -

s'élèvent de nombreux filaments portant trois ou quatre anthères tubulaires . 
L'inflorescence femelle, semblable à un épi, consiste généralement en groupes de 

bractées placés distiquement; de leurs axes s'élèvent des graines sessiles ou à pédoncules 
plus ou moins longs . 

Ces deux inflorescences, mâle et femelle , sont provisoirement comprises sous le nom 

de C01·daianthus Grand'Eury, parce qu'il a été généralement impossible de les rapporter 
à leurs e pèces respectives. 

Structure des tiges de Cordaites. On savait peu de chose sur la structure des tiges de 
Cordaites j usqu'à ce que M. Grand' Eury eût montré que l'arbre, décrit par Witham sous 

lA nom de Pinites Brandlingi, était réellement une tige de Cordaites (8
) . 

A l'état jeune, la moelle remplit, dans cette espèce et clans quelques autres, le canal 

médullaire tout entier; mais, à mesure que la croissance s'opère, la moelle, n'augmentant 

pas avec la même rapidité que le tissu qui l'entoure, se rompt transversalement. De là 
résulte la production d'une série de cavités lenticulaires transversales qui forment une 

moelle à " chambres " . Quand la croissance continue encore, les diaphragmes transver­
saux, qui forment les séparations des cavités, se brisent et le canal médullaire devient 
éventuell ment un tube vide, excepté à ses bords, où adhèrent des cercles annulaires de 

moelle; ce sont les restes des diaphragmes qui s'étendaient auparavant à travers la cavité . 

Des empreintes inorganiques de ces cavilés médullaires ne sont pas rares et forment les 

fossiles nommés Artisia ou Sternbergia. 
Dans Cordaites (Pinites) Brandlingi, il y a autour de sa moelle une zône de bois 

centrifuge qui consiste en trachées disposées radialement et pénétrées par des raies 

médullaires primaires et secondaires d'une cellule d'épaisseur. 

( 1) 1885. Sur un nouveau type de Cordaitée. Comptes-rendus, 23 mars. - 1890. Flol'e foss. terr. houa. de Com­

mentry, Part. II, p. 603. 
(2) 1833. Fossil Flora, Vol. II, p. 5, Pl. LXXXII. 
( 3) 1877. Voir Gr:rnd'Eury. Flm·e cal'bonifère du dépa rtement de la Loire et du centre de la France. -1881. fümau!t. 

Coit rs de botanique fossile, Vol. I. - 1831. Witham. Obsel'vations on Fossil Vegetables, p. 31. Pl. IV, fig . 1-4. -
1831. Pinites Brandlingi, L. et H. For::sil Flora, Vol. I, p. 1, Pl. I. - 1833. Witham. Internal structiwe of Fossi 

Vegetables, pp. 43, 73, Pl. IX, fi g. 1-6; X, fig. 1-6, XVI, fig. 3. 
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Les éléments du bois d'abord formés, - les protoxylèmes, - composés d'étroites 

trac)J.éécles en spirales, sont suivis de ·plus grandes trachéédes également en spirales; à 

celles-ci, succèdent des trachéedes scalariformes ; puis viennent d'autres trachéédes carac­

térisées par des fossettes entourées d'un bord et placées latéralement avec une ouverture 

oblique. C'est ce dernier tissu qui constitue la grande masse du bois et auquel le cambium 

ajoute des couches. Le bois est enfermé dans une écorce épaisse dont la partie extérieure 
contient des bandes de tissu dense, fibreux, à épaisses parois. 

Les faisceaux des feuilles qui apparaissent ordinairement par paires dans les sections 

transversales de la tige, se divisent en de nombreux petits filets avant d'entrer dans les 

feuilles; ceux-ci poursuivent un cours parallèle à travers la feuille, comme on l'a déj à 

exposé ci-dessus. 

Les parties qui sont probablement les racines de Cordaites ont été. décrites sous le 

nom d'A1nyelon (1). 
De véritables " couches annuelles " paraissent manquer dans les tiges des Cordaites) 

quoiqu'on rencontre parfois des spécimens où des zônes étroite de boi s faiblement 

développées sont séparées par des larges bandes de fibres ligneuse de dimension norm 1 . 

Dans Cordaites ( Pinites) Brandlingi) on voit qu'il n'y a pas de bois centripète, L u L s 

les trachéédes consistant en bois centrifuge. Quelques autres tiges cependant, qui ont été 

~apportées à Araucarioxylon (Pinites) ou à Dadox ylon) telles que Araucarioxylon 
Beinertianum, Gôpp . sp. et Pitys (Araucarioxylon) antiqua Witham, dont le boi · 

centrifuge concorde par tous les caractères essentiels avec celui qui vient d'être décrit, 

possèdent aussi du bois centripète aussi bien que du bois centrifuge. Suivant les espèces, 

le bois centripète consiste soit en un petit nombre soit en beaucoup de groupes isolés de 

trachéides, ordinairement de petite dimension, qui sont situés dans la moelle, tout pres de 

la zône de bois centrifuge environnaq.te ou bien qui reposent sur elle. 

A ces faisceaux, il n'y a pas d'additions d'éléments nouveaux, quand il s nL 

pleinement développés (2
). Il est probable que ces tiges avec le deux b i entrip te et 

centrifuge, soit en tout ou en partie, appartiennent u si · des Cordaites. Beaucoup 

d'entre elles ~nt été trouvées dans les couches du Carbonifère Inférieur (Cu lm) où cependant 

les feuilles de Cordaite sont rares. Le fait peut-être seulement dû à des circonstances 

accidentelles, car, dans les couches où l'on trouve les grands troncs d'arbres, presque 

invariablement aucun autre reste de plantes ne se trouve avec eux. Dans tous les cas 

que j'ai pu observer, ces troncs du Houiller Inférieur (Culm), se présentent comme du bois 

flotté, généralement enfermé dans des couches de grès ou dans un autre sédiment grossier, 

où des fossiles délicats ne pouvaient pas se conserver. Leur écorce, presque sans exception, 

(1) 1900. Voir Scott. Studies in Fossil Botany, p; 421. - 1881. Renault. Cours de botan. foss., Vol. I, p. 87. 
( 2) 1902. Voir Scott, On the pdmary Struclitre of Certain Palœozoic Stems with the Dadoxylon Type of Wood. 

TRANS. Rov. Soc. EmN., Vol. XL, p. 331, Pl. I-VI. 
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a aussi disparu par délabrement ou frottement. On doit cependant toujours se rappeler 

qu'un triage naturel se fait dans toutes les matières végétales entraînées par l'eau; les 

fragments plus petits restant d'un côté et les plus grands, - tels que les troncs d'arbres, -
d'un autre, de sorte qu'il ne faut pas s'étonner qu'on ne trouve jamais de feuilles 
conservées dans les mêmes couches que les grands troncs. 

- - ---- - - --.. - - - -
FIG. 5ï. - Cordaites. 

Restauration J'après M. Grand'Eury. 

On a généralement supposé et souvent aussi établi que les tiges, nommées Dadoxylon 
{Cordaites) Pinites ou Araucarioxylon, appartiennent aux Conifères. En effet, on avait 

cru que les Coni/ëres occupaient une place très importante aux temps paléozoïques. ~fais 
ce n'est pas le cas, bien que la structure du bois centrifuge montre une grande similitude 

avec celui des Araucaria, d'autres caractères plus importants, tels que la grande cavité 

chambrée de la moelle, la structure mesarch du bois centripète des tiges qui possédaient 

ce caractère et la fructific~tion des Cordaites, les séparent des Conifères comme des 

Cycadacees . Les Cordaites représentent un ordre important des Gymnospermes : leurs 
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caractères spéciaux leur confèrent UJ.? titre à une position systématique de rang égale à celle 

des Conifères et des Cycadées , quoiqu'ils montrent quelques points de contact avec ces 

deux ordres. 
Le genre Cordaites est extrêmement commun dans les couches du Houiller Supérieur, 

mais il est rare dans le Houiller Inférieur (Culm). · 

Cordaites borassifolius) Sternberg sp. 

1823. Flabellaria borassifolia, Sternh. Essai flore monde p1·im., Vol. J, Fasc. 2, pp . 31, 36, l_:> I. XVI II; 
Fasc. 4, p. xxxrv. 

1845. Flabellaria borassifolia, Corda. Beitr. z. Flora d. Votw., p. 44, Pl. XXIV, fi g. t-3 et 8. 
1849. Pychnophyllum borassifolium, Brongt. Tableau d. genres d. végét . /oss., p. 65. 
1850. Cordaites borassifolius, Unger. Genera et species, p. 277. 
1877. Cordai tes borassifolius , Heer . Flora f oss. flel·v., p. 54, PL XV II , fi g 14-17 . 
1880. Cordaites borassifolius, Rothpletz. Steinlcohl(urm. an der Ost des Todi, p. 11, Pl. I, fi g. 11 . 
1882. Cordaites borassifolius, Weiss . Aus d. Stcink., p. 19, Pl. XX, fig. 115 (Zweit r Abdr. ). 
1886. Cordaites borassifolius, Zeiller. Flore foss . Bassin houil. de Valenc ., p. 625, Pl. XC U. fi g. 1-6. 

1899. Cordaites borassifolius, Hofmann et Ryba. Leitp/lan zcn, p. 99, Pl. XlX, fig. 4a, 5 (non fig. 4). 

Localites : 

Charbonnage de La Louvière. 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

Charbonnage du Flénu. 

Cordaites principalis, rmar, p. 

1848. Flabellaria principalis, Germar . Ver· . v . Wettin. u. Lobejun, p. 55, Pl. XXIU . 
1869. Flabellaria principalis , Hoelil. fï'oss. Flora Steink. Form. Westph., p. 163, Pl. XX, fig . 1-2. 

18fü). Cordaites principalis, Geinilz (pars) . Vers . d Steink/'. in Sachsen, p. 41, Pl. XX l, fig. 1, 2, 

2a, 2b. 
1864. Cordaites principalis, Gop p. Foss. Flora d. perm. l1orm., p. 159, Pl. XX II, fig. 6-9 . 
1876. Cordaitesprincipalis, Heer, Flore (oss . Helv., LieL l, p. 55, Pl.1, fig.1b, 12-16. 

1882. Cordaites principalis, vVeiss. Aus d. Steink., p. 19, Pl. XX, fig. 114 (Zweiter ibdr. ). 
1883. Cordaites principalis, Schenk, in Richtho(en's China, Vol. IV, pp. 213, 228, Pl. XXX, fig.11-12, 

Pl. XLIV, fig. 3, 3a. . 
1886. Cordaites principalis, Sterzel. Flora· d. Rothl. in l\ordw. Sachsen, p. 32, Pl. III, fig. 6-9, 

Pl. IV, fi g. 1-3 (?fig. 4-5). 
1886. Cordaites principalis, Zeiller. Flore (oss . bassin lwuil . de Valenc ., p. 629 , Pl. XCIII, fig. 3, 

Pl. XCIV, fig. 1. 
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!893. Cordaites principalis, Potonié. Flora d. Rothl. von Thüringen, p. 2t0, Pl. I, fig. 5. 
1893. Cordaites principalis, Ki.dston. ÎRA s. Rov. Soc. EoIN., Vol. XXXVII, p. 352, Pl. II, fig. 8, 8a; 

Pl. IV, fig.16-17. 
f 895. Cordai tes principalis, Sterzel. Flora d. Rothl. von Oppenau, p. 508, Pl. IX, fig. 6-8 (MlTT. 

n. BAntSCHEN GEoL. LANDESANSTALT, III Band, 2 Heft). 
!899 Cordaites principalis, Hofmann and Ryba. Leitpfianzen, p. 99, Pl. XIX, fig. 6a (non fig. 6). 
1902. Cordaites principalis, Kidslon. Pnoc. YoRKS. GEOL. AND PoLYTECH. Soc., Vol. XIV, Part Ill, 

pp. 565, 575, 383, 597, Pl. Llll, fil{. 1; Pl. LVll, fig. 2; Pl. LXlV, fig. 5. 
1907. Cordaites principalis, Slerzel. Karbon u. Rothliégendfioren im Grossherz. Baden, p. 574, 

Pl. XlV, fig. 3, 4, 5 (M1TTE1L. o. GRossH. BAotSCHEN GEOLOGISCHEN LANDE ANSTALT, V Band, 
2 Hel't). 

1870. Pycnophyllum principale, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. Ir, p. i.91. 
t 833. Knorria taxina, L. and H. Fossil Flora, Vol. li, Pl. XCV, A {lige). 

Remarques . - Parmi les spécimens que je place dans Cordaites principalis 
Germar sp ., avec quelque doute, it est vrai, il y a quelques fragments de très grandes 
feuill s. Leur nervation concorde avec celle de cette espèce, mais les feuilles ont une 
largeur de 10 centim.; ce qui est beaucoup au-dessus de la dimension habituelle des feuilles 
de Cordaite principalis. 

Localités : 

Charbonnage du Levant du Flénu, Puits n° 19, à Cuesmes. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage du Bois des Vallées, Veine Henriette, à Piéton. 



Genre ARTISIA, Sternberg. 

182n. Sternbergia, Artis (non Waldstein et ~ilaibel ) . ANTEDJL. PttYT., Pl. VIII. 
1838. Artisia, Sternberg. Essai flore monde prim., Vol. 11, Fasc. VII-VIII, p. 192. 
1888. Artisia, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 654. 

Artisia transversa, Artis, sp. 

1720. Volkmann, Silesia subterranea, p. 93, PL VII, fig. 2. 
182n. Sternbergia transversa, Artis. ANTEDJL. PttYT., Pl. VIII (non Steinhauer, Phytolithus trans-

versus, 1818). 
1838. Artisia transversa, Sternb. Vers. li, Fasc. VII-VIII, p. 192, Pl. Lill fig. 7 · 9. 
185n. Artisia transversa, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 40, Pl. XXI, fig. 22. 
1890. Artisia transversa, Renault. Flore foss. terr. houil. de Commentry, Deux. part., p. 082, 

Pl. LXV, fig. 5. 
1899. Artisia transversa, Hofrnann et Ryba. Leitpfianzen, p. 98, Pl. XX, fig. 13 (?fig. t4). 
1902. Artisia transversa, I<idston. PRoc. YoRKs. GEoL. AND PoLYTECH. Soc., Vol. XIV, Part III, 

pp. 365, 399, Pl. LXV, fig. 6. 
1828. Sternbergia angulosa, Brongt. Prod , p. 137. 

Localitè : 

Charbonnage de Leval-Courte, à Leval. 



Genre CORDAIANTHUS, Grand'Eury. 

i8~2. Antholithes, Brongniart (pars). Class. de véget . foss .. p. 10. 
t8G4. Botryoconus, Goppert. Fos . Flora der perrn. Form., p. i52. 
1871. Noeggerathianthus, Weiss. Foss . Flora de jüngst. Stk. u. d. Rothl. Heft U, p. 20L 
1 7ï. Cordaianthus, Granrl'Eury. Flore carbon. du départ . de la Loire el du centre de la France, p. 227. 
18 8. Cordaianthus, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc ., p. 656. 

Cordaianthus Pitcairnire, L. et . H. sp. 

1855. Antholithus Pitcairnire, L. and H. Fnssil Flora, Vol. H, Pl. LXXXH. 
1877. Botryoconus Pitcairnire, Grand'Eury, Flore Carbon. du Départ. de la Loire, p. 280. 
1881. Cordaianthus Pitcairnire, Renault. Cours de botcm . foss., Vol. 1, p. 94, Pl. XIII, fig. 7. 
1886. Cordaianthus Pitcairnire, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 639, Pl. XCIV, 

fig. 4-5. 
190 . Samaropsis Pitcairnire, Zeiller. Éléments de Paléobot, p. 2i1, fig. 144. 
1 ï2. Cardiocarpon Lindleyi, Carr. GEOL. ~lAG., Vol. IX, p. 55, fig. 1-2. 
1872. Cardiocarpon Lindleyi, Balfour. PaléBont. Bot., p. 65, fig. 51-52. 
18ï9. Cardiocarpon Lindleyi, Roemer. Lethœa Geog., Vol. l, p. 247, fig. 36. 
1874. Antholithus Lindleyi. chimper. Traité de paléont. végét., Vol. Hl, p. 566, Pl. CX, fig. 10-11. 
188L Cordaianthus Lindleyi, Renault. Cours de botan. (oss. , Vol. [,p. 95, Pl. XIII, fig. 9. 
1881. Cordaispermum Lindleyi, Renault. Cours de botan. (oss., Vol. [, p. 105; Pl. XIV, fig. 8. 

Localdés : 

Charbonnage Sainte-Mat'ie Victoire, à Patu rage. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage Crachet, à Frameries. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
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Cordaianthus Volkmanni, Ettingsbausen, sp. 

1852. Calamites Volkmanni, Ett. (pars), Steinkf. v. Stradonitz, p. o, Pl. V, fig. 1-5 (non fig. 4, non 
Pl. VI, Hg. 1-2). 

1886. Cordaianthus Volkmanni, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 657, Pl. XCIV, 
fig. 6. 

1874. Antholithus parviflorus, Schimper. Traite d. paleont. veget., Vol. Ill, p. 067, Pl. CX, fig. 1-5. 

Localités : 

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 



Gen1 e SAM 1ROPSIS Goppert . 

. 1864. Samaropsis, Gôpperl. Foss. Flora d. perm. Form., p. 177. 

Graines généralement petites, ovales, de section lenticulaire, pointues au sommet, 
arrondies ou l 'gèrement cordées à la base et entourées d~une aile membraneuse plus ou 
moin saillante avec un apex entaillé ou aigu. 

Remarque . - Quoique quelques-unes des graines, placées dans Samaropsis, appar­
tiennent indubitablement à Cordaites, d'autres paraissent appartenir aux Pteri'dospermes, 
ainsi que M. Grand'Eury l'a montré, après avoir tro uvé de petites graines semblables 
à Samaropsi, attachées aux frondes de Dicksoniïtes Pluckeneti Schloth. sp . (1

) . 

Samaropsis fluitans, Dawson, sp. 

1857. Cardiocarpum, Fiedler .-Nov. AcAn. 'AT. cuRIOs, Vol. XXVI, p. 288, Pl. XXVIII, fig. 5n. 
18 . Cardiocarpum fluitans, Dawson . QUART. JouRN. GEOL. Soc.,' ol. XXII, p. 16n, Pl. xn, fig. 74. 
18 8. Cardiocarpum fluitans, Dawson. AcAo. GE01. 2°ù Ed., p. 460, fig. 175, I, p. 491. 
18 . Cardiocarpus fluitans, l(idston. TRAN . RoY. oc. EmN., Vol. XXXIII, p. 403, Pl. XXlII , fig. 6. 
187L Samaropsis fluitans, Weiss. Foss. Flora d.jüngst . Stk. u. Roth!., p. 209, Pl. XVIII, fig. 24-50. 
1882 . . samaropsis fluitans, ' Veiss. Aus d. teink., p. 19, Pl. XX, fig. 121 (Zweiter Abdr.). 
'18ï7 . Samaropsis fluitans , r:md'Eury. Flore carbon. du Dép. de la Loire, p. 280, Pl. XXXIII, fig. 5. 
1 86. Samaropsis fluitans, Zeiller. Flore (o . Bassin !touil. de Valenc., p. 644, PI. XCIV, fig. 7. 
1874. Cardiocarpus cornutus ?, rhimper (pars) (non Dawson). Traité d. paléont. vegét., Vol. III, 

· p. 567, Pl. ex. fig. 14-17. 

Localites : 

Charbonnage de la Réunion, à Gilly. 
Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage, N° 2, Veine riche, à Fontaine-l'Évêque. 

(1) 190-. Sur les graines tromées attach ées au Pecopten's Pluckeneti. Schloth. CoMPTl!:S RENDUS, Vol. CXL, p. 9W, 
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Sama:opsis· emarginata, Goppert et Berger. 

Planche XXII, fig. 3 et 3 a. 

1849. Cardiocarpon emarginatum, Goppert et Berger in .Berger Fructibus et seminibus, p. ·24, PL lll, 
fig. ~t>. 

1854. Cardiocarpon emarginatum, Geinilz. lJarstel. d. Flora d. Hainichen-Ebersdorfer, p. 49, 
Pl. XII, fig. 2-8. 

1869. Cardiocarpon emarginatum, Roehl. Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 1o5, Pl. XXII, 
fig. 15. 

1870 . . Cardiocarpus emarginatus, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. H, p. 221. 
1875. Cardiocarpum ernarginatum, Feistm. Vers. d. Bohm. J(oklenablager, If. Abth., p. 46, Pl. XX, 

fig. 4-6. 
1857. Cyclocarpon emarginatum, Fierller. Die foss. Früchte d. Steink.-Form. (Nov A AcT. AcAD. 

NAT. cuR10s, Vol. XXVI), p. 291. 

1852. Cardiocarpum orbiculare, Ett. Steinkf. V. Stradonitz, p. 16, Pl. vr, fig. 4. 
1870. Cardiocarpus orbicularis, Schimper. Traité d. paléont. végét., Vol. fI, p. 224. 
187i). Cardiocarpon annulatum, Newberry. G EOL. SuRVEY OF Omo, Vol. I, Part. II. Palœont., 

Section IH, p. 574, Pl. XLllI, fig. 8, 8 a. 
1899. Rhabdocarpus amygdalœformis, Hofmann el Ryba (non Gôpp. ). Leitpfianzen, p. 201, Pl. XIX, 

fig. 14. 

Descripti'on . - Graine variant en dimension de 1,30 centim. à 2 centim., de forme 

circulaire; noyau cordé-aigu, occupant environ la moitié de l'aire de la graine, aplana­

tique; aile large, légèrement plus étroite à la base qu'au sommet ; sommet de l'aile 

émarginé. 

Reniarques. ·- Les deux moitiés de la pierre contenant une grain ont r produites 

en grandeur naturelle du fragment Pl. XXII, fig. 3 et a.. La fig. montre le fossile et la 

fig. 3a son empreinte . 

Toute la surface de la gra ine pos 'de une très :fine ponctuation de petits creux 

circulaires, laquelle représente probablement le~ cellules de la couche épidermique. 

Samaropsis emarginata Goppert et Berger se distingue de Sa1naropsis Gutbieri 
Geinitz sp. (1) par son aile beaucoup plus étroite. 

Je joins à Samaropsis emarginata) le Cardiocarpon annulatum Newberry) parce que 

je ne parvienne pas à découvrir de caractère qui puisse l'en distinguer. Sa :figure 8, 

Planche XLII I, semble être tout à fait typique de l'espèce . 

On doit remarquer que la graine, appelée par Newberry Cardiocarpon orbiculare (2
) 

( 1) 1 55. Cardiocarpon Gutbieri, Geinitz. Ver8. d. Stein!~{. in Sachsen, p. 3çi, Pl. XX f, fig. 23-25. 
(2) Newberry, l . c., p. 374, Pl. XLIII, fig. 10. 
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est spécifiquement distincte de celle à laquelle Ettingshausen appliqua primitivement 

ce nom. 

Localites : 

Charbonnage, Fosse N° 10, à Forcbies (N°s 3647-3648). 

Charbonnage, Fosse N° 8, Nouvelle Veine, à Forchies. 

Samaropsis alata, Kidston, n. sp. 

Planche XII, fig. 1. 

Description. - Graine grande, ovoïde, pointue, ayant 4.30 centim. de long et 

3.30 centim. de large. Noyau largement ovoïde, pointu au sommet, probablement de 

section lenticulaire, placé presque au centre et ayant 1. 70 centim. de long et 1.50 centim. 

de large. Aile ridée, lég · rement plus étroite sur les côtés et se terminant en pointe. 

Remarque .. - La collection du Musée contient un seul exemplaire de cette graine, 

il est remarquable par sa grandeur et la largeur de l'aile. Celle-ci est légèrement plus 

large à la base et au sommet que sur les côtés et se termine en pointe. Le sommet était 

probablement émarginé, quand il était complet; dans l'état actuel du fossile, le profond 

sillon du sommet semble avoir probablement été produit, au moins en partie, par une 

rupture de l'aile. 
Sa1naropsis alata diffère de Samaropsis (Jordania) bignonioides ·Goppert et Fiedler (1) 

par la position de son noyau dont le sommet, dans Samaropsis bignonioi'des, se trouve vers 

l'extrémité plus larg·e et plus arrondie de la graine. Il se distingue de Samaropsis 
(Jordan'ia) oblonga, Goppert et Fiedler (2

), par le même caractère et, en plus, par le noyau 

dont la forme est plus oblongue dans cette dernière espèce. 

Dans Samaropsis (Chlmnydocarpus) palmœformis Goppert (8
), le noyau paraît être 

oblong et l'ail plus large au sommet qu'à la base de la graine. Le noyau occupe en 

consèquence la parLie inféri ure de la graine. 

Le spécimen est représenté grandeur naturelle. 

Localite : 

Charbonnage Sainte-Catherine, à Chapelle-lez-Herlaimont (N° 3640). 

( 1) 1857. Fiedler, Die fussûw Friichte der Stei11kohlen·Fon11alion. NovA AcT. AcAD. NAT. cuR10s, Vol. XXVI, p. 289, 
Pl. XXVIII, fig. 36, 37, 43, 44. 

(!'!) Fiedler, l . c., p. 291. Pl. XXVIII, fig. 45. 
(8) 1864. Gôppert, Foss. Flora de1· pennischen Fol'mation, p. 150, Pl. XXVII, fig. 17. 



Genre CORDAICARPUS, Geinitz. 

1828. Cardiocarpon, Brongniart (pars.). Prodrome, p. 87. 
1857. Cyclocarpon, Goppert et Fiedler in Fiedler. Nov. AcAn. NAT. cmuo , Vol. XXVI, p. 291. 
1862. Cordaicarpon, Geinitz. Dyas., p. H>O. 
1888. Cordaicarpus, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 645. 
1881. Cordaispermum, Brongniart in Renault (pars). Cours d. botan. foss., Vol. I, p. 102. 

Graines plates, elliptiques ou lenticulaires en sec ·ion transversale, avec un ontou·r 
oval ou orbiculaire, à pointes aigue~ ou émoussées au sommet, souvent légèrement cordée 
à la bH-se. Leur bord est entouré d'une carène plus ou moins saillante. La surface est lisse. 

Cordaicarpus se distingue de Samaropsis par l'absence d'ailes latérales et de Cardio­
carpus par la forme qui est moins distinctement cordée. 

Bien que quelques-unes des graines, adjointes aux Cordaicarpus) appartiennent aux 
Cordaites) il est possible que d'autres, réunies au genre, ont des affinités différentes. 

Cordaicarpus Cordai, Geinitz, sp. 
Planche V, fig. 2; Planche IX, fig. 3· . 

1855. Carpolithes Cordai, Geinitz. Vers. d. Steink(. in ach ·en, p. 41, l I. XXf, fig. 7-16. 
1876. Carpolithus Cordai, Boulay. Terr. houil. du Nord de la France, p. 50, Pl. I, fig. 4. 
1861. Cordaicarpon Cordai, Geinitz. Dyas., p. 1 ·o. 
1886. Cordaicarpus Cordai, Zeiller. Flore (oss. Bassin houil. de Valenc., p. 645, Pl. XCIV, fig. 15. 
1905. Cordaicarpus Cordai, Kidston. TRAN . Rov. Soc. EoIN., Vol. XL, p. 800, Pl. 1, fig. 12-15. 
1871. Cyclocarpus Cordai, Weiss. Foss. Flore d. jungst. Stk. u. Rothl., p. 207. 
1886. Cyclocarpus Cordai, Sterzel. Flora d. Rothl. im nordw. Sachsen, p. 68 (? Pl. lX, fig. 4). 
1899. Cyclocarpus Cordai, ·Hofmann et Ryba. Leitpflanzen, p. 101, Pl. XIX, fig. 15-18. 

Description. - Graine lisse, de section lenticulaire avec un contour plus ou moins 
circulaire, quelquefois très faiblement apiculée au sommet, et occasionnellement légèrement 
cordée à la base; elle est généralement entourée d'une carène ou bordure étroite, mais qui 
est aussi absente en plusieurs cas. Les graines varient en grandeur de 7 millim. à 

22 millim. 
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Remarqu_es. - Pour démontrer la variation de dimensions et de formes de Cordai­
carpus Cordai, Geinitz, sp. -~ différents spécimens sont reprodui ts en grandeur naturelle 

dans nos Planches V-IX. 

Quelques petits spécimens de cette espèce se trouvent Pl. V, fig. 2. Ils sont ovales dans 

leur contour, sans apicules au sommet ni entailles à la base. Leur longueur est de 8 millim. 

Des petits spécimens de cette graine ont, comme ceux qui viennent d'être décrits, une 

grande ressemblance avec Carpolithes ovoideus (1). Gopp. et Berger, sp.; et il s'en 

distinguent seulement par leu r dimension légèrement plus grande. 

Quelques autres exemplaires de Cordaicarpus Cordai Geinitz, sp. sont repro .. duit sur 

la Pl. IX, fig. 3-8. Ceux de la fig. 3, ont environ 8 inillim. de long et montrent un petit 

apicule . Les fig. 4-6 mont rent quelques graines distinctement apiculées et de dimension 

légèrement plus grande, mesurant environ 9 mi11im. de long. La fig. 7 donne un spécimen 

enco-re plus grand, 1 millim. d long et celui de la -fig. 8, atteint une longueur âe 22 millim. 

Cordaicarpu Cordai, s11ivant les caractères qui lui sont assignés, peut être oval ou 

presque cirC'ulaire, avec apex émoussé ou légèreipent apicu1é; la base peut être arrondie ou 

lég ·.r ment cordée et parfois les graines paraissent avoir une aile étroite, mais pouvant 

cependant représenter seulement le péricarpe aplati qui entourait le noyau plus dur. 

Geinitz croyait que Cordaicarpus Cordai était la graine de Cordaites principalis , 
Germar, sp. ( 2), et M. Zeiller paraît aussi penser que c'est. une affinité possible (8

). Je ne puis 

cependant pas admettre cette vue, car je crois que le fruit de Cordaites.principalis était un 

Samaropsis (4
) . Il me paraît en out re possible que le nom de Cordaicarpus Cordai 

comprend les graines de plus d'une espèce de graines qui, dans leur forme générale, sont si 

semblables qu'on ne peut les séparer spécifiquement quand elles sont à l'état d'empreintes 

où elles se présentent habituellement. Leur variation de dimension et de forme C<?nduirait 

presque a cette conclusion, mais il n'y a pas de caractères qui montrent d'une manière 

déci si v q u les pei.üs exem plaires ne sont pas des exemplaires non mûrs de formes plus 

grande . 

Localitès : 

Charbonnage du Levant du Flénu, Fosse 1 , à Cuesmes. 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage des Ardinoises, à Gilly . 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 

(1) 1869 ·72. Voir les figures données par Weiss. Fuss. Flom d. jüngst. Stlc . tt. d. Rothl., p. 206, Pl. X.VII, fig. 4; 
Pl. XVIII, ftg.10-14; 18-21. 

(:.!) Ve1·s. d. Steinkf. -in Sachsen, µ, 41. 
( 3) Flore foss. bassin houil. de Valenc., p. 646. 
(~) Une de me principales raisons pour rejeter l'opinion que Cordaica1'ptts Cordai est la graine de Cordaites 

principalis, c' t!Sl le fa i l que Cordaites principalis est très comrn un dans les Séries Lanarkiennes d'Ecosse, horizon qui n'a 
pas encore, autant que je sache, produit un seul spécimen de Cordaicarpus C01·dai. 

31. - 1908. 



242 ROBERT KIDSTON. - LES VÉGÉTAUX HOUILLERS RECUEILLIS PAI\S lE HAINAUT 

Cordaicarpus nobilis, Kidston, n. sp. 

Planche V, fig. 4. 

De criptz'on. - Graine cordée; ayant 2.80 centim. de long, et 2.60 centim. de large; 
surface extérieure lisse; section lenticulaire avec légère aile sur la partie supérieure, la 
plus saillante de l'apex. 

Remarques. - La graine montre une légère aile à partir d'une petite distance 
au-dessus de la base, mais on peut à peine l'observer jusqu'au centre de la graine environ; 
elle devient alors plus saillante, surtout au sommet dont où elle forme la pointe affilée, 
le noyau lui-même ne se terminant pas d'une manière aussi aigue. 

Il est possible que nous n'ayons pas affaire ici à une aile véritable, mais simplement 
à un aplatissement du péricarpe par pression. 

Cordaicarpus nobilis a d'une manière marquée le caract ' re de ard1'ocarpon Gutb1· ri) 
Geinitz (1 ), mais il a une forme différente, étant plus long en proportion de a largeur que 
dans cette espèce; il est aussi plus grand. 

Il se distingue également de Cordaicarpus ventri'co u ) Grand'Eury (2
) par sa form e 

plus allongée et ses dimensions plus grandes. 
Cette graine est reproduite en grandeur naturelle Pl. V, fig. 4. 

Localitè : 

Charbonnage du Levant du Flénu, Puits N° 19, à Cuesmes. 

( 1) Geinitz. Ve1·s, d. Steink. in Sachse11 1 p. 39, Pl. XXI, fig. 23-25. 
('.!) Grand'Eury. Flore carbon. dn Départ. de let Loire ft du Cent1·e de la F'r01ic1', I · 23 , Pl. XXVI, fi g. 17. 



Gen1~e CARPOLITHES, Schlotheim. 

1820. Carpolithes, Schlolheim. Petrefactenkunde, p. 418. 
1826. Carpolithes, Sternberg. Essai /fore monde prim., Vol. I, Fasc. lV, p. XL. 

Graines généralement petites, ovales, obtuses ou pointues, sans ailes ou carène, 
surface ordinairement lisse, quelquefois réticulée. 

Remarques. - Carpolithes comprend les graines qui ne peuvent être classées dans 
les genres de graines spécialement caractérisés. Elles sont généralement décrites comme 
étant lisses. Mais, afin de pouvoir réunir Carpolithes reticulatus, Sternberg et Carpolithes 
areolatus, Boulay, sp., qui semblent trouver une place plus appropriée ici que dans aucun 
genre,j'ai joint le caractère " réticulé " aux termes génériques. 

Le genre est provisoire. Il est en ce moment nécessaire aussi pour y inclure les graines 
qui ont une certaine ressemblance superficielle, mais dont la vraie position ne peut encore 
être déterminée. Il est possible que beaucoup des graines, placées dans Carpolithes, 
puissent appartenir aux Ptéridospermes. 

Carpoli th es perpusill us, Lesq uere ux. 

t884. Carpolithes perpusillus, Lesqx. Coal Flora, Vol. [[[, p. 8~o, Pl. CXl, fig. 22-24. 
1886. Carpolithes perpusillus, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 604, Pl. XCIV, fig. 18. 

Remarques. - Il est possible que le Carpolithes perpusillus, Lesqx. soit le même que 
la petite graine figurée par Berger sous le nom de Carpolithes bivalvis, Gopp. (1). 
Carpolithes bivalvis a une légère carène médiale s'étendant sur le côté, tandis que, dans 
Carpolithes perpusillus, on dit que cette carène est absente. Les spécimens britanniques 

( 1) 1848. De fntct . et semin., p. 26, Pl. II, fig. 30·31. 
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montrent généralement une légère carène, telle qu'elle est décrite dans Carpolithcs b?:valvis, 
mais elle pourrait avofr été facilement effacée par la pression. Si l'on regarde cette petite 
différence comme specifique, l'espèce belge paraît appartenir à Carpolithes perpusillus. 

Localites : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage à Piéton. 
Charbonnage du Levant du_ Flénu, Puits N° 19, à Cuesmes. 

Carpolithes reticulatus, Sternberg. 

Planche V, fig. 3. 

1820. Ca.rpolithes reticulatus, Sternberg. Essai /fore monde prim., VoJ. J, Fasc. l, Pl. VIII, fig. 25. 
1826. FaJmacites astrocariiformis, Sternb. JMd., Vol. 1, Fasc. IV, p. xxxv. 

Descript1:on. - Graine ovale, pointue, d'environ 3 centim. de long et un peu plus de 
2 centim. de large. Surface extérieure montrant une réticulation semblable à un filet et 
f01 mée de mailles aJlongées dont les plus grandEs sont au centre de la graine. 

· Remarques. - La collection du Musé~ contient deux spécimens de cette graine. 
L'un, celui de la Planche V, fig. 3, du charbonnage Petite Sorcière, mesure 2. 90 centim. 
de long et 1. 90 centim. de large. L'autre exemplaire du charbonnage des Produits, 
mesure 2.90 centim. en longueur et 2.20 centim. en largeur. Sur aucun des <lelix, l'apex 
n'est aussi saillant que dans la figure de Sternberg, et les mailles s'y voient plus 
distirctement. Au cenire de la graine, · ces mailles ont environ 0.55 centim. de long et 
0.20 centim. de large, et diminuent graduellement de dimen ions ver le somm t t la 
base. La Fig. 3, Pl. V, montre la graine à grandeur naturelle. 

Local-des: 

Charbonnage Petite Sorcière, à Jemappes. 
Charbonnage des Produits, Fosse N° 21, à Jemappes et Quaregnon. 

Carpolithes areolatus, Boulay, sp. 

Planche V, fig. 5-7. 

1879. Cardiocarpus (Cordaicarpus) areolatus, Boulay. Recher. d. paléont. végét. du terr. houit. du 
Nord de la France, p. 54. 

1886. Cordaicarpus areolatus, Zeiller. Flore foss. Bassin houit. de Vafenc., p. 646, Pl. XCIV, 
fig. 12. 
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Descriph.on. - Graines ovales, de 4 à 6 millim. de _long. surface extérieure portant 
une réticulation comme un filet. Noyau ·lisse. 

Remarques. - Sur la Planche V, fig. 5) une petite plaque, reproduite à grandeur 
naturelle, contient plusieurs de spécimens de Carpolithes areolatus) Boulay sp ., dont la 
plupart montrent la réticulation caractéristique de leur surface extérieure. Le fait se voit 
bien sur les graines représentées fi~. 6-7, et . agrandies deux fois. Les mailles sont 
grossièrement hexagonales sur les exemplaires Belges, mais, sur ceux figurés par 
1\1. Zeiller, elles sont plus longues que larges. De telles différences sont cependant pure­
ment individuelles. 

Suivant ~1. Zeil'er, les graines sout aplana1iques en section et il e5t possible qu'elles 
l'aient été primitivement. Tous les exemplaires que j'ai vus Eont comprimés; je ne puis 
déterminer si c'était là leur forme naturelle ou si c'est le résultat d'une compression. 

Les bandés, formant la éticu]ation ùans l'enveloppe extérieure de cette espèce et dans 
Carpolithes reticulatus Sternberg, peuvent avoir été formées par des faisceaux vasculaires 
anatomo és (1) ou par des bandes de tissu sclérenchymatcux. Je penche pour ces 
derni 'res, parce qu'on observe un aspect très semblable dans l'écorce du rachis et de la 
tige de Crossotheca Hb'ni'iighausi, Brongt. sp. et d'autres plantes alliées, et il y est produit 
par des bandes anastomosées de sclérenchyme qui sont placées au-dessous de la c·ouche 
épidermique. · 

Quelques-uns des spécimens de la fig. 5 sont entièrement lisses ; ce sont des 
exemplaires dont la couche réticulée extérieure a été enle~ée. 

Boulay (2
) et Zeiller (8

) ont suggéré que Carpolithes areolatus Boulay sp. peut être la 
graine de Cordaites borassifolius Sternb. sp . Je pense que c'est peu probable et que 
l'association de feuilles ~e cette plante avec Carpolithes aerolatus était purement acciden­
telle. J pré~' re donc la réunir provisoirement au ·genre Carpolithes jusqu'à ce qu'il y ait 
plus d faits n faveur de la graine de Cordaites . 

Localite : 

Charbonnage du Levant du Flénu, Puits N° 19, à Cuesmes (N° 3637). 

( 1) 188 . Zeiller. Ffore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 647. 
(2) Boulay. Recher. d. paléont. végét. d. teJT. houil. du Nord, p. 34. 
(3) Zeiller, l. c., p. 647. · 



' Genre TRIGONOCARPUS, Brongniart. 

1828. Trigonocarpum, Brongniart. Prodrome, pp. 15n et 157. 
1881. Trigonocarpus, Brongniart. Recherches sur les graines foss iles silicifiée , p. 24. 

Contour de la graine, vue de face, oval-allongé. La partie basale globulaire 'étend 
vers le haut en un long micropyle avec deux ailes latérales aplaties, dont la largeur totale 
est aussi grande que celle de la partie inférieure de la graine. ~'empreinte inorganique de 
la cavité de la graine montre une " noix " à trois angles, qui, dans quelques espèces, atrois 
faibles sillons entre les autres sillons, plus saillants. 

Remarques. - Dès 1835, Lindley et Hutton (1
) avaient signalé que les petites 

empreintes, semblables à des noix, pour lesquelles Brongniart créa le genre Trigono­
carpus, représentaient seulement la partie la plus intérieure de la graine. 

Cette opinion fut confirmée par Hooker et Binney en 1855 (2
), quand ils décrivirent la 

structure de quelques spécimens de Trigonocarpons du Lancashire. 
On observa ensuite que le fossile, décrit par Lindley et Hutton comme Carpolithes 

alatus (3
) , était seulement le Trigonocarpu renfermé dan son péricarpe (4). Trigono­

carpus se présente par conséquent sou beaucoup de formes, qui toutes dépendent du degré 
de conservation des spécimens. La donnée se démontre facilement à l'aide de figures et, 
comme Trigonocarpus Parkin oni Brongt. est l'espèce dont la structure est la plus 
complètement connue, elle peut servir à définir la structure du genre. 

La fig. 38 du texte montre un spécimen bien complet, mais comprimé. La partie 
inférieure donne le contour du scleroteste (fig . 39 a du texte) qui contient le nucelle et le 
mégaspore. Les cléroteste peut être suivi vers le haut comme une bande centrale (fig. 39b) 

( 1) Fos.c;. Flora, Vol. II. p. 172. 
(2) 1885. P1m. TRANS., p. 151. 
(3) Fossil Flo1·a, Voi. li, Pl. LXXXVll, fig. 1-3, Vol. III , Pl. CCX B. 

(4) 1886. Kiùslon. Catal. Pulœoz. Plants, p. 218. 
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qui s'étend jusqu'au sommet de la graine et forme la paroi intérieure du micropyle. Cette 
zône intérieure de scléroteste dur est entourée d'une couche extérieure de tissu parenchy­
mateux beaucoup plus délicat; le sarcoteste qui se déploye au-dessus de la cavité de la graine 
en deux ailes larges et épaisses le long des côtés du tube du micropyle (fig. 39 c). A l'état 
non comprimé, la graine aurait probablement l'aspect représenté dans cette :fig . . 39, ce qui 
sera mieux compris si nous faisons (fig. 40) une section transversale de la graine dan la 
partie indiquée par les lettres a-a dans la même fig. 39, b y représente le sarcote te 
tendre contenu au-dedans de l'épiderme qui forme la surface extérieure de la graine. Le 
sarcoteste remplissait les creux entre les côtes de la zône dure a et empêchait probablemen t 
les côtes de se montrer à la surface extérieure. 

Frn. 58. - Trigonocarpus Parkinsoni, Brongt. 

Graine complète montrant le péricarpe. 

Grandeur naturelle (= Carpolites alata, L. et H. ). 

Des couches Lanarkiennes d'Écosse. 

FIG. 59. - Trigonocarpus Parkinsoni, Brongt. 

Esquisse montrant l'aspect probable du spécimen 
de la figure 58 quand il n'est pas comprimé. 

a-a. Ligne de la section lransversale représentée 
à la figure 40. 

b Micropyle. 

cc Ailes. 

On observera que le bord intérieur du scléroteste (fig. 40a) avait trois sillons corres­
pondant aux trois projections plus saillantes sur le bord extérieur de cette zône. 

L'espace clair (fig . 40 c) était occupé par le nucelle et la mégaspore qui ne sont pas 
représentés dans la figure. 

Le tissu délicat, formant le nucelle et le mégas pore, aurait d'abord été détruit et la 
cavité qui en résultait devait être vite remplie de sable ou d'argile provenant des 
sédiments environnants dans lesquels nous pouvons supposer que la graine était enfermée. 

Sub équemment le sclèroteste se détruisait graduellement et était enlevé ou converti 
en une matière carbonatée et alors le moule de la cavité (fig. 40 c) enlevé de la roche entou­
rante se présentait comme un petit corps à trois sillons, en forme de noix, et semblable à 

ceux de la :fig. 41. Cette figure fournit trois spécimens de Trigonocarpus en trois positions 
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différentes; a-b) donnent des vues latérales, et c la vue terminale montrant l'empreinte 
basale circulaire du manteau vasculaire du nucelle. 

Je n'ai pas traité en détail la structure de Tri,qonocarp-us, parce que mon but 
a simplement été d'expliquer la nature et l'origine de, petit fossiles semblables à des noix 
auxquels on associe si int imement le nom de Trigonocarpu et de montrer qu'ils repré-

Fic. 40 . - Trigonocarpus Parkinsoni, Brongt. 

ect ion lf'ansversale de la graine rrpré~enlée 

ligures 38 et 59 an point a-a. 
Des couches Lanarkiennes d'Angleterre. 

Reniarque. - Pour la clarté de la figure le Nu­
celle, la Mégaspore et le système vascula ire sont 
omis dans le diagramme. 

e 

c 

Fic. 41 . - Trigonocarpus Parkinsoni, Brongl. 

Trois (( noix n de Trigonocarpus, ce sont des 
moules de la cavité de la graine, c de la figul'e 40. 

Grandeur naturell e. 

Des couches 'Vestphaliennes d'Angleterre. 

sentent uniquement l'empreinte de la cavité interne d'une graine dont l'organisation est très 
complexe. 

La structure de Trigonocarpus a été décrite par divers auteur .. 
plu complète est peut-être ceHe du Trigonocarpu Pa1 kin oni Br 
Maslcn ( 1). 

d cription la 
ngt. p r lt t 

Il y a encore de l'incertitude sur le point de av ir qu ll . pl nt avaient Trigono­
carpus pour graine. On po. ède cepend nt qu lqu données qui porteront à croire que 
Trigonocarpus Parkin oni) en tous ·1s, tait la graine d'Alethopteris) q11'à son tour, 
l'on sait êlre une Cycaclofilicée. 

( 1) 1907. Scoll et fa len : The Structure of tlie Palœozoic Seeds, Tri,qonocarpus Parlcinsoni, Brongniart, et 
1'rigo11ocarpus Oliveri sp. nov. Parl. I. Annals of Botany, Vol. XX I. N° LXXXI, p. !J, Pl. Xl-XlV. - Voir aussi: 
1900. W1ld. On New ancl Interi!stfo,q Featttres in T1·i,qonocarpon olivœfu,.me. TRAN ' . MANCHESTER GEor .. Soc., Part. XV, 
Vol. XXVf, p.431, Pl. I-Il.- 190t Oliver. Notes on Tri.qonocarpus, Brnngn. and Pul,1;lopho1;pe,.mum, Brongt, two G1mera 
of Palœozoic Seeds. NEW PHYTOLOGIST, Vo l. III, N° 4, p. 96, Pl. IL - 1881. A. Brongniart. Recherches sur les grttines 
fossiles silicifiées. 
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Trigonocarpus Parkinsoni, Brongniart. 

Figures du texte 38 à 41. 

1804. Parkinson. Organic Remains, Vol. I, Pl. Vil, Hg. 6-8. 
1809. Martin. Petrificata Derbiensia, Pl. XXI, fig. 1, ~' 5 (? 4), 5. 
1828. Trigonocarpum Parkinsoni, Brongt. Prodrome, p. 157. 
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1902. Trigonocarpus Parkinsoni, Kidston. PRoc. YoRKS. GEoG. A ' D PoLYTECH. Soc., Vol. XIV, 
Part. li!, pp.367, 399, Pl. LXV, fig. 1-3. 

1907. Trigonocarpus Parkinsoni, Scott et l\Iaslen. ANN. OF BoT., Vol. XXI, N° LXXXI, p. 96, Pl. XI, 
fig. 1-8; Pl. XII, fig. 9-15; Pl. XIV, fig. 23-32. 

1835. Carpolithes alatus, L. et H. Fossil Flora, Vol. II , Pl. LXXXVH; Vol. III, Pl. CCX.B. 
1907. Carpolithes alatus, Scott et Maslen. A N. OF BoT., Vol. xxr. N° LXXXI, p. 128, Pl. xrr, 

fig. ·16-i 7; Pl. XIU, fig. 18. 
1857. Trigonocarpum olivreforme, L. et H., Fossil Flora, Vol. III, Pl. CCXXU, fig. 3 (? fig. t ). 
18G7. Trigonocarpum olivreforme, Fiecller. Die foss. Früchte, p. 282, Pl. XXVH, fig. 28 (?fig. 28a) 

(ACAl.l. CJE AR-LEOP .-CAROL . NAT. CuR., Band. XXVI.) 
·1890. Trigonocarpus olivreformis, Renaull. Flore foss. terr. houil. d. Commentry, p. 645 

(??P l. LXXII, fig. 42-45). 
1900. Trigonocarpon olivreforme, \Vild. ÎRAN . MANCHE TER GEOL . Soc ., Vol. XXVI, Part. XV, 

p. 454, Pl. I-II. 
1848. Carpolithes amygdalreformis, Berger. De fruct. et semin., p. 15, Pl. I, fig. 12. 
1848. Rhabdocarpos amygdalreformis, Gôpp. et Berger. in Berger. De fruct. et semin., p. 21, Pl. 1, 

fig. 12. 
1855. Rhabdocarpos amygdalreformis, Geinitz. Vers. d. Steinkf. in Sachsen, p. 42, Pl. XXII, fig. 11 

('? non fig. 10). 
1848. (?) Rhabdocarpos Bockscb.ianus, Gôpp. et Berger. in Berger. De {ruct. et semin., p. 21, Pl. l, 

fig. 13-14. 
1854. Rhabdocarpos Naucnanni, Geinitz. Flora d. EJ.ainichen-Ebersdor/er u. FlOhœr Kohlenbassins., 

p. 6. , Pl. ll, fig. 17-18 (? fig. 19, 20). 
1855. Trigonocarpon, Hooker et Binney. Pn1L. TRA s., Vol. CXLV, p. 149, Pl. IV, fig. 1-17. 
1855. Trigonocarpum Noeggerathi, L. et H. (non Sternb.). Fossil Flora, Vol. lI, Pl. CXLII c, fig. 1 

(? 2-3J; Vol. lll, Pl. CXCLII, fig. H, 1-4; Pl. CCXXII, fig. 2-4. 
1857. Trigonocarpum Noeggerathi, Fieciler (non Sternb.). Die foss. Früchte, p. 277 (? Pl. XXI, 

fig. 5a, 3b); Pl. XXVII, fig. 30a et 51 (?fig. 50b, 50c). 

Remarque. - Voyez les notes au genre Trigonocarpus. 

Localité : 

Charbonnage de Bascoup, à Morlanwelz. 

190 .,,.-- 32. 
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Trigonocarpus Noeggerathi, Sternberg sp. 

1826. Palmacites Noeggerathi, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. J, Fasc. IV. pp. XXXV, 49, 
Pl. LV, fig. 6-7. 

1828. Trigonocarpum Noeggerathi, Brongt. Prodrome, p. 137. 
1848. Trigonocarpum Noeggerathi, Berger. De fruct. et semin., p. 18, Pl. I, fig. 1-2 (Excl . 

ref. L. et H.). 
1852. Trigonocarpum Noeggerathi, Bronn. Leth31a geog., Vol. 1, Part. II, p. 147, PJ. VI, fig. 16 

(Excl. ref., L. et H.). 
-1857. Trigonocarpum Noeggerathi, Fiedler {pars). Die foss. Früchte, p. 277, Pl. XXI, fig. 1, 6 et 8 

(non fig. 2, 5, 4, 5, 7), PL XXII; Pl. XXIII, fig. 10 (non fig. 11) (non Pl. XXVJJ, fig. 30-31 ). 
1882. Trigonocarpus Noggerathi, Weiss. Aus d. Steink., p. 19, Pl. XX, fig. 117, H7a, 117b 

(Zweiter abdr.). 
1886. Trigonocarpus Noeggerathi, Zeiller. Flore /'oss. Bassin houil. de Va lenc., p. 649, Pl. XCIV, 

fig. 8-11 (Excl. ref., L. et H. ). 
1888. Trigonocarpus Noeggerathi, Kidston. TnAN . Rov. oc. Enrn., Vol. XXXlll , p. 403, PJ. XXIII, 

fig. 3. 
1889. Trigonocarpus Noeggerathi, Kidston. TnANS. Rov. Soc. Enrn., Vol. XXXV, p. 414, Pl. IJ , 

fig. 4. 
1890. Trigonocarpus Noeggerathi , Renault (pars). Flore foss. terr. houil. d. Commentry, Pa1 t. JI, 

p. 645, Pl. LXXII, fig. 46, 47, 49-52 (non fig. 48). 
1899. Trigonocarpus Noeggerathi , Hofmann et RJba. Leitpflanzen, p. 100, Pl. XJX, fig. 8, 8 a, 8 b, 

(? fig. 9). 
1900. Trigonocarpus Noeggerathi, Zeiller. Éléments de paléobot., p. 225, fig. 149. 
1826. Palmacites dubius, Sternb. Essai flore monde prim., Vol. 1, Fasr . JV, pp . XXXV, 50, Pl. LVIII, 

Hg. 3a, 3b, 3c, 5d. 

1828. Trigonocarpum dubium, Brongt. Prodrome, p. 137. 
1857. Trigonocarpum dubium, Fiedler. Die foss. Früchte, p. 296, Pl. XXXVJJ, fig. 32a-b. 

Localités : 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à Jemappes et Quaregnon . 

Charbonnage du Flénu. 

Charbonnage de La Louvière. 

Trigonocarpus Schultzianus, Goppert et Berger. 

1848. Trigonocarpon Schultzianum, Gôpp . et Berger in Berger. De fruct. et semin., p. 20, Pl. II, 
fig. 22-25. 

1857. Trigonocarpum Schultzianum, Fied le'r (pars). Die fos s. Früchte, p. 283, Pl. XXIII, ~g. 12-14 
(non fig. 15-1ï) ; Pl. XXIV, fig. 18-20; Pl. XXVI, fi g. 25-26. 

1864. Trigonocarpus Schultzianus, Gôpp. Flss. Flora d. perm. Ji'orm ., p. 168 (?Pl. XXVII, fig. 1. 
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1884. Trigonocarpus Schultzianus, Lesqx. Coal Flora, Vol. Ill, p. 819, Pl. CX, fig. 63-65. 
1886. Trigonocarpus Schultzi, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 651, Pl. XClV, 

fig. 15-16. . 

Localites .· 

Charbonnage Belle-et-Bonne, à tlemappes et Quaregnon. 
Charbonnage des Produits, à Jemappes et Quaregnon. 

. -

Charbonnage du Levant du Flénu, à Cuesmes. 
Charbonnage de Péronnes, à Péronnes-lezMBinche. 
Charbonnage du Crachet, à Frameries. 



Genre PINNULARIA, Lindley and Hutton. 

1825. Hydatica, Artis (pars). Antedil. Phyt., p. L 
1834. Pinnularia, Lindley and Hullon. Fossil Flora, Vol. Il, p. 81. 
1893. Radicites, Potonié. Flora d. Rothl. von Thi~ringen, p. 260 (AnHANDL. n. l<ôNIGL. PnEuss. GEOL. 

LANDESANST., Neue Folge, Heft 9, Theil Il). 

Ce genre se rapporte à des racines et à des radicules d'àffinités inconnues. 
Voir remarques p. 98. 

Pinnularia columnaris, Artis sp. 

1825. Hydatica columnaris, Artis. Antedil. Phyt., Pl. V. 
1886. Pinnularia columnaris, Zeiller. Flore foss. Bassin houil. de Valenc., p. 404, Pl. LVIJ, fig. 3 . . 
t901. Pinnularia columnaris, Kidston. Pnoc. YORK . GEOL. AND POLYTECH. ., Vol. XIV, Part. n, 

pp. 204 et225, Pl. XXXV, fig.1. 
1899. Radicites columnaris, Zeiller. Étude sur la flore f'o . d. bassin houil. d'I-léraclée, p. 69. 
t848. Asterophyllites Artisi, Gopp. in Bronn (pars) . Index palmont., p. 122. 
1869. Asteropbyllites foliosa, Roehl. (non L. et H.). Foss. Flora d. Steink.-Form. Westph., p. 24, 

Pl. V, fig. 1. 
1877. Root and Rootlets, Lebour. lllustr. of' Fossil Plants, p. 21, Pl. X. 

Localites: 

Charbonnage de Bascoup, fosse N° 4, à Morlanwelz. 
Charbonnage Belle-et-Bonne, fosse Avaleresse, à Jemappes et Quaregnon. 
Charbonnage des Environs de BinGhe. 
Charbonnage du Flénu. 
Charbonnage Sainte-Barbe, à Péronnes. 
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Pinnularia sphenopteridia, Crépin. 

1874. Pin~ularia sphenopteridia, Crépin. B LL. AcAn. nov. DE BELGIQUE, 2° sér., Vol. XXXVIII, 
p. oïO, Pl. 1, fig. t-ü. 

1899. Rhacopteris sphenopteridia, Potonié. Leh1·b1 d. Pfianzenpal., p. 133. 

Localites : 

Charbonnage de Trazegnies. 
Charbonnage de Mariemont. 



Sur l'àge du bassin houiller du Hainaut belg6. . .. 

La flore du terrain houiller belge attira de bonne heure l'attention des botanistes. 
En 1848, l'Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique 

publia un volume de planches des Vegetaux fossiles des terrains houillers de la Belgique, 
par le Dr Sauveur. Une note de bas de page fait connaitre que " la plupart de ces 
planches faisaient partie d'un écrit intitulé : Nlemoire contenant des recherches sur les 
vegetaux fossiles des terrains houillers de la Belgique, présenté à l'Académie par 
M. Sauveur, le 2 mai, 1829 ,, . Ce mémoire descriptif n'a malheureusement pas été publié. 
Les planches portent les noms des espèces représentées, mais il n'y a pas d'information 
quant aux localités ou horizons dont elles provenaient. · 

Beaucoup plus tard, en 1881, feu F. Crépin, directeur du Jardin botanique de l'État, 
publia, dans la Geologie de la Belgique de M. Mourlon, une Liste des vegetaux fossiles 
du terrain houiller proprement dit; mais ici non plus)· les localités ne sont p men­
tionnées, de sorte qü'aucune de ces publications ne fournit de donné pour dét rminer la 
distribution verticale et horizontale de la flore du terrain houiller d la B lgique. 

Feu le Dr Stur décrivit et figura plusieur e pèc s d plantes houillères du bassin du 
Hainaut be.lge dans sa Carbon Flora d. Schatzlarer Schichten) Abth. 1. Die Farne, et 
Abth. II, Die Calaniarien; des localité y sont indiquées, mais rarement le nom de la 
veine dont elles proviennent. 

Ce sont les principaux auteurs qui ont traité de la Flore du terrain houiller belge. 
J'en joindrai plus loin une liste plus complète. Aucune cependant n'aide beaucoup à définir 
la distribution horizontale de la flore fossile de la région que nous examinons. 

Quand on examine les spécimens conservés au Musée royal d'Histoire naturelle, 
à Bruxelles, on trouve que, dans quelques cas seulement, l'horizon d'où provient le fossile, 
a été noté. Ils ne donnent pas dès lors l'information nécessaire pour déterminer les zônes 
stratigraphiques du bassin houiller du Hainaut belge, quoique la collection en représente 
bien la flore dans son ensemble. C'était antérieurement à notre temps presque partout 
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la règle de se borner à recueillir des spécimens pour une détermination botanique de la 
flore de ce terrain sans préciser autrement leur horizon.-

Dans le but d'augmenter mes connaissances sur la distribution des plantes fossiles du 
bassin houiller du Hainaut belge, je visitai quelques autres collections de la même 
région et partout j'eus toutes les facilités pour étudier leurs spécimens. 

Ces collections comprenaient les spécimens du Jardin botanique de l'État, à Bruxelles, 

qui furent réunis, je cr?is; principalement, si non entièrement, par l'ancien Directeur 

F. Crépin. Je reçus de lui et du professeur Ch. Bommer, toute espèce d'assistance, mais 

malheureusement, au temps de mes visites, la collection n'était pas classée d'une façon 

dé~ni tive et ne se trouvait pas dès lors dans les conditions convenables pour une étude 
détaillée. 

J'eus aussi le plaisir d'examiner la collection du Musée géologique des bassins 

houillers belges, à Louvain, dirigé par le Rév. Père Gaspar Schmitz S. J., qui me donna 
toutes facilités pour étudier cette collection. 

Il me reste à mentionner la collection recueillie par 11. Hector Deltenre, Ingénieur 

à Mariemont. Elle contient une très belle série de plantes houillères de cette localité. 

Pendant mes visites à M .. Deltenre, je fis une liste des nombreuses espèces qu'il avait 
rencontrées et je profite de cette occasion pour reconnaître tout ce que je lui dois pour 

l'aimable permission qu'il me donna de la faire et pour l'assistance personnelle qu'il 

voulut bien me prêter. 

Les deux collections mentionnées en dernier lieu sont de formation relativement 

récente et ont été formées dans le but spécial d'observer la distribution verticale e~ 

horizontale des espèces. 

Pour cette raison, le nom de la vein~ dont elles proviennent a été soigneusement 

noté ; il y a donc maintenant beaucoup d'éléments sérieux pour un examen crit ique de la 

distribution par zônes de la flore du bassin du Hainaut belge. A tous ces botanistes, qui 

ont si libér lement mis leurs collection·s à ma disposition, j'offre mes remerciements sincères 

pour leur grande obligeance et pour l'assistance qu'ils m'ont donnée pendant que je préparais 

le Catalogue des plantes fossiles du bassin houiller· du Hainaut belge, formant la collection 

du Musée royal de Bruxelles. 
Bien qu'il fût impossible de préciser directement d'une manière critique les zônes des 

séries houillères du Hainaut belge par les éléments qui étaient immédiatement à ma 

disposition, on peut cependant approximativement déterminer l'horizon, et dans ce but je 

donne une liste de toutes les espèces que je sais exister dans ce bassin houiller. 

Pour rendre la liste aussi complète que possible, j'y ai ajouté quelques espèces non 

contenues dans la collection du Musée de Bruxelles. Les sources dont ces mentions sont 

extraites sont les deux volumes du D1
• Stur sur la Carbon Flora d. Schatzlarer Schichten 

et dans la liste ces mentions ont une " S " placée en face d'elles; les autres ajoutes sont 

prises de la collection de M. Hector Deltenre et indiquées par la lettre " D ". Malheu-
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reusement je n'ai pas pris de notes sur les spécimens contenus dans les autres collections 
que j'ai eu le privilège d'examiner .. 

Je désire surtout faire remarquer que je ne prétends nullement que la liste suivante 
épuise les plantes fossiles du bassin houiller du Hainaut, - en effet, je suis sûr qu'elle ne 
le fait pas; mais cette liste est la plus parfaite que je sois capable de dresser et telle qu'elle 
est elle permettra de comparer cette flore à celles d'autres bassins houillers dans le but de 
montrer sa parenté avec elles. 

Pour faciliter cette comparaison, trois colonnes sont ajoutées à la table d'espèces 
trouvées dans le bassin houiller du Hainaut belge. La première colonne contient les 
espèces du Hainaut belge; les colonnes II et III montrent les espèces belges qui existent 
dans la " zône moyenne " et " zône supérieure " de la série westphalienne du bassin 
houiller de Valenciennes (1), tandis que la colonne IV donne les espèces belges qui existent 
dans la série weRtphalienne de la Grande Bretagne (2

). 

(1) Prises de la Flore fossile du bassin houiller de Valenciemies, de Zeiller. 
(2) 1905. Dans l'intérêt de l'uniformité, j'ai maintenant adopté le tertne Westpltalian pour les sé ri es qui, en Grande-­

Bretagne, étaient autrefois appelées les Middle Coal .Measures comme elles appartiennent éviuemment à celle série. Voir 
Divisions and Cm·relatlon of the Uppe1· Portion of the Coal Measu t'es. Qu ART. JouRN. GEor,. Soc. LONDON, Vol. LXI, p. 308. 
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Liste des plante · fossiles du bassin houiller du Hainaut belge. 

1 phenopte1·is obtusilo/Ja, Brongt . . 
2 1) nurnmularia, Gutbier (11 
5 )) Sauveuri , Crépin . . . 
4 )) Richthofeni, Stur sp. (2) . 
5 )) artemisùe{olioides, Crépin . . . 
6 )) lati/olia, Brongt 
,_ 

acuta, Brongt ' )) . . . . 
8 )) Jacquoti , Zeiller sp. 
9 )) Baumleri, Andrœ . . 

10 )) Laurenti , Andrœ . 
H )) Aschenborni , Zeiller (? Stur. ) 
12 )) arnœna, Stur sp. 
15 )) bella, Stur sp. 
14 )) rnicroscopia, Crépin . 
15 )) villosa, lur sp. . 
16 )) cf. rnultifida, L. et H. 
17 )) furcata, Brongt. . . 
18 )) pulcherrima, Crépin . 
19 )) . Duponti, Stur sp. 
20 )) Gillcineti, Stur sp. 
21 )) Schützei, Stur sp. . . 
22 Il Crepini, Stur sp. (8) 

25 )) herbacea, Boulay . 
24 )) A voldensis, Slur sp. . . 
25 )) Sancti-Felicis, Stur sp. 

(1) S. Richllwfe11i, SLm· sp. (pa1's .). Pl. XXV, fig. 5. 
('.!) S. Richtlwfen·i, Stur (pcirs .), Pl. XX.V, figs . 6-7. Pl. XXXV, fig. 1 (pars.) . 

( 3) Diplotlmunna C1·epini, Slut'. 
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S. 26 Sphenopteris elegantiformis, Stur sp. X 

S. 27 )) Dewalquei, Stur sp. X 

S. 28 )) J(onincki, Stur sp. X 

29 )) Gutbieri, Et t. X X 

30 )) Cœmansi, Andrœ . X X 

51 Renaultia stipulata, Gutbier sp. X X X 

32 )) chœrophy lloides, Brongt sp. X X X 

D. 55 )) Schwerini, Stur sp. . . X 

s. · 54 )) rotundif"olia, Andrœ sp .. X X 

S. 35 )) Grosscserrata, Stur sp. . X 

S. 36 )) Crcpini, Stur sp. (1) . X X 

57 Boweria Schatzlarensis, Stur sp. . . . X X 

58 Oligocarpia Brongniarti, Stur X X X X 

59 llymenophyllites quadridactylites, Guttier sp. X X X X 

S. 40 Sphyropteris Crepini, Stur. X 

S. 41 )) vllosa, Stur . X 

42 Corynepteris coralloides, Gutbier sp. • X X X X 

43 )) Essinghi, Andrœ sp. X X 

44 )) similis. Sternb. sp. X 

45 Crossothcca Crepini, ZPiller X X 

46 )) I-foninghausi, Brongt X X X 

S. 47 )) Schatzlarensis, Stur sp. X X 

48 )) sp. . X 

49 Zeilleria d elicatula., Sternb. sp. X X 

S. 50 )) Avoldensis, Stur sp. X X 

Hi )) Schawnburg-Lippeana, Stur sp. . X 

52 Pecopteris pcnnœ/urmis, Brongt . X X X 

55 )) JlJ iltoni, Artis sp. X X X X 

54 )) Vollmwnni, Sauveur . . X X X 

o. 55 A lloiop teris Sternbcrgi, Ett. sp. . X X X X 

n6 Mariopteris muricata, Schl. sp. X X X X 

57 Dacty lotheca plu mosa, Artis sp. (2) . . X X X X 

(1) Hapaloptcris Crépin-i, SLur. 
( 2) Je crois que le Se11flenuergin stipula ta., Stur. (Farne d. Carb-Flora d. Schalz. Schichtcn. p. 80; pl. XLVI, fi gs. 4-o; 

Pl. XLVII, fig. 1-2, pour lequel SLur donne une localité en Belgique, n'esl pas spécifiquement dislincl du Dactylotheca 
plmnosa, Artis, sp. 
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08 Desmopteris elongata, Presl. sp. . . X X 

59 A lethopteris lonchitica, Sch 1. sp. . . . X X X 

60 )) decurrens, Artis sp. . . X X X X 

61 )) Davreuxi, Brongt. sp. . . X X X X 

62 )) S erti, Brongl. sp. . . X X X X 

65 )) Grandini, Brongt. sp. X X X 

64 Lonchopteris rugo:;a, Brongt. . . X X X 

6 )) Bricei , Bron·gt . . . X X X X 

66 Neuropteris heterophylla, Brongl. . . X X X X 

67 )) microphylla, Brongt. . . . X X 

68 )) rarinervis, Bunbury. . X X X X 

69 )) Bockingiana, Weiss sp. . . X 

70 )) Grangeri, Brongt. . . X X 

71 )) tenuif olia, Schl. sp. . . X X X X 

72 )) gigantea, Sternb. . . . . X X X X 

75 l) Scheuchzeri, Hoffm. . X X X X 

74 )) acuminata, Schl. sp. X 

75 )) impar , Weiss. sp. . X X (1) X 

76 l) obliqua, Brongt . . . . . X X X 

77 ll S chlehani, Stur. . X X X 

78 )) orbicularis, Brongt. sp. (Cyclopteris). . X X X 

D. 79 Linopteris obliqua, Bunbury sp. . X X X X 

80 Spiropteris, sp. . . X X 

81 A phlebia crispa, Gutbier sp. . . X X X X 

82 ilf egaphyton (rondosum, Artis . X X X 

85 Aulacopteris vulgaris, Grand'Eury . X 

84 Calamites varians, Sternb. . . . , . . X X 

85 )) varians, var . insignis, Weiss . . X X 

86 )) Sachsei, Stur. . . X 

87 )) approximata,Brongt. (non Schl. ) X X 

88 )) Gopperti, Ett. . . . X X X 

89 )) discifer, Weiss. . ;( X 

90 )) cruciatus, Sternb. X X X 

91 )) undulatus, Sternb. . X X X X 

(1 ) Neuropteris acwninala, Zei l Ier (non chlolh sp.). - Flore foss . B assin lwuil. d . Va/en. p. 255. Pl. XVI, fig 4. 
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92 Calamites ramosus, Artis . 
95 .. 

)) paleaceus, Slur. 
94 )) Cisti, Brongl . 
95 )) Suckowi, Brongt 
96 Asterophyllites equiseti{ormis, Sch l. sp. 
97 )) longif'olius, Sternb . sp. 
98 )) grandis, Sternb. sp. . 
99 )) chafce/'ormis, Sternb. sp. 

100 )) Belgicus, Stur . 
10'1 Annularia 1·adiata, Brongt = (C. ramosus) 
102 )) galioides, L. et H. sp. . . 
105 )) sphenophy lloides, Zen ker sp. 
104 Palceostachya pedunculata, Will. 
105 )) Ettingshauseni, Kidston. 
106 Cingularia typica, Weiss. . . 
107 Macrostachya sp. 
108 Selaginellites prirn<evus, Gpldenberg. 
109 Lepidodendron sirnile, Kirlston (1) 

110 )) Belgicurn, Kidston 
111 )) ophiurus, Brongt. 
112 )) aculeaturn. Sternb .. 
115 )) obovaturn,_ Sternh. 
114 )) JiVortheni, Lesqx. 
115 )) acuturn, Presl. sp (2). 
116 )) rimosum , Sternb. 
11 ï )) serpentigerwn, Ifonig 
118 Lepidophloios la l'icinus, ' Lernb. 
1 rn Halonia tortuosa, L. el H. 
120 Lepidophyllum la11ceolatum, L. et H. 
121 )) inte1·mediurn, L. et H. 
'12:2 mujus, Brongt \ 

)) . 
10-- ù )) Jlf ans/ïeldi, Lesqx 
1:24 )) Morrisiarmm, Lesqx. 

(1) Lepidodendron lycopodioides, Zeiller (11011 Slernb.) 
(2) Lepidode11dron Haidin,qeri, Ell. 
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H5 
12fi 
117 
1 '28 
129 
130 
151 
152 
133 
154 · 
155 
t36 
157 
158 
159 
140 
14·1 
142 
143 
144 
14 
146 
147 
148 
140 
150 
151 
152 
153 
154 
155 
156 
157 
158 

Lepidostrobus variabilis , L. et H. 
» Geinilzi, Schimper 
» unthemis, Ifonig. sp 
,, t1·iangulare, Zcill er 

Bothrodendron punctatum, L. et H. 
Il minutifolium, Boulay sp. 

Pinalwdendron Ohmanni, Weiss. 
Il musivwn, Weiss. 

Asolanus camptotœnia, Wood 
Sigillaria rliscop lwra, Kë>nig sp. (1) . 

1> elegans, Brongt. 
Il tessellata, Brongt 
11 mamillaris, Brongt. 
Il Uicaudi, Zeiller. 
J) 

)) 

)) 

J) 

)) 

)) 

)) 

J) 

J) 

)) 

JJ 

)) 

)) 

J) 

)) 

)) 

J) 

J) 

J) 

)) 

semipulvinata, l<idston 
scutellata, Brongt 
Boblayi, Brongt. 
polyploca, Bo ul ay 
transuersalis, Hrongt. (var .) 
Belgica, 1\idston 
reni/'ormis, Brongt . 
Suuveuri, Zeiller 
lœvigata, Brongt 
principis, Weiss. 

Il var. reticulata, l\idston 
nudicaulis, Boulay. 
cordi/'orrnis, J{ idston 
ovata, S:rnveur . 
Essenià, Achepoh l . 
A rzinensis, Corda 
Saulli, Brongt 
TValchi, S:i u veu r 
Davreux1·, Brongt 
elongata, Brougt 

( 1) U/odendron majus, L. cl H. el Ufodcndron ·1Jl'Îll11s, L. et H. 

, • 

I 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

261 
• 

1 II 1 III 1 IV 

BASSIN HOUILLER 

DE VALENCIENNES 

(!.) 

ô 
N 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

%' 

y 

/ 

/_ 

X 

/ 

.,,, 
r. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

·x 

X 

X 

X 

X 



262 ROBERT IUDSTON. - LES VEGETAUX HOUfLLERS RECUEILLIS DANS LE HAINAUT 

I 
1 

II 
1 

III 
1 

IV 

BASSIN HOUILLER 
Q.) 

Ul :::.= "O 
w Cl) 

w Cl).<!.) ... 
{.!) ~ DE VALENCIENNES Q c ::s 
...J ~ .- !:J:l en 
w - Q3 c: ~ 

· - ....; Q) Q ::> - CJ-
0 o.i :: ... ~ 

...... ...C::~-

::i ::i:: = Q.Î c. 1 <":$ 
Q .... ..... Q.) 0 

~ Q.) 
c:J ::s ~h::;U z z ;;.-. C) 

0 = > = C) - rn E: 0 .ê) ...... C':l--.: if) N Q.) ::.. 'O 
;:i:: < :!.) :::i.. 

·- {.!) "O ::s .... 
~ ~ Q en • Q.) 

0 en N 

1 

159 )) ?'ugosa, Brongt . . X X X 

160 )) Dwtschiana, Brongt . X X X 

161 )) Polleriana, Brongt. X X 

1G2 )) reticulata, Lesqx . X X X 

163 Sigillar-iustrobus nobilis, Zeiller . . X X 

164 )) ciliatus, Kidston X X 

165 )) sp. X 

166 Stigmariopsis anglica Kirlston X X 

16ï Stignwria fico ides, Sternb. sp. . X X X X 

168 Sphenophyllum cuncif'olium, Sternl>. sp X X X X 

169 )) eniarginatum, Brongt - . X X X 

170 )) majus, Bronn sp. . X X X 

171 )) myriophy llum, Crépin. X X ? X 

172 Cordaites borassif'olius, Sternb sp. X X X X 
173 )) principalis, Germar, sp X X X ·x 

D. 174 Dorycordaites palmœf'ormis, Gopp. sp. X X X 
17[) Artisia transversa, Artis, sp. . . X X 

D. 176 )) apprnxùnata, Brongt. sp. . X X X 
177 C01·daianthus Pitcairniœ, L. et H. sp . X X 
178 )) V ulkmanni , Ett. sp. X X X 
c·9 Samm·opsis (luit ans, Dawson. . 

X X X 
180 )) emarginata, Gopp. et Berger. sp. X X 

181 )) alato, Kidston. . 
'182 Cordaicarpus Cordai, GP.initz sp. X X X 
183 )) nubili:;, Kidslon. X 

184 Carpolith es reticufatus, ternb. X 

185 )) a1·eolatus , Boulay, sp. . X X X 
186 )) perpusillus., Lesqx X X X 
181 Trigonocarpus Nœgge1·athi, Sternu sp. X X X X 
188 )) Parkinsoni, Brongt. X X 
189 )) Schutzianus Gopp. et Berger. X /(' X 
190 Pinnularia columnuris, A rlis sp. . X X X 
191 )) sphenopter oidia , Crépin. . X 



Si l'on compare les espèces belges mentionnées dans la liste précédente avec celles 
renfermées dans les colonnes II, III et IV, on verra que des 181 (1) espèces notées comme 
provenant du bassin houiller du Hainaut belge, 89 existent dans la zône moyenne de Zeiller 
et 78 dans sa zône superieure du bassin houiller de Valenciennes (2

), e 133 dans la série 
Westphalienne de la Grande-Bretagne. - Vu l'absence de données exactes quant aux 
veines dont provient la grande majorlté des spécimens de la collection du Musée de 
Bruxelles, il m'a té impo ible, à l'aide des données que j'avais devant moi, de divi er le 
bas in houiller du Hainaut belge en zônes moindres·, mais il est évident que les couches 
houill ' re du bas in belge que nous examinons appartiennent à la série à laquelle le terme 
Westphalienne a été appliqué. 

M. Zeiller, dans son ouvrage classique sur la Flore fossile du bassi'n houiller de 
Valenciennes, reconnaît trois zônes, - la zône superi'eure, la zône moyenne et la zône 
inferieure. De ces zônes, les plantes fossiles montrent que sa zône moyenne et sa zône 
superieure existent certainement dans le bassin houiller du Hainaut belge, - bien que 
je sois incapable de limiter l'aire de leur existence. La présence de ces deux zônes a déjà 
été mentionnée par 1\1. Zeiller (8

) . Il est donc nécessaire, .dans l'intérêt de la comparaison 
entre les flores fossiles du bassin .houiller du Hainaut belge et celle du bassin de 
Valenciennes, de réunir les plantes enregistrées par M. Zeiller de ses zônes moyenne et 
superieure qui sont clairement présêntes dans le bassin du Hainaut belge. - Si l'on fait 
cela, on v rra que des 1 6 espèces belges, 110 existent dans les zônes correspondantes du 
bassin houiller de Valenciennes . Il est vrai que beaucoup de celles qu'on a trouvées dans 
le bassin houiller du Hainaut belge n'ont pas encore été mentionnées dans le bassin 
houiller de Valenciennes, et beaucoup trouvées dans le bassin houiller de Valenciennes 
n'ont pas encore été trouvées dans le bassin du Hainaut belge, mais la proportion relative 
est si grande qu'il ne peut y avoir de doute que les couches les plus importantes qui 
renferment de la houille sont du même âge dans ]es deux bassins et doivent être rangées 
dans les Series Westphaliennes. 

Il est extrêmement probable que, par suite des circonstances de la conservation et 

(1) Le nombre total donné colonne I esl 191, mais cle celles-ci l'une est représentée par la forme typique et une 
variété et quatre ne sont pas spécifiquement identifiées. Celles-ci doivent donc être déduiles du nombre total clans les 
remarques comparatives. 

(2) Flore foss. du bassùi houille1· de Vale11c., pp. 688-692. 
(a) Zeiller. L. c., p. 683. 
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d'autres causes inexpliquées, on t rouvera que chaque bassin houiller possède quelques 

espèces qui lui sont particulières, mais je ne doute pas néanmoins que si l'on continue à 

collectionner les plantes fossiles des bassins houillers du Hainaut belge et de Valenciennes, 

il se révèlera un plus grand nombre d'espèces communes à ces deux aires que ~elles que 

l'on sait à présent y exister. 

Comparons maintenant les plantes fossiles du bassin houiller du Hainaut belge avec 

celles de la Série Westphalienne (= Middle Coal Measures) de la Grande-Bretagne et nous 

verrons que 133 de celles qui existent dans le bassin houiller du Hainaut belge se rencon­

trent aussi dans la Série vVestphalienne britannique, et ici aussi je pense que l'investigation 

future de leurs flores montrera une identité encore plus grande dans les plantes fossiles 

de ces deux aires. 

Il y a donc de bonnes raisons pour conclure que le bassin houiller du Hainaut belge 

correspond en âge, - en tout ou du moins dans sa plus grande partie, aux zones Supérieure 

et JJ1oyenne de Zeiller de la Série Westphalienne du bassin houiller de Valenciennes et 

semble Atre identique avec la Série 1Vestphalienne de la Grande-Bretagne (1
). 

Relativement à l'identité plus grande de la flore du bassin houiller du Hainaut belge 

avec celle de la Série Westphalienne de la Grande-Bretagne, qu'avec la flore de la zône 

moyenne de Zeiller du bassin houiller de Valenciennes, il semblerait que la ligne di visante 

qui sépare le W estphalien britannique de la Série Staffordienne (= Transition Série ) (2
) qui 

est placée au-dessus, est t racée à un horizon tant soit peu plus élevé que la ligne 

adoptée par Zeiller comme étant la limite la plus haute de sa zône moyenne et ceci a été 

suggéré par lui dans son ouvrage Sur les divisions du Westphalien du nord de la France 

d'après les caractère de la fiore (8
) . Je crois que ceci est probablement le cas et que le 

Westphalien de la Grande-Bretagne, tel que je l'ai défini, renferme la plus grand partie 

de la zone supérieure de Zeiller. Il est en outre possible que la partie 1 plu h ute de 

cette zone siipérieure de Zeiller peut représenter en partie 1 e1·ie ta/['ordienne de 

la Grande-Bretagne, mais sur ce point, je ne suis pa pr paré à présent pour expdmer 

une opinion définitive .. 

La découverte de la z one in(erl·eu1·e de Zeiller dans le bassin houiller du Hainaut 

belge est plus difficile par le fait que cette zône se distingue de la zône moyenne, plus par 

l'absence d'espèces particulières à la zône moyenne que par la présence d'espèces limitées 

à elle-même. - Si donc les spécimens provenan t de la zône inférieure étaient mêlés à ceux 

de la zône moyenne, il serait impossible à l'aide d'une telle collection de déterminer la 

présence de la zône inférieure, pour la découverte de laquelle il est en tous les cas néces­

saire d'avoir une collection non mêlée avec des spécimens d'autres horizons. 

( 1) 1905. Kidston. QuART. JouRN. GEoL. Soc., Vol. LXI, p. 319. 
(2) Kidston. IBID., p. 308. 
(3) BULL. soc. GÉOL. DE FRANCE, 3° sér., Vol. XXll, p. 495. 
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M. Zeiller fait remarquer (1
) C4ue sa zone inferieure du bassin houiller de Valenciennes 

montre la plus grande ressemblance avec la Série Lanarhienne (= Lower Coal Measures) 

de la Grande-Bretagne. Il n'est pas douteux que les plantes fossiles de cette zône montrent 

quelque ressemblance, mais je ne suis pas sûr que cette zône inferieure soit l'exact équivalent 

de la Sèrie Lanarhienne. Quelques-unes des plantes mentionnées par Zeiller comme prove­

nant de sa zône inferieiire me semblent indiquer un horizon légèrement plus haut que celui 

de la Série La.narhi'enne, c·ar environ 10 des espèces qui en dérivent n'ont pas encore ét~ 

trouvées dans la Serie Lanarhienne , quoique presque toutes existent dans la Série 
vVestphalienne de Grande-Bretagne, qui lui est superposée. En effet, la Série Lanar­
hienne est géologiquement et économiquement en Grande-Bretagne d'importance égale à la 

Serie Westphalienne, et en est clairement séparée par ses caractères paléontologiques. Si 

la Serie Lanarlûenne est représentée dans le bassin houiller de Valenciennes, elle semble 

occuper une position très subordonnée (!'). 

(') Zeiller. L. c., Vol. XXII, p. 49t. 
( 2) 1895. Depuis que j'ai écrit mon ouvrage On the varioits Divisions of B1·itish Carbonife1·ous Rvcks as dete1·niined 

by their Fossil Flvra (PRoc. RoY. PHvs. Soc. Eo1N., Vol. Xlf, pp. 183-2.)7; - 1905. Voir aussi QuART. JouRN. GEoL. Soc. 
Vol. LXI, p. 308), ma connaissance sur la flore carbonifère britannique s'est beaucoup étendue et j'espère plus tard; 
traiter plus complètement ce sujet quand une meilleure occasion me sera fournie pour comparer les âges relatifs des 
Roc~es du Car·bonifère Supérieur britannique et continental. 

3t - 1908. 
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NOTES ADDrr.lONNELLES 

/ 

Le Bothrod ndron et le Lycopodes ulodend1~oïdes. 

Lepidodendron p. 155 
Bothrodendron p. 159 
Sigillaria p. 177 

Depuis la description de ces trois genres, description dans laquelle j'établis que les 
grandes cicatrices discoïdales - que l'on rencontre sur les_ génératrices opposées des 
tiges - sont dues à des cônes sessiles caducs, M. A. Renier a décrit un spécimen de 
Bothrodendron qui prouve à l'évidence que ces cicatrices ont porté des rameaux (1). La 
roche contenant ce très intéressant exemplaire s'est clivée ~e telle manière que la tige 
avec sa cicatrice discoïde se montre sur l'une des moitiés de la pierre, tandis que le rameau 
s'ap rçoit à 1 urface de l'autre moitié et traverse le bloc pour réapparaître sur le côté 
opposé. La base du ràmeau s'adapte à la cicatrice de la tige à laquelle il n'était attaché 
que par l'ombilic. 

Ces rameaux étaient évidemment caducs; après avoir rempli leur fonction spéciale, 
ils tombaient de la tige. Il semble peu doute ux que cette fonct ion était la fructification qui, 
dans le Bothrodendron, s'effectuait sous forme de cônes. 

Il devient dès lors plus que probable que les autres Lycopodes arborescents, dont les 
tiges portant des ciçatrices disco1dales semblables, avaient aussi des rameaux caducs 
produisant des cônes, et que dans le spécimen de Si,qillaria Taylori avec des productions 
en forme de petits bourgeons, portéès par les cicatrices et que j'ai. décrites et figurées 
oomme de jeu.nes cônes, doivent être considérés aujourd'hui comme étant des rameaux . 

(1) RENIER, A. L'ol'igine 1·a111éa.le des ci'.catticP.s ulodend1·oïde.~ . COMPTES RENDUS, 30 juin 1908; ainsi que: Soc. géol. 

rle Bel,qique. Mém. in-4°, T. II, p. 37, Pl. III, 1910. 

I 
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n~issants (1). Il en est de même des jeunes pousses de Bothrodendron punctatum et de 
Clathrarian sigillaria (fig. 23 et 30 dans le texte.). 

Samaropsis alata, .Kidston. 
P. 239, Pl. XI, fig. 1. 

La description de cette espèce était déjà faite, quand j'ai pris connaissance d'un travail 
de Corda : Zur Kunde der Karpolithen, riamentlfrh Jener der Steirikohlen formation, publié 
dans les Verhandlungen der Gesellschaft der vaterlêindischen Museums ~'.n Bohmen, en 1841, 
et dans lequel un certain nom.bre de semences sont figurées. Parmi elles, il y en a une 
dénommée Carpolithes macropterus (p. 95, Pl. II, fig. 15-17), qui pourrait être la même 
espèce que celle que j'ai appelée Samaropsis alata. 

( 1) KmsTON. On the Relatfons hiµ of Ulode11dro11, Lindley and Hulton, lo Lepidodendron, Sternberg; Bothrodendron 
Lindley and Hullon Io Si,9?°/larfrt Brogniart anù Rhyt?°dode11dro11, Boulay. ANNALS AND MAGAZINE OF NAT. ms·r., Vol. XVI, 
18 5, p. 172, Pl. V, fig. 9 (spécimen K/16). 



ERRATA 

Page 30, ligne 9, au· lieu d phenopteris lr-idactyla, lire Sphenopteris tetradactyla. 
n 14t ii 2n ii tVood. Proc. Amer. Acad. Sc. Philadel., lire Proceed. Acad. nat. Sc. 

Philadel. 
n 19i, pénultième ligne, au lieu de Pl. LXXXVIII, lire Pl. LXX' III . 

Pl. VII, au lieu de Lochopteris, lire Lcmchopteris. 
ll XI, fig. 1 au lieu de Selaginellites primœvus, lire Selaginellites Gutbieri. 
n X V, n 4 il n n il n o 

» XVI, n 1à5 n )) )) • » 

n XXII, il 5 )) Samarapsis, lire Samaropsis. 

' 
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Tabl clph 

Adiantiles obliquu . . . 
)) triclwmanoid ' . 
)) umbilicatus . 

GENRE Au.THOPTEIU . 
Alethopteris acuta . . . 

)) con{etta . 
)) D:ivreuxi. 
)) decurrens. 
)) Dournaisii . 
)) gracillima 
)) Grandini . 
)) interrupta 
)) irregularis . 
)) Lindleyana 
)) lonchitica. . 
)) longifolia. 
)) Mantelli . 
)) muricata . . 
)) nervo a 
)) obliqua 
)) Rungi. 
)) Sau euri. 
)) erli 

'tique d genr s t de 

lan le catalogu 
especes décrit 
(l 

ï6 A lethopteris Sternbergii 
. . . . . 76, 77 )) urophylla. 
. . . 86 )) vulgatior. 
. . . . 5, 6i A lloiopteris coralloides. . 

55 )) Essinghii . 
55 A lsophila capensis . 

. . . 64 Amyelon . . . . 
. 65, 64 Aneimites (Wardia) /'ertilis 

64 GENRE ANNULARIA . 
64 A nnularia as ter op hy lloides 
65 )) brevif olia . . 

. . 64 )) calamitoides . 
. . . . 65 D galioides 

. . 55 )) microphylla 

. 62, 65 )) minuta. . . 
60 )) patens . . . 

. . . 4 )) radiala. . 
5 )) sarepontana . 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 
54 )) sphenophylloides. 

82 )) stellata . . 
. . 64 Antholithes . . . 

. . . 54 )) Pitcairniœ. . 
65 Antholithus Lindleyi . 

)) )) ar. llù ·ourien i . 65 )) parvifiorus . 
)) serra 5 GENRE APHLEBJA. . . . . . . 
)) imili:. 59 Aphlebia. adnascens. . . . . . 

ou cités 

65, 65 
. . . 65 

65 
. 58 

58 
. 88 

250 
5 

97' i25 
109 

. . 124 

. . . . 117 
. 12[) 

. . 125 
110, 125 

. . • 109, 110 
. 97' 109 

. . . 124 
97, 123 

. . . 110 
. . 255 
229, 255 

255' 
. 256 

. . . 88 
. 58 

(1) Le genre el pè 'e d la colle tion ont imprimés en grands caractères; les synonymies et espèces citées 

sont en i lalique . 

• 
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Ap hlebia crispa . 
» lactuca 

Aphyllum cristatwn 
A raucarioxylon. 

11 Beinertianum 
A rc!tœopteris Crepùii . 

» Sauveuri . 
A rthrocladion nhodii . 
Arth1·upitw; upproximala . 

» gig<1s . 
11 Stephanense 

GE RE Âll.TI !A • 

Arlisia lransv1·rsa . 
GE ' RE A OLA . S . 

Aso lanus campt otœnia 
» dimorpha 

A spidiaria . 
» appendù;ulata. 
n cristata . 
n undu lata 

A spidiopsis . 
A spidites acutus. 

1> caudatus . 
» lati(olius. 
n silt!siacus. 

A splenites alethopteroides . 
» long1folius 
n sùnilis 

Asterocalamites . 
Asterocarp1ts. 
GENll.E A 'l'EllO l'll\'LLITES 

Asterophyllites Artisi . 
Il eu pilla ce Ils 
)) charœformis . 
)) d elicatu.la . 
)) elegans. 
)) equiseliformis 
)) folio. a. 
1) galioides 
)) gracilis 
)) grandis 
)) j ubata . 
J) lindleyanus 
)) longifolius 
1) lycopodioides . 

89 
89 

'I .lt-3 

230 
IQ30 

12 
·12 

162 
99, 10'1 

107 
99 

. 229. 234 
254 
1ï3 

05. 1ï4, 'lï5 
176 
154 
145 
145 
145 
134 
fl8 
58 
15 
59 
60 
60 
5U 

217 
48 

9ï , t16, 123 

11 9 
'l :20 
l Hl 

9ï . 116 
. 1 OU, 2n3 

12;) 

. H9, 120 
111, 1211, 122 

119 
117 

118, 126 
121, 122 

,. t sterophyllites minutus 
n radia tus 
1> rigida . 
» Roehli. 
» tenuif oliu . 

Asterophyllum . 
» eq uiseti/urm e. 

Asterothew 
» abbreviata 
n lliltoni . 

GENHE AuLACOPTEIH 

Aulacopteris vulgaris . 
Bechera 

n cltm·;e/ormis 
1> grandis. 

Rergeria 
n acu ta . 

Burnia. 
,, eq uiseti(ormis 

Bot h rodend rée" . 
GENHE BüTHllODE ' Dll.ON. 

Bothrodendron Depereti 
» /(ids toni 
» minutifolium. 
» punctatum 
» JVükianum 

Butryoconus . 
» Pitcairniœ 

Botryupteridées . 
GE ·nE BowEn1A . 

Boweria ·haLzl:u·ensi 
Bruckmannia 

)) longi/ulia . 
>> n·gida . 

1~0 

109 
11 8 
120 
11 9 

116 
117 
48 
f) 1 

50 
91 
91 

116, 125 
119. 120 

111 
154 
146 
1 1 

116 
15 

156, 1l>9, 164, 212 
159 
159 

. 159. 160, 162 

. 159, 160, 161 
159 
255 
2-

6, 54 

51 
51, 54 

116 
118 
118 

Calamariées . 
GENRE CALAMLTES • 

Calamites al ternans 
)) approxima tus 
)) œqualis . 

93 
93, 217 

10ï, 117 
. 99, 1 OO. 101, 10'7, H4 

114 
)) 

)) 

)) 

1) 

)) 

)) 

Artisii 
Brongniarti. 
cannœ/'ormis 
carinatus 
cenarius. 
Cisli . 

114 
107 

108, 114 
f09 
106 
11;) 
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Calamites communis . . 108, 109, 127, 22ï 
. 95, 106 )) cruciatus 

)) )) quinquenarius var Dœh-

lensis. . 107 
)) )) septenarius var f asciatus 107 
)) >) multiramis" var vittatus . 107 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

cucullatus 
decoratus 

discifer . 

10ï 
108 , 114 

105 
108 
107 
101 
106 
104 
108 
107 
114 
106 
107 

Calamocladus binervis 

» charmformis 
)~ 

)) 

)) 

equiseti(ormis. 
longi{olius 
Rœhli . 

Calamodendrofio yos cruciatus 
Calamodendron. 

n cruciatum 
Calamophyllites Gopperti. 

n inconstans 
» van.ans . 

Calamostachys 
u cf. calathifera 
)> Germanica 

n Ludwigi 

n ramosa. . 
» typica . 

Calamosyrinx . 
Callipteris irnpar . 

Calymmotheca Baumleri . 

» H oning hausi . 

273 

Hi 
120 
120 
118 
120 
10i 
107 
107 
104 
105 

99 
. 97, H7 

124 
117 
1':!7 

)) 

duplex . 
elongatus 
extensus. 

Germarianus 

Gopperti 
inmquus . 
inf'ractus 
irrr.gularis 
macrodiscus. 

multiramis . 

nodosus . 
paleaceus . 
pauciramis . 

pseudo-bambusia 

quaternarius 

ramosus. 
regularis. 

Sachsei . 
Schutzei. 

. 107, 109, 114 
110, 122 

105 
99 

106 
94, 108, 110 

107 
.101, 105, 220 

100 

1> Sëhaumburg- Lippeana. 

. 109 
127 
177 
85 
15 
45 
46 

)) Cardiocarpon 
)) n annulatum. 

)) n emarginatum 

)) n Gutbieri. 
)) >) Lindleyi. 
)) Cardiocarpum . 
)) u ·kowi. 95, 96, 98, 115, 117 n fluitans 
)) )) 

ternarius 
var. undulatus. . 108 » orbiculare. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

undulatus . 
vanans . 

u abbreviatus 

n incons tans 

» forma insignis 
>) Sachsei 

verticillatus. 

Volkmanni. 

Calamitina . 

» approximata . 
» Gopperti 
u undulata 
)) varians. 

Calamocladus . 

106 
10ï 

95, 94, 99, 104 
104 
104 

99 
101 
104 
256 

94 
100 
104 

Cardiocarpus areolatus 
)) cornutus. 

1> orbicularis 

GENRE CARPOLlTHES . 

Carpoli thr.s alatus . 

» amygdalm/'ormis . 
)) areolatus 
)) bivalvis 
)) Cordai 
)) ovoideus 
)) perpusillus 
)) reticulatus 

108 Casum·inites . 
99 n equisetif or mis 

97, 116 Catenaria . 

35. - 1 

. 240 
258 

. 258 
242 
255 

. 257 
25-

'25 
244 
23"'" 
25 
245 
249 
249 

245 
. 24 

245 
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Caulopteris 
,, gracilis. 

Cheilanthites crenatus . 
,, Honinghausi 
n irregularis . 
,, obtusif olius . 

Chlamydocarpus palmœ{ormis 
GENRE C1 GULA HIA 
Cingularia typica . 
Clathraria. . 
Conophoroides anthemis' 
GE RE ConoAIANTHU 
Cordaianthus Pitcairni ::.e 

» Volkmanni 
Cordaicarpon Cordai . 
GENRE CORDAICA RPUS . 
Cordaicarpus areolatus 

,, Cordai . 
n nobilis . 
>l ventricosus . 

Cordaispermum . 
,> Lindlayi. 

Cordaiteée. 
GENRE CoRnAITES . 
Cordaites . 

n borassifolius 
,, principalis . 

GENRE ConYNEPTEn1s . 
Corynepteris corallo ides 

n Essinghi . 
n simi lis 

GE 'RE CROSSOTHECA. 
Cr·ossotheca Crepiui 

n Honinghausi. 
» sp. 

Cyatheites œqualis . 
)) arborescens . 
)) delicatulus 
)) dentatus . 
)) Miltoni 
,, pennm/ormis. 
,, villosus . 

Cyathocarpus dentatus. 
Cyclocarpon . 

,, emarginatum 

91 
214 

58 
45 
9 
9 

259 
97, 128 

115, 128 
177' 182 

H.>8 
229, 255 

255 
256 
:MO 

. 240 
244 
240 
242 
242 
240 

. 255 
2:28 
228 
257 

252, 24n 
252, 241 

57 
57' 58, 59, 40 

58, 88 
59 
41 

. 42 
6, 42, 41, 45 

44 
49 
52 
59 
t>8 
50 
49 
51 
58 

'240 
258 

Cyclocarpus Cordai. 
Cyclocladia 

)) ma1or . 
)) ornata. 

Cyclopteris dilatata. 
)) inœqualis 
)) obliqua . 
)) orbi'cularis . 
)) senii/labelLi/'urmis . 
)) trichomanoides 

Cyclostigma . 
)) kiltorlwnse 

GENRE ÜACTYLOTHECA 
nactylotheca dentata 

)) plumosa. 
)) )) 'Var. delicatula . 

Dadoxylon 
)) Oldhamiurn 

GE 'RE ÜESHOPTERIS. 
Desmopteris alethupforoides 

)) Belgica 
)) elongata 
)) long if olia. 

Dicksoniites Pluckencti . 
Dictyopteris . 

)) corda ta 
)) Scheuchzeri . 

Dictyoxylon Oldhamium . 
Diplothmema acutum . 

)) Belgicum 
)) Cœmansi. 
)) Duponti. 
1) furcatum 
1) geniculatum. 
)) Gilkeneti. 
)) hirtum 
n irregulare 
)) Jacquoti . 
)) latif'olium 
l) muricatum . 
)) nervosum 
)) obtusilobum. 
)) pulcherrimum 
1) Richthof'eni. 
)) Sauveuri. 

240 
148 
105 
1t>2 
86 
76 

76 ' 77" 
86 
76 
ï t> 

159 
'1 59 

6, 57 
59 

57, 58, 88 
59 

250 
45 
60 
60 
60 
60 
OO 

5, 257 
5 

81 
St 
45 
14 
15 
25 
21 
i9 
20 
21 
55 
~ 

i4 
i3, 14 

55 
n4 
9 

20 
11 
54 
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Diplothmema Schlotheimii 
Dorycordaites 
Edraxylon 
Eq uisetales . 
Equisetites . 

l> 1'nfundibulif'ormis. 
Eremopteris a?·temisiœfolia . 
Eucalamites . 

» cruciatus senarius 
l> . ramosus 

Eucordaites 
Favul:.iria. 

ll elegans 
n tessellata 

Ficoidites furcatus . 
» ma101·. . 
n verru cos us 

Filicifrs acuminatus 
n decurrens . 
n (Glossopteris) dubius. 
» lonchitica . 
n lliltoni. 
)J muricatus . 

11 
228 

43 
93 
98 

105 
12 
94 

106 
109 
228 

. 177, 181, 187 
18n 
189 
212 
212 
212 

81 
G4 

)J (Neuropteris ) heteroph]1ltus. 

154 
62 
nO 
53 
75 
49 
6ï 

» pennœ/ormis . 
n plumosus . 
>1 (section Sphenopteris) 
)) striatus. 
)) tenui/oluis . 

/i'labellaria . 
» borassi/olia 
n principalis . 

Flemingites 
Fo ugères. 
Fucoides . 

n cnspus 
Galium sphcnophylloides . 
Goniopteris brr.vi/olia . 
Grand'Eurya coralloides . 
Gymnogramme obtusiloba. 
(~y mnospermes . 
llalonia . 

n diclwtoma . 
li ll1ünsteriana 
>> punctata . 

8 

19 
228 
232 
232 
156 

3 
88 
89 

125 
51 
58 
9 

2~8 

148, 150 
152 
152 
162 

Halonia regularis . 
)J tortuosa 
11 tuberculosa. 

/fapalopteris amœna 
)) bella . 
)) Laurentii. 
n microscopia . 
n Schatzlarensis 
n Schutzei . 
J) typica. 

Hawlea abbreviata . 
)) Jlliltoni . 
)) pulcherrima 
1) axonica . 

flippurites longifolia 
flydatica. 

)) columnaris . 
GF.NHE Hnm OPHYLLITES 

Hymenophyllites delicatulus . 
J) furcatus. 
l> lactea. . 
n obtusilobus . 
n quadridactylites 
)) stipulatus 

ldiophyllum rutundi/oli_um 
Jurdania bignonio1'des . 

oblonga . 
J(alox!Jlon Hookeri. 
J(norria 

)) taxina. 
Lagenostoma. 

)) Lomaxi . 
Leiodermaria 
Lepidodendrées. 
GE HE LEPIDODENDHO , 134 143. 

Lepidodendron aculeatum 
)) acutnm 
1) appendicula tum. 
)) harbatum. 
)) Belgicum. 
)) Bordœ. 
)) Brittsii 
)) carbona ceum. 
)) caudatum var. 

275 

H>t, 152 
·152 
152 
15 
17 
15 
18 

51, 34 
~2 

28 
5t 

50, 89 
M 
tH 

117 
252 
252 
29 
30 
19 
89 
20 

29, 30 
27 
78 

239 
239 
45 

154, 151 
255 

5 
41, 43 

18?> 
134 

153, tn6. 
171, 212 

141 
146 
145 
176 
138 
142 
14n 
165 
142 
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Lepidodendron Cliftonense 145 
144 
142 
145 
142 
142 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

clypeatum 
cœlatum . 
conflueris . 
conicum . 
c1·enatum. 
dichotomwn . 145, 145 

)) 

)) 

)) 

var. Ajax 145 
var. piniforme . 151 

var. r hombif orme 145 
)) 'l var. transiens 145 

147 
142 
147 
141 
14ï 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

J) 

)) 

1) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

dichroclwilum 
Dikrocheilos . 
dikrocheilus . 
dilatatitm 
dissitum . 
elegans. . 
elongatum 
gracile 
f/aidingeri . 
lamellosum . 
Landsburgi . 
laricinum 
Lesquereuxi. 
lycopodioides. 
Mekiston. 
modulatum. 
obovatum 
ophiurus 
plicatum. 
Rhodeanum. 

nmosum. . 
selaginoides. 
simile 
Ste1·nbergi 
urœum 

» venustum 
» Wortheni 

Lepidolepis 
GENRE LEPIDOPBLOIOS . 

Lepidophloios Acadianus . 
n acuminatus. 
» dilatatus 
» intermedius. 
1> irregularis . 

157, 158, 141, 146 
159, 145 

140 
146 
143 
139 
150 
-142 

157, 158, 140 , 146 
142 
142 

142, 144 

140 
147 
144 
147 

157, 15 . 16 .... 
157 

141, 142, 145 
142 
144 

155, 145 
134 

148, 155, 156, 212 
151 
151 
151 
151 
144 

Lepidophloios laricinus. 
» macrolepidotus. 
» Scoticus. 
n Van lngeni. 

Lepidop hloyos 

>> laricinum . 
GENHE LEPIDOPHYLL M . 

Lepidophyllum caricinum 
» g lossopteroides 
)) 

T • Jenneyi 
)) lanceol:ltum 

149, 150, 151 
. 151 

150 
151 
148 
150 

. 105 
214 
154 
1 8 

103 
li ID3JUS 154 
» .Mansfieldi . Hm 
» Morrisianum . 155 
11 Pichleri 158 

EN llE LEPIIJOSTltORUS • 155 .• 1f>6, 157, 15 ' 185 
Lepidostrobus anthemis . 158 

» Geinitzi 157 
» lepiduphyllaceus . 154 
11 Olryi . 1 5 
11 radians 158 
» triangula ris 158 
1> variabilis . 154, 157 
» sp. . 158 

Linopteris. 5, 88 
Lithophyllum 212 
Lithosmunda minor 
Lomatophloios 
GE "RE LoNCHOPTERJS 

Lonchopteris Bricei 
» Eschweileriana. 
,, Rœhli 
n rugosa 

Lycopodiales. 
Lycopodiolithes a/finis . 
Lycopodites . 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

J) 

)) 

)) 

)) 

carbonaceus . 
denticulatus 
dilatatus . 
elongatus . 
Gutbieranus 
Gutbieri . 
Lindleyanus . 
longibracteatus 
lycopodioides . 

75 
148 

'ï 
6 
68 
65 
67 

150 
140 
150 
f65 
169 
141 
f5 t 
151 
151 
141 

. 141 

f65 
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Lycopodites macrophyllus. 
ll ophiurus . 
n primœvus. 
ll selaginoides 
ll stachygynandroi'des. 

Lycopodium carbonaceum. 
n Gutbieri . 

Lyginodendron . 
n Otdhamium 

Lyginopteris Oldhamia. 
GENR.E MACROSTACHYA 

Macrostachya sp. . 
Marattiacées . 
GE RE MARIOPTERIS. 

4, 

.Mariopteris acuta . . . • 

l> lati/'olia 
,, muricata . 
l> n var. Sau veuri. 
)) )) var. nervosa . 

ltl edullosa ang lica 
GENRE MEGAPHYTON . 

Megaphyton distans . 
n frondosum 
n giganteum 

Mégaspores de Lycopodes. 
Myelopteris . 

Nephropteris dilatata . 
» orbicularis 

Neurodontopteris impar 
1mnE NEvnorrnn1 . 

Nevropteri acuminata 
)) acuminatus 
)) acuti/olia. 
)) angustifolia 
)) attenuata. 
)) auriculata 
)) Bockingiana . 
)) Brongniarti . 
)) corda ta . 
)) )) var. angustifolia. 
)) coriacea 
)) Dtuhoschi. 
)) Elrodi. 
)) fle'xu.osa 
)) gigantea 

151 
140 
151 
165 
151 

. 169 
151 
154 

5, 42, 45 
45 

98, 129 
129 

6 
55 
14 
15 
55 

54, 55 
54, 55 

4 
' 

6i, 92 
90 
91 
91 
91 

. 20i 
61 
86 
86 
85 

5, 71, 88 
8t, 83, 85 

.• 

82 
81 
81 
78 

85 
78 

76 
81 
1 

78 
85 
5 

76, 0 
79, 80, 5 

Nevropteris Grangeri . 79 
l> heterophylla. 4, 55, 71, 75, 78, 83 
)) hirsuta 
)) impar. 
)) Loshii~. 
)) Martini 
l) microphylla . 
)) obliqua 
)) pseudogigantea 
)) rarmerv1s. 
)) Scheuchzeri 
)) Schlehani. 
n smilacif olia . 
» tenuifolia . 
» Zeilleri 

81 
83 
75 
76 
77 

82, 85, 84, 85 
0 

78 
80, 83 

85 
82 

» (Cyclopteris) orbicularis 

. 79, 85 
80 
86 
55 Neuropteroid {rond. 

N œggerathianthus . 
Odontopteris . 

)) binervosa. 
)) Briiannica 
)) den tif ormis 
)) minor. 
)) obliqua 
)) oblong.i(olia . 
)) obtusiloba 
)) Reichiana 

GENRE ÛLIGOCARPIA. 

Otigocarpia alethoptero·ides 
n Brongniarti . 
» coraltoides 
n elongata 
» Essinghi 
n Gutbieri 
» simili . 

0 munda gigantea . 
n milaci(olia. . . 

Otopteri cycloidea . 
» reni(orrni . 

Pachyphlœu . . 
Pa ch yphylltm 

» la M. • 

G~R& P ALll«>~ir~.G' 

Palœo tach 

. 255 
3, 55 

85 
76 
55 

77 

82 
...6 
76 

55, 77 
55 
60 
56 
58 
60 
5 

. 55, 8 
59 

0 



278 TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES ET DES ESPÈCES 

PalIBostchya pedunculata . 

Palmacites astrocariiformis 
» dubius . 
11 Nœggerathi. 

Palmopteris furcata 
GE RE PECOPTERIS • 

Pecopteris abbreviata 
>> adiantoides . 
» œqualis . 
» alethopteroides . 
11 angustifida . 
n aquilina. 
» Bioti. 
» blechnoides . 
» Brongniartiana 
» caudata. 
» chœrophylloides 
n crenata . 
n Cyatheites 
)) 

)) 

)} 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)l 

)) 

)) 

)) 

J) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Davreuxi 
delicatula 
dentata . 

» var. delicatula . 
Dournaisii . 
elongata 
Glockeriana. 
Grandini 
Hannonica. 
heterophylfo, 
Hoffmanni . . 
incisa. 
laciniata. 
lonchitica 
lonchitidis 
longif olia . 
Mantelli. 
Miltoni . 
(Asterotheca) Miltoni. 
multif ormis. 
muricata 
nervosa . 
obliqua . 
pennIBformis 
pennata. 
plumosa. 

126 Pecopteris Rantelli . 64 
64 
54 
65 

244 
250 
250 

20 
48 
51 
76 
49 
60 
59 
55 
59 
65 
59 
58 
28 
51 

6 
64 
59 
58 
59 
64 
60 
59 
6n 
65 

55, 64 
64 
54 
54 
62 
64 
60 
64 
48 
50 
64 
55 
54 
82 
49 
49 
57 

11 rugosa 
11 Sauveuri 
>> Serlii. 
» serra. 
» silesiaca . 
» similis 
» subnervosa . 
n triangularis 
11 urophylla 
» vestita 
n Volkmanni . 

Phytolithus (arundineus). 
n {osmundœ regalis) 
n pannatus. 
» plantite 
11 11 (imbricatus) 
» (stellatus) . 
n tessellatus 

55, 58 
59 
59 
55 
58 
65 
51 

48, 52 
99 
75 
99 

212 
140 
116 
1 

» verrucosus. 212 
GENRE P1 NAKODF. ' DRON . 1ti4 
Pinakodendron Uacconochiei. 165, 172 

» musivum . . 164, 167, 168, '172 
» Uhmanni . . 164, '165, 166 

Pinites Brandlingi . 229 
GENRE PINN LARJA • 252 
Pinnularia columnaris. 252 

11 sphenopteridia 255 
Pitys antiqua 25 
Pothocites Grantoni • 2 t 7 
Poacordaites . 
Prepecopteris dentata 
Pseudop •copteris latif olia . 

» muricata. . 
n nervosa . 
» obtusiloba 
» irregularis 

PseudosigiLLaria. 
n dimorpha 
» monostigma. 

Ptéridospermes . 
Pteridotheca . 
Pteris (?) dubia . 
Pychnophyllum . 

n borassif olium. 

22 
58 
15 
54 
54 
9 

10 
1 ï5, 174 

176 
176 

5, 257, 245 
35 
64 

. 228 

. 252 
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Pychnophyllum principale. 
Rachiopteris aspera. 
Radicites . 

n columnaris . 
GENRE RENAULTJA • 

Renaultia chrerophylloides 
l> Schatzlarensis . 
l> slipulata. 

Rhabdocarpos amygdalœformis 
n Bockschianus 
» N aumann·i . 

Rhabdocarpus 
l> amygdaléB{onnis 

Hhacophyllum 
» adnascens . 
l> specwsissimum 

Jlhacopteris spltenopltteridia 
n subpetiolata 

JVwdea f'urcata . 
Rhytidodendron minuti/olium 

l> punctatum 
Rhytidolepis. 

n cordata . 
n scutellata 

Rotularia . 
n cuneif olia 
l> dichotoma 
n ma1or. . 
» marsileœ/olia 
l> polyphylla 
n pusilla 
» saxi{ragœ{olium 

Rubeola mineralis . 
Saccopteris coralloides. 

n Crepini 
n Essinghii. 

agenana. 
n aculeata . 
n cœlata 
n dichotoma 
» dis tans 
» elegans 
» Martini . 
l> obovata . 
l> ophiurus. 

255 
45 

252 
'252 

6, 27 
28 

. 51, 54 
27 

249 
249 
249 

71 
25 
88 
58 
89 

255 
25 
19 

162 
162 

177, 180 
194 
192 
215 
218 
219 
221 
221 
219 
219 
21°8 
125 
5 
58 
58 

154 
142, 145 

142 
154 
142 
146 

141 
144 
140 

Sagenaria rimosa 
>> rugosa 

GENRE SAMAROPSIS • 

Samaropsis alata 

l> emarginalus . 
:> fluitans. 
n Gutbieri 
» Pitcairniœ. 

Schizopteris . 
n lactuca . 

Schlotheimia. 
l> tenuifolia 

Schuppenp(l,anze. 
Scutocordaites 
GENRE SELAGINELLITES. 

Selaginellites elongatus 
11 Gu tbieri . 
» primœvus 

Semapteris 
Senftenbergia Boulay . 

n crenata 
n den tata. 
il elegans. 
l> pennœf ormis . 
n plumosa 

GENRE S tGILLARIA 

Sigillariées 
Sigillaria alveolaris 

» appendiculata 
l> Arzinemis 
11 alternans 
» Belgica . 
n Boblayi . 
Il Brardi 
)) camptotœnia 
)) l> gracilenta 

147 
144 

257, 241 
239 
258 
257 
25 
255 
8 
89 

116 
118 
141 
229 
150 
169 
151 
131 
177 
52 
t>8 
r>8 
50 
49 
57 

. 175, 177, 212 
177 

189, 201 
145 
200 
189 
1~5 

195 
185 
115 
176 

)) '> lepidodendroides 176 
176 
190 
189 

)) 

)) 

1) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» monostigma 
conferta. . 
contigua. 
cordigera 
cordiformis. 
Cortei 
cristata . 
cycloidea 

197, 198 

Hn 
202 
205 
195 
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Sigillaria crymatoides . 1.90 
. 190, 20 l , 202 

192 
204 

204, 205 

179, 184 
195 

>> Davreuxi 
» Decheni . 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Deutschi. 
Deutschiana 
discophora . 
dis tans 
Dournaisii . 
duacensis . 
elegans . 

n var. Brongniartiana . 
>> var. communis . 
11 var. regularis • . 
» var. squamea 
» var. tenuimarginata 

elegantula . 
)) 

)) 

)) 

var. emarginata . 
var. imperfecta . 

189, 1.90 
192 

178, 185 
1~6 

186 
186 
186 

186 
186 
187 
187 
187 

)) 

elliptica . 

var. regularis. 
var. subregularis. 187 

192, 193 
. . 192, 1.93, 201 

188, 202 
199 

)) var. 
elongala. 
Essenia . 
Feistmanteli 
gracilis . 
Grœseri . 
grandis . . 
Gustaviana. 
H auchecornei 
hexagona .. 
ichthyolepis. 
Jndensis. 
intermedia 
Knorrii . 
Lacœi 
lœvigata. 
lœvis . . 
lalayana. 
latecostata 
lepidodendroides 
mamillaris 
margina ta 
Menardi. 
l\'licaudi . 

201 
. 202 

202 
194 
203 
190 
195 

1 7 
1 7 

202 
189 
205 

190, 193, 197, 198 
. 195 

189 
194 
163 

188, 189, 190 
187, 203 (, 

. 151. 
191 

Sigillaria microcephala 
» minima . 
» minuta . 
» minutif olium . 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

monostigma. 
il'l orandii 

var. rotundata. 
var.. attenuata . 

11 mutans forma Brardi. 
)) notata . 
» nudicaulis 
» ovata. 
» Polleriana 
n prmc1p1s. 
» » var. reticulata 
» pulchella. 
» punctatum . 
» punctif ormis 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

regia. 
reniformis 

» v.ar . Radstockensis 
reticulata 
rhenana. 

» var. eccentra 
» » Grebei . 
n » prominula. 
» » signala. 
>> » sub lœvis 
» » varian . . 

rimosa 
rotunda . 
ru go sa 

1.87 
186 
202 
163 
163 
165 
176 
1.89 
185 
192 

197' 1.98 
198, 199 

204 
178, 195 

196 
20t 
162 
163 
1 0 
194 
194 

185, 205 
187 
187 
187 
187 
187 
1 7 
1 7 

176, 203 
192 

183, 203 
200 

188, 192 
189 
163 
1.92 
205 
203 
201 

205 
)) 

)) 

)) 

)) 

au Ili. 
scutellata 
sexangula 
semicircularis 
semipulvinala 
solanus . 
solene . . 
stenopeltis 
subrotunda . 
tessellata 
Tremoniensis 
undulata 
Walchi . 

17 J 187, 188, 192 
18ï 
1192 

. 201 
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Sigillariopsis. 184 
178, 184, 206, 207 

. 207 
206 
184 

. 207 
42 
24 

215 

GENRE S1GILLARIOSTROBUS . 

Sigillariostrobus cilialus . 
» nobilis . 
» Tieghemi 
» sp. 

Sorotheca Crepini . 
» herbacea. 

S ph eno ph yll al es. . 
Sphenophyllites . . 215 

215 
220 

222, 226 
. 218, 22ts, 226 

GENRE SPHENOPHYLLUU. 

Sphenophyllum costatulum 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Crepini 
cuneifolium . 

i> var. saxi/ragœ-
f olium. 225 

dichotomum . 219 
emarginalum . 101, 220, 226 

» ~ar. Brongniar-

)) 

erosum 

tianum . 221 
var. truncatum. 221 

219 
» n var. saxifragœfolium 219 
» longifolium 222, ~26 
» majus. . 169, 216, 221 
» multifidum 219 
» myriophyllum 225, 227 
» Osnabrugense . 221 
11 pusillum . 219 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

achsei . . 
saxi(ragœ{olium 
Schlotheimii. 
tenerrimum . 
trichomatosum . 

» truncatum 
GENRE SPHENOPTERlS • 

. 220 
219 

"219, 221, 222 
216 

. 216 

. 221 
8 

15, 14 
55 

25, 26 
20 

Sphenopteris acula. 
» acutif olia 
» acutiloba 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

alata. 
amœna 
Andrai 

» maJor. 
artemisiœf olia . 
artemisiœfolioides. 

HS, 18, 25 
10 
10 
12 
12 

Sphenopteris asplenioides . 
» Baumleri 
» bella. 
» Bockingiana 
11 Brongniarti. 
» caudata . 
» chœrophylloides 
» Cœmansi. 
» coralloides 
» crenata . 
» Crepini . 
» delicatula 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

l) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

distans . 
Duponti. 
elegans 
Essinghi. 
formosa. 
furcata 
Gilkineti. . 
grandif rons . . 
Gutbieri. 
herbacea 
Honinghausi . 
irregularis . 
Jacquoti. 
lanceolata 
latifolia . 
Laurenti. 
macilenta 
micro loba 
microphylla. 

. . 
m1croscopia. 
multifida. 
muricata. 
oblusiloba 
polyphylla 
pulcherrima 
quadridacty lites 
Sauveuri. 
Schatzlarensis . 
Schillingsii . 
Schlotheimii 
Schutzei. 
spin if ormis . 
stipulata. . 

281 

45 
15 

16. 17, 25 
78 
36 
58 
28 
25 
37 
58 
42 

. 30, 46 
45 
21 

11, 45 
38 
36 
19 
21 
10 
24 
24 

. 4, 5, 42 
9 

14 
25 

10, 12 
15 

12, 55 
. 57, 58 

17 
18 
19 
55 

9, 11 
10 
20 
50 
11 
54 
10 
H 
22 
12 

15, 27 

36. - 1908. 
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Sphenopteris stricta . . . 
» trichomanoides. 
n tridactyla . 

12 
20 
30 

Trigonocarpum dubium . . 
)) Nœggerathi . 
l> olivœ/'orme . 

» tridactylites . 
n tri/'oliolata . 

50 GENRE ÎRIGONOCAllPUS . • • 

10 Trigonocarpus Nœggerathi . 
" JtVeissiana . 10 n Parkinsoni . 
1i l> ma1or 10 l> Schultzi . . 
1i JtVoodwardi. 47 

6 

)) Schultzianus . 
Sphyropteris . . . Triletes 
GENRE SPlllOPTERIS . 

Spiropteris sp. . . 
!::Jporangites . . . 
Stachannularia calathi/era 
Steffensia silesiaca . . 
Sternbergia . . . . 

86 Trizygia . . 
87 Ulodendron . 

)) angulosa . 

207 
'124 
59 

229, 234 
234 

n transversa . . . . '234 
GEl\RE STIGMAHIA . 137, '172, 179, 209, 211, 214 
Stigmaria anabathra . . . . . . 214 

l> Brardi . . . . . . . 209 
n ticoides .... 211, 212, 213, 214 
n irregularis . 214 
n verrucosa 

Stigmarian Stool . . 
GENRE SrIGMAIUOPSIS • 

Stigmariopsis anglica . 
Stylocalamites . . . 

n undulatus . . 

1 • 214 

)) Conybeari. . 
)) Lindleyanum. 
)) minus. 
)) punctatum. . 
)) Schlegelii . . 
)) transvers·um . 

Variolaria . . . . 
'> ficoides . . 

Volkmannia elongata . 
n gracilis . 
)) pseudosessilis 

W oodwardites acutilobus . 
)) obtusilobus 
)) (?) Robertsi 

Zamites 
GENRE ZEILLERIA . 
Z eilleria A voldensis 

)) delicatula. . 

. 

. 

. 250 
249 
249 

. 246 

. .250 
246 , 247, 248, 249 

251 
250 
207 
~18 

. . 
. 

. 

. 134, 162, 177 
. . 162 
. . 162 
179, 182 

162 
162 

. 

. . 

. . 

. 162 
211 
212 
127 

. 227 
112 

. 68 
68 

. 68 
148 
45 
45 
4 Syringodendron. . . . 

Trichomanites adnascens . . 
Trigonocarpon . . . . 

214 
179, 209 

210 
95 

. 108 

. 177 
58 

. 249 

)) Schaumburg-Lipp ana. . . . 46 
Zygopteris . . . . . 57 


















































